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PREFACE, 



Dans la |>réf'ace de ma Grammaire du dialrde arabe vid- 
(faire de V Egypte (Leipzig, Hinrichs 1880, p. xii), je me décla- 
rais prêt à publier une nouvelle série de contes arabes popu- 
laires, si le besoin s'en faisait sentir. Or, depuis ce temps, le 
désir de connaître plus au long ces histoires fantastiques, sou- 
vent remplies d'une grâce naïve, et aussi le besoin d'avoir sous 
la main un plus grand nombre de textes originaux nécessaires 
à l'étude de la langue, m'ayant été exprimé à plusieurs repri- 
ses et par des i)ersonnes compétentes, je me décide aujourd'hui 
à leur donner satisfaction, en publiant les douze contes qu'on 
lira ci-après, soit dans le texte, soit dans la traduction française 
(]ui l'accompagne et que j'ai tentée en vue d'un cercle plus grand 
de lecteurs. 

J'ai transcrit directement le texte arabe d'après les paroles 
ot, pour ainsi dire, sous la dictée des gens du peuple. Jamais 
je ne me suis permis d'y rien retoucher. On trouvera donc ré- 
unies ici toutes les imperfections de style que la manière natu- 
relle et irréfléchie de raconter comporte, à savoir: des répéti- 
tions (p. e. n, 25; III, 9), des changements et des contradictions 
(p. e. IX, 11 coni})aré avec IX, 9), même des confusions, etc. 
<Jn remarquera aussi [partout une gi*ande mobilité dans la pro- 
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PREFACE, 



Dans la |)réface de ma Grammaire du diakde arabe viU- 
(jaire da r Egypte (Leipzig, Hinrichs 1880, p. xii), je me décla- 
rais prêt à publier une nouvelle série de contes arabes popu- 
laires, si le besoin s'en faisait sentir. Or, depuis ce t<3mps, le 
désir de connaître plus au long ces histoires fantastiques, sou- 
vent remplies d'une grâce naïve, et aussi le besoin d'avoir sous 
la main un plus grand nombre de textes originaux nécessaires 
à l'étude de la langue, m'ayant été exprimé à plusieurs repri- 
ses et par des personnes compétentes, je me décide aujourd'hui 
à leur donner satisfaction, en publiant les douze contes qu'on 
lira ci-après, soit dans le texte, soit dans la traduction française 
qui l'accompagne et que j'ai tentée en vue d'un cercle plus grand 
de lecteurs. 

J'ai transcrit directement le texte arabe d'après les paroles 
et, pour ainsi dire, sous la dictée des gens du peuple. Jamais 
je ne me suis permis d'y rien retoucher. On trouvera donc ré- 
unies ici toutes les imperfections de style que la manière natu- 
relle et irréfléchie de raconter comporte, à savoir: des répéti- 
tions (p.e. II, 25; lU, 9), des changements et des contradictions 
(p. e. IX, 11 comimré avec IX, 9), même des confusions, etc. 
Ou remarquera aussi partout une grande mobilité dans la pro- 
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iionciatioii, dont les variations continuelles sont justement ce 
qui anime les paroles parlées et leur donne un charme particu- 
lier, à rencontre des paroles transmises par l'écriture, où une 
orthographe impitoyable fixe et arrête la langue et lui fait perdre 
les nuances qui ne veulent pas se soumettre aux lois dictées. 
Certes, ces lois, prises et appliquées dans leur sens général , ne 
sont jamais négligées entièrement, elles fournissent les règles 
fondamentales au conteur; mais celui-ci, toujours inconscient 
de ce point d'appui, laisse prédominer naïvement sa manière à 
lui de raconter et de sentir, suivant en cela l'impulsion irrésis- 
tible de la nature vivante (lUi incite chaque individu à vivre 
de sa vie propre et à faire de la langue commune une langue 
personneUe où dominent librement les inflexions i)articulières , 
les constructions si)éciales et les tours singuliers , enfin les phra- 
ses toutes faites et qui, devenant habituelles à chacun, sont 
la mai'quo de son génie propre: et cette interprétation indivi- 
duelle est d'autant plus grande chez les peuples Ijarbares ou i)eu 
civilisés (jue l'influence des grammairiens et des académies no 
s'y fait pas encore sentir. Ainsi, je prie le lecteur de ne pas 
attribuer à des négligences de transcription les irrégularités de 
prononciation et surtout la variation continuelle des voyelles 
qu'il rencontrera à la lecture du texte. J'ai tAché de copier i)ar- 
tout le plus exactement possible les paroles prononcées. 

La méthode de transcription que j'ai employée, est celle qui 
m'a déjà servi dans ma grammaire où on Ta trouve expliquée 
dans les premières })ages. Cependant je note ici que : — les mots 
qui, dans la prononciation, se lient aux mots suivants, sont 
joints à ceux-ci par un trait-d'union; — si au commencement 
d'un mot une voyeUe a été supprimée, je l'ai remplacée par 
une apostrophe. Je cite généralement ma grammaire, aux rè- 
gles de laquelle il y aurait quelquefois des restrictions à faire 
ou d autres règles à aj(.»uter. L(.'S notes grammaticales que je 
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donne, ont pour but de faciliter rintelligence du texte à ceux 
qui le liront pour étudier la langue. 

La traduction est aussi littérale que possible , et tout ce qui 
a été ajouté pour la rendre compréhensible au lecteur d'EurojK?, 
a été mis entre des crochets ou relégué dans les notes. Pai*tout 
l'élégance de la diction a été sacrifiée à l'exactitude. Le temi^s 
est passé, où Ton ne goûtait les contes populaires que dans des 
traductions en forme et purement littéraires; aujourd'hui on 
préfère généralement une traduction exacte, malgré tout ce 
qu'elle peut avoir d'étrange, de long et parfois de choquant, à 
une traduction châtiée, bien en règle avec l'usage de la langue, 
mais dissimulant sous une harmonie conventionnelle les cou- 
leurs particulières de Toriginal. Une traduction Httérale n'est 
pas toujours d'une lecture agréable, mais au moins est-elle in- 
structive et pleine de saveur pour tous ceux qui ont le goût 
du naïf et du naturel; d'ailleurs elle était de rigueur ici, puis- 
(lu'elle accompagne l'original qui se trouve au-dessus, etqu'eUe 
doit servir en même temps à ceux qui étudieront le texte 
aral)e. 

Pom* la rédaction de la traduction qui, par son caractère 
d'exactitude même, présentait souvent des difficultés considé- 
rables, je suis redevable à MM. E. Lefébure et J. Bourgoin, 
de TEcole française d'Archéologie au Caire, de leur concours 
obligeant et des aimables efforts, par lesquels ils m'ont aidé à 
ix)rter remède aux imperfections causées tantôt par la nature 
divergente de l'arabe et du français , tantôt par ma connaissance 
imparfaite de cette dernière langue. 

Quant au caract^n-e général de ces contes, il est facile de re- 
marquer qu'ils api)artiennent tous à l'espèce la plus naïve ou, 
si Ton veut, la plus basse du genre: les contes de fées, les his- 
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toires de nourrices et de vieilles femmes, \Hmi' amuser les entants 
l)etits et grands. Je les ai choisis exprès parce que les contes 
de cette espèce nous offirent ordinairement Tesprit populaire le 
plus pur et le langage le moins mélangé d'emprunts littéraires. 
Le conteur des onze premiers, mon cuisinier Hassan, ne sait 
ni lire ni écrire, mais.il est intelligent et possède une mémoire 
excellente. Avec cette qualité, il a retenu dès son enfance tou- 
tes les histoires qui lui ont été racontées par sa mère , ses tan- 
tes et de vieilles femmes fréquentant la maison de ses parents. 
On remarquera dans tous les contes que j'ai reçus de lui, un 
style particulier, un peu monotone (voir p. e. l'emploi excessif 
du verb qdjn au commencement des phrases), mais clair et 
simple, et une immunité presque absolue de toutes phrases 
empruntées à l'arabe littéraire. Le cheik Mohammed ""Asalyje^ 
qui m'a dicté le douzième conte, ne présente pas les mêmes 
avantages; il récite le coran dans la mosquée de Sultan-el-Ha- 
nafy et, par conséquent, sait lire et écrire, quoique très peu. 
Aussi trouve-t-on dans son récit un certain nombre de phrases 
Uttéraires, das mots que le langage vulgaire ne connaît pas , et 
la marque d'un penchant assez prononcé à parer son histoire 
de ces lambeaux d'empiiint, et à lui donner par cela même un 
caractère plus recherché. Je n'aurais donc pas reçu sa narra- 
tion dans ce recueil, si le fond même de l'histoire n'était un 
véritable conte populaire que, avec des changements plus ou 
moins grands, j'ai entendu plusieurs fois raconter. J'ai dans 
ma collection encore d'autres histoires que j'ai recueillies de la 
même manière pendant mon séjour en Egypte; mais ou bien 
elles sont tellement indécentes que j'ai hésité à les publier, ou 
bien ce sont des contes ayant un fond moral et religieux comme 
on en trouve dans les NawâcUr du cheik Qalyouby (éd. du Caire 
1277 de l'hégire). Si j'avais voulu éimiser le sujet et vider tous 
les trésors (jue j'ai rassemblés, je ne nie serais jas lait scru- 
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pule de donner tout, même les histoires les plus crues; mais 
j'ai pensé que, aussi l:)ien pour les linguistes que pour les 
amateurs de contes, une douzaine suffisait bien, et, ayant 
le choix, j'ai préféré m'en tenir à ceux qui ne gâtent pas leur 
naïveté naturelle par des grossièretés inutiles. Ce qu'on trou- 
verait encore de choquant dans ces contes, n'est i>as indécent 
aux yeux des Orientaux (jui, sur les choses naturelles, ont des 
idées beaucoup plus larges que les Européens. 

On trouvera sans doute que ces contes se ressemblent beau- 
coup. C'est ainsi que nous rencontrons presque partout le rôle 
de Mohammed l'Avisé, héros de tant d'histoires, les ogres et 
les ogresses, les génies, les femmes et les jeunes filles innocen- 
tes et maltraitées, les frères dévoués à leurs sœurs, les vieilles 
entremetteuses , etc. Des scènes et des phrases se répèt^ent (p. e. 
II, 9 comparé avec XI, 8). Certes, en grande partie, cela tient 
î\ ce que le narrateur des onze premiers contes est une même 
personne, mais cela dénote aussi, il me semble, un cercle bien 
circonscrit d'histoires qui, toutes, ont un cachet particulier, 
où les restes d'idées très différentes et souvent très anciennes 
se sont conservée en se mêlant à l'esprit des gens du peuple. 
C'est ainsi déguisée que l'idée égyptienne du scarabée qui sig- 
nifie la vie, existe encore parmi les Egyptiens modernes (voir 
p. 27). C'est travesti en conte de fées qu'un joli mythe so- 
laire n'a pas encore entièrement disparu î)armi les descendants 
des adorateurs de Ra (voir le onzième cont^). Nous y retrou- 
vons aussi les vieilles connaissances de notre enfance : l'histoire 
«le la Belle au bois <lormant dans le huitième conte, une partie 
des aventures de Fortuné dans le neuvième, et<?. Je laisse aux 
amateurs de contes et aux mythologues le soin de relever tou- 
tes ces ressemblances, dont les causes, à mon avis, sont pour- 
tant plus indépendantes les unes des autres et plus spontanées 
qu'on ne serait tenté de le croire. 
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Au moment où j'écris ces lignes, je vais (iuitU»r l'Egypte 
probablement i>our toujours, assurément pour longtemps. Je 
serais content si, i^ar les pages suivantes, je gagnais quelques 
nouveaux amis à la vieille Egyjjte populaire , humble et cachée , 
mais forte par la chaleur intérieure de sa vie, par Tintimité et 
la naïveté de ses sentiments, à cette Egyj)te inconnue des fi- 
nancière et des diplomates , qui , depuis les Pharaons jusqu'à 
nos jours, a survécu à toutes les civilisations. 

Le Caire, le 28 mai 1882. GUILLAUME SPITTA. 
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I. 

Kân fyh wâhid malik megauwiz wahdc là tihbal walâ tûlid. i 
fy jôm min zât elyjâm tili'' wâhid magraby ^'and ehnalik wê- 
qal-loh iza kunt ady-lak hâga ''ala éân mirâtak tûlid auwal 
walad tidih-ny? qal-loh ""ImaUk taijib. qâm elmagraby ida lil- 
malik melabbistên wahde li^-dra wêwahde hamra wêqaMoh 
inte kul elhadra wemrâtek tâkul elhamra. fêrâb ida limrâtoh 
elmolabbiso elhiamra fSkalétha fêhiblet wêwildet walàd sammûh 
'ésàtir ^) Mehammed fëtili'' fahym fi ""nim wèçôtoh gamyl. fî- 
wildet ') tàny walad tili' ahbal sammùh ''ssâtir ^Aly wêwildet 
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Histoire de Mohammed l'Avisé. 

Il y avait (une fois) un roi marié avec une femme qui nei 
concevait ni n'accouchait. Un jour un Moghrébm vint chez le 
roi et hii dit: „Si je te donne quelque chose pour que ta 
femme accouche, me donneras-tu ton premier fils?" Le roi 
répondit: ,,Bien". Alors le Moghrébin donna au roi deux bon- 
bons, un veit et un rouge, et lui dit: „Tu mangeras le vert, 
et ta femme mangera le rouge." Le sultan alla donner le bonbon 
rouge à sa femme. Elle le mangea, devint enceinte et accou- 
cha d'un fils qu'ils appelèrent Mohammed l'Avisé: il croissait 
intelligent dans les sciences et avait une belle voix. Plus tard 
elle accoucha d'un autre fils qui était maladroit, et qu'ils ap- 
pelèrent Ali l'Avisé, puis elle accoucha d'un troisième fils qui 



1) Le titre esmtir „raviftd" eut souvent donné au hdros d'un conte (voyez 
p. c. le conte suivant) ; il précède toujours le nom propre et est toujours 
déterminé par larticle. C'est donc une exception à la règle du § 125a. 

Cf. en syriaque | Aég n> |lon ^: NOldekc, kurzgef. syr. Gr. p. 150. 

2) ft est une forme de /t (Gramm. p. 181), un peu plus clairement 
prononcée. 

1 



2 I. Histoire de Mobainmed TAvi-sc. 

2tâlit walad tili' 'abyt. Ba'dê 'asara sinyn râh elmagraby lil- 
màlik qal-loh 'dyny ibiiy. filmelik qâm râh limrâtoh wêqal- 
-lâha elmagraby gi 'âuz elwalad elauwalâny. qâJet-loh 'mrâtoh 
abadan nidy-loh 'séâtir 'Aly efabyt. fêqal-lâha 'ImeUk taijib. 
fênadah liéi^tir 'Aly wêhadoh idâh lilmaèraby. liadoh "Imag- 
raby wêmisy. fëmiéy fy wast essikke fi-lgebel lïèâjet e^cjuhr. 
qam elmaèraby qâl lilwalâd inte gulitié wala-htustié?^) qâm 
elwalàd qal-loh nuq^id nusçê jôm waf aguljs waf a^aés? 
felmagraby had elwaled wërigi'^ tâny 'and abûh qal-loh la^ da 

3 mus ibni 'lauwalâny. Felmalik nadah littalat ûlâd betû^'oh 
wehnagraby maddî ydoh had eséâtir Muljammed f îmisy mesâfet 
nus§ë jôm. qal-loh inte guhtis wala-hituétis ? qal-loh iza kimt 
inte guljt wala-htuét abqa ana kamân zeijak. qâm ehnagraby 
qâl aiwa inte beqôt ibny. qâm elmagraby Ijabat bïrigloh fi 



2 était stupide. Après dix ans le Moghrébin vint chez le roi et 
lui dit: «Donne-moi mon fils." Le roi alla chez sa femme et 
lui dit: ,,Lo Moghrébin est venu nous demander notre fils 
aîné." Sa femme répondit: „Jamais! donnons-lui AU TA visé 
qui est stupide." Le roi lui dit: „Bien," appela AU, le prit 
(par la main) et le donna au Moghrébin. Celui-ci le prit (par 
la main) et s'en alla. Il mai'cha sur la route dans les mon- 
tagnes jusciu'à midi; puis il dit à l'enfant: „Est-ce que tu n'as 
ni faim ni soif?" Le garçon lui répondit: „Nous avons bien 
I)a.ssé une demi-journée (sans manger ni Ijoire), et je n'aurai 
ni faim ni soif?" Alors le Moghrébin prit le garçon (par la 
main), retourna chez son père et lui dit: „Non, ce n'est i)as 

3 mon fils aîné." Le roi appela ses trois fils; le Moghrébin 
étendit la main et prit Mohammed l'Avisé. 11 marcha (avec 
lui) une demi-journée, puis il lui dit: „N'as-tu ni faim ni 
soif?" L'autre répondit: „Si tu as faim ou soif, j'ai (faim et 
soif) de mOme." Alors le Moghrébin dit: „C'est cela, tu es 
mon fils." Puis le Moghrébin frappa le sol de son pied et 
descendit avec Mohammed l'Avisé dans la terre. Or, cet 
homme, le Moghrébin, était magicien, et lors(iu'il fut descendu 



1) = \ituki< vcyrz Gniiiiui. § U«. 
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""Fard nizil hûwa wessâtir Meliammed taljt eParcJ. atà-bi 'iTàgil 
elmagraby saljtiâr wêlamma nizil taht eranl ista^'gil eséâtir 
Mutiammed wêdal}haloh gûwa serâje bignêiie^) wéràti elmaèraby 
gab-loh kîtâb *) wêqal-loh Ijodoh iqrîl fy di wêmiskuh ''â'^tii* 
Mel.iammed ma "irifs jifasisar minnoh wala kilme. Filmaèraby4 
qui liséàtir Meliammed in ma kuntis tihfacj olkitûb di fy sahre 
telâtyn jôm ataijar rûsak. fêfâtoh ""Imaèraby wetili'' fëmisk ')• 
elkitâb essâtir Metiammed tis^a wô^esryu jôm ma "irifé jifassar 
minnoh wala kilme. qâm qâl lïnafsoh inte fadil %la môtak 
biikra qùm itfassah gûwa ""Igenêne. qâra dahal gùwa ""Igenône 
iltaqa wâhide me^'allaqa min éu'îjrha. qâm qal-lâha inti myn 
""allaqik kide? qâlet-loh ana elly ^llaqni 'lmagral>y es8a\i\iar. 
qal-lâha ""ala sân ô? qAlct-loh ^ala sAn mil liafatt*) elkitilb betiV 
essitir. Qâm ballâha 'sââtir Meliammed min sa^'rëha wo([al-lâha 6 



dans la terre, il poussa Mohammed T Avisé et le fit entrer 
dans un palais ayant un jardin, s'en alla, lui mpporta un 
livre et lui dit: „Lis dans ce livre." Mohammed l'Avisé le prit , 
mais il ne sut pas môme en déchiffrer un mot. Alors le 4 
Moghrébin dit à Mohammed l'Avisé: „Si tu ne sais pas ce 
livre par coeiu* dans un mois de trente jours, je te coupe la 
tét-e." Apres cela il le laissa et sortit. Mohammed l'Avisé 
prit lo Hvre pendant vingt-neuf jours, sans en pouvoir déchif- 
frer un seul mot. Alors il se dit à lui-môme: „I1 ne mamiue 
pour ta mort que le jour de demain, va, promène-toi dans le 
jardin." Il entra dans le jardin et y trouva une jeune fille 
sus[)endue par les cheveux; il lui demanda: „Qui est-ce qui 
t'a suspendue ainsi?" Elle lui répondit: ,,C'est le Moghrébin, 
le magicien, qui m'a suspendue." Il lui dit: „Pourquoi?" Elle 
lui répondit : „Parce que j'ai appris par coeur le grimoire." Alors 5 
Mohammed l'Avisé lui délia les cheveux et lui dit: „I1 m'a 
donné le grimoire pour que je l'apprenne par coeur en trente 



1) = luf/encue, 

2) = h'fâh, 

3) ='ftmmk, 
A) =hafudt. 



4 I. Histoire de Mohaminecl rAvi.sé. 

ana Mâni 'Ikitâb ""ala t^ân aljfatjoh fy telâtyn jôm âho fâxjil 
buki'a bess ""ala môty. fëqâlet.-loh ''Ibint ana âgy a^allimiih-lak 
lâkin ^) amma *) jygy tequMoh ana ma hafattuhs. fêrâtiet 
elbint ^'allimétoh abwAb essihr betâ"" elkitâb fêqâlet-loh ta^âla 
%llaqny min sii'ùry zêjï ma kunt. râh essâtir Mehammed 
^allaqha min éuïirha zêjï ma kânet. fy tamâm ettelâtyn jôm 
elmagraby gi essâtir Mehammed wôqal-loh tiafatt clkitâ-b? qal- 
-loh ma "iriftis minnoh wala kilme. qâm elmagraby sahab 
essikkyne wêc^iata"" dirâ^'oh eljemyn wê(ial-loh ''alêk mihlo kemân 
6 telâtyn jôm in ma hafattùé adaija'' râ^sak. qal-loh taijib. Wèfâ- 
toh wêtili'' wëqara ''ssâtir Mehammed telât kilmât min abwâb 
essihr wôrigi*" dirâ^'oh zê ma kân. fërâh lilbint wêhallâha min 
su^'ùrha wèmâsy hùwa wclbint gùwa ""Igenône bitfassahu. qâmu 
^taqù telat waraqât. atâ-bi ""Imaèraby baqâ-loh arbaVn sana 



jours, voilà qu'il ne manque ix)ur ma mort que le jour de 
demain/' La jeune fille lui dit: „Je vais te l'apprendre, mais 
quand il viendra, dis-lui: ,,Je ne l'ai pas appris." Elle lui ap- 
prit donc les chai)itres de la magie du grimoire. Après cela 
elle lui dit: „ Viens, suspends-moi par les cheveux comme 
j'étais." Mohammed l'Aviso la susi)endit par les cheveux comme 
elle était. Quand les trento jours furent passés, le Moghrobin 
vint trouver Mohammed l'Avisé et lui dit: „ As-tu appris i^ar 
coeur le grimoire?" Il répondit: ,,Je n'en ai pas compris un 
mot." Alors l'autre tira son couteau, lui coupa le bras droit 
et lui dit: ,Je te donne encore un délai de 30 jours, si tu ne 
l'apprends pas (dans ce délai), je te coupe la tête." Moham- 
emed répondit: „Bien." L'autre le laissa et sortit. Mohammed 
l'Avisé lut trois mots des chapitres de la magie, et son bras 
lui revint comme il était. Puis il alla trouver la jeune fille, 
lui délia les cheveux et tous les deux se promenèrent dans le 
jardin. Ils y trouvèrent trois feuilles. Or, le Moghrébin cher- 
chait dei)uis 40 ans ces trois feuilles pour compléter avec elles 



1) îiC conteur ])rononça co mot qui n'est pas très usité dans le bingiige 
du peuple, toujours Jfkyn p. e. II. 10, 17 et souvent. Je l'ai |)artout 
changé en sa forme correcte. 

2) Forme vulgaire de lamma (Gramm. p. 185). 
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dâ^ir bidauwar ^ala ""ttelat waraqat dôl ^ala ^n kemalet abwilb 
essUir. weésâtir Mehammed qara kilmetên min essihr fêtilf 
hûwa welbint foq wiéé eddinje. wêgâb tiusanên rikib hûwa 
tiûçân welbintê Ijûçân wêqal lilbint rùhy inty ^'ala ahlik wan' 
arûh ''ala ahly. fëraii ""and ahlu wêl}abat ""ala "^Ibâb. nizilet fa- 
tahet-loh ummu. Tannêha titkallim wajâh lamma tili*" ennahûr î 
wèqal-lâJia jâ ummy ana râh a'inil-lik harûf ennahar-da wô- 
tahdyh teby^yh lâkin au'y ^)-tby'i 'Ihabl elly wajah. fëhadet 
ummu ^ll}arûf wêmisjet min essuq. nadah ^'alêha wâhid qah- 
wagy haàéa,^ qal-lâha-tby*i ""lljarùf-di ja mar'a? qûlet-loh istiry 
bess elhabl maby'iihé *) wajûh. qal-lâha \m}\h teby'^yh birjal? 
qalet-lolî iftah-îillah. qal-lâha taijib birjal wônus.s?qalet-lohtaijib 
allah jikassibak. fëhad elharûf elhai^aé farhan bilharùf fêqal- 
■linnas elly ""andoh fl ""Iqahwo ana lazim awaddi '*ll}araf-di hadyjo 



les chapitres de la magie. Mohammed TAvisé lut deux mots ma- 
giques et remonta avec la jeune fille à la surface de la ten*e, 
fit venir deux chevaux, monta sur Tun, tandis que la jeune 
fille monta sur l'autre, et lui dit: „Va chez tes parents, moi 
je m'en vais chez mes parents." Il s'en alh chez ses parents 
et frappa à la ix)rte; sa more descendit et lui ouvrit. Elle? 
ne cessa de s'entretenir avec lui jusqu'au matin. Alors il lui 
dit: „Ma mère, je vais te faire aujourd'hui un mouton, tu 
le prendras et tu le vendras , mais garde-toi de vendre la corde 
qui sera h son cou." La mère prit le mouton et se promena 
sur le marché. Un cafetier, vendant du hachich, l'appela et 
lui dit: „Est-ce <iue tu vends ce mouton-là, femme?" Elle 
lui dit: „ Achète-le, seulement je ne vends i)as la corde avec 
lui." 11 lui dit: „Bien, le donnes-tu pour un écu?" Elle ré- 
pondit: „Que Dieu ouvre (les portes du gain)." Il lui dit: 
„Bien, pour un écu et demi?" Elle dit : „Bien , que Dieu te fasse 
gagner" '). Le vendeur de hachich prit le mouton , très heu- 



î) Corrigez dans ma Grammaire p. 237, § 107^ les mois tcaqa jûqâ 
etc. (avec */) en rritâ jû'a avec *Ain. 

2) = ma aby^uhL 

3) Quand le vendeur trouve trop peu le prix que Tacbeteur lui offre, 
il dit: „Que Dieu ouvre (les portes du gain)!**; quand il Taccepte, il dit: 
,,Qne Dieu te fusse giigner (sur le marché)!" 



1. Histoire de Mohammed l'Avisé. 

lilmelik. qamu ''nnâs elly qa^idyn saliyh lêinnu hedj'je lilmelik. 

sRah el-hasâaé gûb salin guwah moije ^ala san jiârab elharûf 
wêl.iatt esçalm quddam elharùf. qam elharûf batte rigléh letnên 
gûwa ^sçahn. qam elbaééaé ^arab elharûf. qâm elharûf éai riglêh 
ettanjyn wêèutus ma bané. ^) qam elhaésaé babat kaft? ^ala kaff 
wèqal ah b^rûfy èiriq A "^^çahn. qamu ""nnas itgama^'û ""alêh 
qalû-loh ma lak ja haséaé? qal-lûhum harûfy èiriq fi ""ssalm. 
fêsabat ennas %la-gnanu lazim tiwaddûh elburistân % qam 
elhaééaâ qal-lûhum is'alu ""nnas elly qa^idyn ""andy fi ^qahwa 
^'ala ''Iharûf giriq fi \sçahnè wala la. qamu 'nnas elly qa^'idyn 
^'andu fi ''Iqahwe qalû-loh inte biddak jahdûna ""ima keman el- 

9buristan? Ata-bi ""Imaèraby rah li^satir Mel.iammed fy matratioh 
ma laqahs wala hûwa wala ""Ibint qam %(J(Jô ^ala-sba^'oh qat-a^oh 



reux de cela, et dit aux gens qui étaient chez lui dans son 
café : „I1 faut que je conduise c^ mouton au roi comme cadeau." 
Les gens qui étaient assis là, dirent: „C'ost vrai, parce que 

8 c'est un cadeau royal." Le vendeur de hachich alla et apporta 
une jatte d'eau, pour abreuver le mouton, et la mit devant 
lui. Le mouton posa ses deux pieds (de devant) dans la jatte : 
alors le vendeur de hachich le frai>pa. Sur ce le mouton leva 
ses deux autres pieds, plongea (dans l'eau) et ne reparut plus. 
Le vendeur de hachich frappa dans ses mains en disant: ,j01i, 
mon mouton s'est noyé dans la jatte." Los gens s'assemblè- 
rent autour de lui et lui demandèrent: ,, Qu'est-ce que tu as, 
vendeur de hachich?" 11 leur dit: ,,Mon mouton s'est noyé 
dans la jatte." Les gens crurent qu'il était fou: ,J1 faut le 
conduire à la maison des fous." Alors le vendeur de hachich 
leur dit: ..Demandez aux gens ([ui sont assis chez moi dans 
le café, si le mouton s'est noyé dans la jatte ou non." Les 
gens qui étaient assis chez lui dans le café, dirent (à son hi- 
terlocuteur) : „ Veux-tu aussi nous faire conduire a la maison 

9 des fous?" Or, le Moghrébin s'en vint retrouver Mohammed 
l'Avisé à sa place et ne trouva ni lui ni la fille. Il se mordit 
le doigt, l'arracha et dit: „Par Dieu, fût-il sur la septième 



1) = hàiiL 2) = eltnûrûftân. 
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qâl wallâh jekûn fy sâbi"" ard laagybu. ^) fêmiâi ''Imaèraby ^ala 
beled eééatir Mehammed fêsimi'' ennils bitqCd harûf {;mq t'y 
çahn. qâm elmagraby qû,l ma haddié ^amal da ""Imarûb illa 
''ééâtir Mehammed làzim aq^'od hene wêastarsad-lu. eséàtir Me- 
tiammed tâny jôm nadah lummu wêqal-lâha ana ha'^mil-lik *) 
hagyne wêljodyha teby^'yha fi 'ssûq lakin ffy errasaii teby'^yh 
wajâh walau jidû-lik fi "^rrasan arbalit-âlàf mahbûb. fëtallet 
uramu iltaciet elhagyne sahabetha min errasan betahha wêl}a- 
detha wônizlet ""ala ^ssùq wedatha liddallAl. Atû-bi '*lmaèra])y lo 
qâ'id fy sùq elbehaMm. wôlamma hadha Mdallîll nadah ^alOli 
elmagraby qal-loh ana-hsiqt ^) errasan di lâzim tistery-li ^Ihagyno 
di inâallah til.ias§al %sryn alfe mahbûb wana A^d *)-errasan 



terre, je l'amènerai/' Il s'en alla à la ville de Mohammed 
l'Avisé, là il entendit les gens dire: „Un mouton s'est noyé 
dans une jatte." Alors le Moghrébin dit: „I1 n'y a que Mo- 
hammed l'Avisé qui ait joué ce tour-là, il me faut rester ici 
et le guetter." Le deuxième jour Mohammed l'Avisé apix)la sa 
mère et lui dit: „Je vais te faire un chameau, emmène-le et 
vends-le sur le marché ; mais garde-toi de vendre la bride avec 
lui, môme si on t'en donnait quatre mille mahboubs" ^). La mère 
leva les yeux et trouva le chameau devant elle; elle le tira 
par la bride et descendit avec lui au marché. Là elle le confia lo 
au courtier. Or, le Moghrébin était assis au marché des besti- 
aux, et lorsque le courtier l'eut reçu, le Moghrébin l'appela ot 
lui dit: „ J'aime cette bride, tu vas m'acheter ce chameau-Ki, 
coutât-il même vingt mille mahboubs, je prendrai la bride et je 



1) C'est de l'arabe littéraire = lloU 



2) Voyez § 165b3, page 353. 

3) = *iéûjt voir § 6a. 4) = âhod, 

5) Dans les contes arabes modernes mahhouh signiGe en général „une 
pièce d'or" (d'environ dix francs). Ce mot remplace le dinar des anciens 
contes. Les mahhouh.* qu'on trouve à présent encore en Egypte, datent 
tous du temps do la domination turque; ils sont: l) Selymy gedyd 
(d'après le Sultan Selim) = 25 Piastres 13 Paras, valeur actuelle 9 frca; 
2) Musta/âin/ Ma»ry (d'après le Sultan Moustafa) = 24 Piastres, valeur 
actuelle 7 francs; 3) Aiahmûdy Masry (d'après le Sultan Mahmoud) 
= 20 Piastres 34 Paras, valeur actuelle GJ francs. 



I. 

Kan fyh wâhid malik meganwiz wahde là tihbal walâ tûlid.i 
fy jôm min zât elyjâm tiir wâljid magraby ""and elmalik wê- 
qal-loh iza kunt ady-lak hâga ""ala éân mirâtak tûlid auwal 
walad tidih-ny? qal-loh ""Imalik taijib. qâm elmagraby ida lil- 
malik melabbistên wahde hadra wêwahde hamra wêqal-loh 
inte kul elha^ra wemrâtak tâkul elhamra. fërâh ida limrâtoh 
elmelabbise elhamra fSkalétha féhiblet wêwildet walàd sammùh 
"^ssât-ir ^) Mehammed fétili'' fahym fi ""Hlm woî:>ôtoh gamyl. f î- 
wildet ') tàny walàd tili'' ahbal sammùh 'ssâtir ^Aly wêwildet 



1. 

Histoire de Mohammed l'Avisé. 

Il y avait (ime fois) un roi marié avec une femme qui nci 
concevait ni n'accouchait. Un jour un Moghrébin vint chez le 
roi et lui dit: „Ri je te donne quelque chose pour que ta 
femme accouche, me donneras-tu ton premier fils?" Le roi 
répondit: „Bien". Alors le Moghrébin donna au roi deux bon- 
bons, un vert et un rouge, et lui dit: „Tu mangeras le vert, 
et ta femme mangera le rouge." Le sultan alla donner le bonbon 
rouge à sa femme. Elle le mangea, devint enceinte et accou- 
cha d'un flls qu'ils appelèrent Mohammed l'Avisé: il croissait 
intelligent dans les sciences et avait une belle voix. Plus tard 
elle accoucha d'un autre fils qui était maladroit, et qu'ils ap- 
pelèrent Ali l'Avisé, puis elle accoucha d'un troisième fils qui 



1) Le titre esmtir ^l'avirté" est souvent donne au héros d'un conte (voyez 
p. e. le conte suivant); il précède toujours le nom propre et est toujours 
déterminé par rarticle. C'est donc une exception à la règle du § \2ba. 

Cf. en syriaque | Aég n> |lon ^: NOldcke, kurzgef. syr. Gr. p. 150. 

2) ft est une forme de Je (Gramm. p. 181), un peu plus clairement 
prononcée. 

1 



2 I. lILstoirc de Mobanimed l'Avisé. 

2tâlit walâd tili' 'abyt. Ba'dê 'aéara sinyn râh elmagraby lil- 
màlik qal-loh Myny ibny. filmelik qâm râb limrâtoh wêqal- 
-lâha elmagmby gi ^âuz elwalad elauwalâny. qâlet-loh 'mrâtoh 
abadan nidy-loh 'âsâtir 'Aly efabyt. fêqal-lâha 'Imelik taijib. 
fônadah lia^tir 'Aly wêhadoh idâli lilmaèraby. hadoh 'Imag- 
raby wêmisy. fêmisy fy wast essikke fi-lgebel lïgâjet e^lçluhr. 
qam elmagraby qâl lilwalâd inte guïitiâ wala-lituétis?^) qâm 
elwalad qal-loh nuq'iid nus^ jôm waF aguhs waP a^és? 
felmaèraby bad elwaled wêrigi'^ tâny 'and abùh qal-loh la^ da 

3 mus ibni 'lauwalàny. FelmaUk nadah littalat ûlâd l}etû*'oh 
welmagraby maddî ydoh had eésâtir Mubammed f îmisy mesâfet 
nussê jôm. qal-loh inte guhtis wala-htuétis ? qal-loh iza kunt 
inte gul.it wala-htust abqa ana kamân zeijak. qâm elmagraby 
qâl aiwa inte beqêt ibny. qâm elmagraby habat bîrigloh fi 



2 était stupide. Après dix ans le Moghrébin vint chez le roi et 
lui dit: „Donne-moi mon fils." Le roi alla chez sa femme et 
lui dit: ,.Le Moghrébin est venu nous demander notre fils 
aîné.'* Sa femme répondit: ^Jamais! donnons-lui Ali TAvisé 
qui est stupide." Le roi lui dit: „Bien," appela Ah, le prit 
(par la main) et le domia au Moghrébin. Celui-ci le prit (par 
la main) et s'en alla. Il marcha sur la route dans les mon- 
tagnes jusqu'à midi; puis il dit à Tenfant: „Est-co que tu n'as 
ni iàim ni soif?" Le garçon lui répondit: „Nous avons bien 
l)assé une demi-journée (sans manger ni boire), et je n'aumi 
ni faim ni soif?" Alors le Moghrébin prit le garçon (i^ar la 
main), retourna chez son père et lui dit: „Non, ce n'est pas 

3 mon fils aîné." Le roi appela ses trois fils; le Moghrébin 
étendit la main et prit Mohammed l'Avisé. U marcha (avec 
lui) une demi-journée, puis il lui dit: „N'as-tu ni faim ni 
soif?" L'autre répondit: „Si tu as faim ou soif, j'ai (faim et 
soif) de même." Alors le Moghrébin dit: „C'est cela, tu es 
mon fils." Puis le Moghrébin frappa le sol de son pied et 
descendit avec Mohammed l'Avisé dans la terre. Or, cet 
homme, le Moghrébin, était magicien, et lorsqu'il fut descendu 



1) = '^utukii' \<*yv'A Gniniiii. § U</. 
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'FarcJ nizil hùwa weésâtir Mehiammed taht ePard. atâ-bi "^iràgil 
elmagraby sal.itiâr wêlamma nizil taht eFard ista^'gil essâtir 
Miitiammed wôdahhaloh gùwa serâje bignêiie^) wêra^i elmaèraby 
gab-loh kïtàb *) wêqal-loh Ijodoh iqra fy di wêmiskuh ''âsâtir 
Mebammed raâ "irifs jifassar minnoh wala kilme. Filraaèraby* 
qàl lissât ir Meiiammed in ma kuntis tihfaçl elkitûb di fy sahrô 
telâtyn jôm ataijar rûsak. fôfâtoh 'Imaèraby wetili'' fêraisk ')- 
elkitâb essâtir Mehammed tis^a wè^'esryn jôm ma ""irifs jifassar 
minnoh wala kUme. qâm qâl lînafsoh inte fôcjil %la môtak 
bukra qùm itfassah gûwa 'Igenêne. qâm daljal gùwa 'Igenône 
iltaqa wâhido me^llaqa min su'^Qrha. qâm (lal-lâha inti myn 
""allaqik kide? qâlet-loh ana elly ^allaqni ""Imagniby essa^il.iâr. 
(lal-lâha %la âân ô? qâlet-loh ""ala sân ma hafatt*) elkitâb betâ"" 
essiïir. Qâm tiallâha ""ssâtir Meliammed minsa'^rëha wë(ial-lâha6 



dans la terre, il poussa Mohammed l'Avisé et le fit entrer 
dans un palais ayant un jardin, s'en alla, lui i'api)orta un 
livre et lui dit: „Lis dans ce livre." Mohammed l'Avisé le prit, 
mais il ne sut pas même en déchiffrer un mot. Alors le 4 
Moghrébin dit à Mohammed l'Avisé: „Si tu ne sais pas ce 
livre par coeur dans un mois de trente jours, je te coupe la 
tête." Après cela il le laissa et sortit. Mohammed l'Avisé 
prit le livre pendant vingt-neuf jours, sans en pouvoir déchif- 
frer un seul mot. Alors il se dit à lui-même: „I1 ne mamiuo 
pour ta mort que le jour de demain, va, promène-toi dans le 
jardin." Il entra dans le jardin et y trouva une jeune fille 
suspendue par les cheveux; il lui demanda: „Qui est-ce qui 
t'a suspendue ainsi?" Elle lui répondit: ,,C'est le Moghrébin, 
le magicien, qui m'a suspendue." Il lui dit: „Pourquoi?" Elle 
lui répondit : „Parce que j'ai appris par cœur le grimoire." Alors 5 
Mohammed l'Avisé lui délia les cheveux et lui dit: ,J1 m'a 
donné le gi'imoire pour que je rai)[)ronne par coeur en trente 



1) = htf/enêne. 

•2) = khâh. 

3) = fcmisik. 

A) ='f,a/adf. 



4 I. Histoire de Mohammed l'Avisé. 

ana Mâni 'Ikitâb ''ala sân ahfaijoh fy tclâtyn jôm âho fâxjil 
bukra bess ^ala raôty. têqâlet-loh ""Ibint ana âgy a'^allimuh-lak 
lâkin ^) amma *) j'ygy tequl-loh ana ma hafattuhé. fêrâhet 
elbint ^'allimétoh abwâl) essitir beta"" elkitâb fêqâlet-loh ta^'âla 
^'allaqny min j^iu^'ûry zôjï ma kunt. râl? essâtir Mehammed 
""allaqha min su'^ûrha zôjî ma kânet. fy tamâm ettelâtyn jôm 
elmaèraby gi cssâtir Mohammed wêqal-loh hafatt elkitâb? qal- 
-loh ma *îriftis minnoh wala kilme. qâm elmagraby sahab 
essikkyne wêqata"" dirâ^oh eljemyn wècial-loh °alek mihle kemân 
etelâtyn jôm in ma liafattÛJ^ adaija'' râsak. qal-loh taijib. Wëfâ- 
toh wêtili'' wêqara 'séâtir Mehammed telât kilmât min abwâb 
essihr wêrigi*' dirâ^'oh ze ma kan. fërahi lilbint wêhallâha min 
su^'ùrha wëmâ^y hûwa welbint gùwa ""Igenône bitfassahu. qamu 
"^Itaqû telat waraqat. atâ-bi ""Imaèraby baqa-loh arba^yn sana 



jours, voilà qu'il ne manque pour ma mort que le jour de 
demain." La jeune fille lui dit: „Je vais te rapprendre, mais 
quand il viendra, dis-lui: „Je ne l'ai pas appris." Elle lui ap- 
prit donc les chai)itres de la magie du grimoire. Après cela 
elle lui dit: „ Viens, suspends-moi par les cheveux comme 
j'étais." Mohammed l'Avisé la susijendit ijar les cheveux comme 
elle était. Quand les trente jours lurent passés, le Moghrébin 
vint trouver Mohammed l'Avisé et lui dit: „ As-tu appris par 
coeur le grimoire?" Il répondit: ,.Je n'en ai pas compris un 
mot." Alors l'autre tira son couteau, lui coupa le bras droit 
et lui dit: ,.Je te donne encore un délai de 30 jours, si tu ne 
l'apprends pas (dans ce délai), je te coupe la tête." Moham- 
emed répondit: „Bien." L'autre le laissa et sortit. Mohammed 
l'Avisé lut trois mots des chapitres de la magie, et son bras 
lui revint comme il était. Puis il alla trouver la jeune fille, 
lui délia les cheveux et tous les deux se promenèrent dans le 
jardin. Ils y trouvèrent trois feuilles. Or, le Moghrébin cher- 
chait depuis 40 ans ces trois feuilles pour compléter avec elles 



1) Le conteur prononça ce mot qui n'est pas très usité dan» le bmjjfago 
du peuple, toujours jikyn p. e. II. 1(>, 17 et souvent. Je l'ai partout 
changé en sa forme correcte. 

2) Forme vulgaire de lamvia (Gramm. p. 185). 
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da'ir bidauwar ""ala 'ttelat waraqât dôl ''ala sân kemalet abwab 
essilir. weééâtir Mehammed qara kilmeten min essihr fêt-ili'' 
hûwa welbint fôq wiéâ eddinje. wêgâb husânèn rikib hûwa 
tiûçân welbintê hûçân wêqâl lilbint rûhy inty ""ala ahlik wan"* 
arûh ""ala ahly. fSrâh ^'and ahlu wëhabat ^'ala ""Ibilb. nizilet fa- 
tatiet-loh ummu. Tannêha titkallim wajah lamma tili*" ennahftr 7 
wêqal-lâha jâ ummy ana râh a'^mil-lik harûf ennahar-da wô- 
ta^dyh teby'yh lâkin au'y ^)-tby'i 'Ihabl eUy wajâh. fê^adet 
ummu "^l^arûf wêmiéjet min essûq. nadah ""alOha wâhid qah- 
wagy haésû8 qal-lâha-tby^'i ""Ibariif-di jû. mar'a? qalet-loh istiry 
bess elhabl mâby^ihA ^) wajûh. qal-lâha taijib teby^yh birjûl? 
qalet-loh iftah-dllah. qal-lâha taijib birjâl wônuss? qûlet-loh taijib 
allâh jikassibak. fêhad elharùf elliassaâ farMn Ijilharùf feqal- 
-linnâs elly ""andoli fi ''Iqahwo ana lâzim awaddi ""lljarLif-di hadyjo 



les chapitres de la magie. Mohammed TAvisé lut deux mots ma- 
giques et remonta avec la jeune fille à la surface de la terre, 
fit venir deux chevaux, monta sur l'un, tandis que la jeune 
fille monta sur l'autre, et lui dit: „Va chez tes parents, moi 
je m'en vais chez mes parents." Il s'en alla chez ses parents 
et frappa à la porte; sa mère descendit et lui ouvrit. Elle? 
ne cessa de s'entretenir avec lui jusqu'au matin. Alors il lui 
dit: „Ma mère, je vais te faire aujourd'hui un mouton, tu 
le prendras et tu le vendras , mais garde-toi de vendre la corde 
qui sera à son cou." La mère prit le mouton et se promena 
sur le marché. Un cafetier, vendant du hachich, l'appela et 
lui dit: ,.Est-ce (lue tu vends ce mouton-là, femme?" Elle 
lui dit: „ Achète-le, seulement je ne vends pas la corde avec 
lui." Il lui dit: „Bien, le donnes-tu pour un écu?" Elle ré- 
ix)ndit: „Que Dieu ouvre (les portes du gain)." E lui dit: 
„Bien, pour un écu et demi?" Elle dit : „Bien , que Dieu te fasse 
gagner"'). Le vendeur de hachich prit le mouton, très heu- 

î) Corrij^ez diins ma Grammaii'e p. 237, § 107/> les mots tcaqâ jûqCi 
etc. (avec 7) en tru'-â Jâ^a avec *Ain. 

'2) = nui aby'^uhS. 

3) Quand le vendeur trouve trop peu le prix que Tacbeteur lui offre, 
il dit: ,,Que Dieu ouvre (les portes du gain)!**; quand il Taccepte, il dit: 
„Que Dieu te fasse giigner (sur le marché)!" 
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lilmelik. qamu 'nnâs elly qa^idyn çahyh lêinnu hedyje lilmelik. 

sRâh el-haââaâ gab sahn guwah moije ''ala éan jiérab elharûf 
wêtiatt es§alin quddam elharùf. qâm elharûf haÇtê riglêh letnên 
gûwa 'ççahn. qam elhiaééaé (Jarab elharùf. qam elharûf éai riglêh 
ettanjyn wêgutus ma bané. *) qam elhaésaé Ijabat kaffê ^ala kaff 
wêqâl ah iQBTûfy èiriq fi ""sçahri. qamu 'nnas ttgama""!! ^'alêh 
qaiû-loh ma lak ja haâéaé? qal-lûhum harûfy èiriq fi ^?çahn. 
fêsa])at ennas ""ala-gnanu lazim tiwaddûh elburistan ^). qam 
elhaééaâ qal-lùhum is'alu "^nnas elly qa'îdyn ^andy fi ''Iqahwa 
^'ala ""Iharûf èirîQ fi ^ssahnë wala la. qamu ""nnas elly qa'idyn 
""andu fi ""Iqahwe qaiû-loh inte biddak jahdûna ""tina keman el- 

9 buristan ? Ata-bi ""Imaêraby rah liséatir Mohammed fy matrahoh 
ma laqahé wala hûwa wala ""Ibint qam ''a(,Hlô ^ala-sba^'oh qata^'oh 



reux de cela, et dit aux gens qui étaient chez lui dans son 
café: „I1 faut que je conduise œ mouton au roi comme cadeau." 
Les gens qui étaient assis là, dirent: „ C'est vrai, parce que 

8 c'est un cadeau royal." Le vendeur de hachich alla et apporta 
une jatte d'eau, pour abreuver le mouton, et la mit devant 
lui. Le mouton posa ses deux pieds (de devant) dans la jatte : 
alors le vendeur de hachich le frappa. Sur ce le mouton leva 
ses deux autres pieds, plongea (dans l'eau) et ne reparut plus. 
Le vendeur de hachich frappa dans ses mains en disant: „0h, 
mon mouton s'est noyé dans la jatte." Les gens s'assemblè- 
rent autoiu* de lui et lui demandèrent: „ Qu'est-ce que tu as, 
vendeur de hachich?" Il leur dit: „Mon mouton s'est noyé 
dans la jatte." Les gens crurent qu'il était fou: „I1 faut le 
conduire à la maison des fous." Alors le vendeur de hachich 
leur dit: ,. Demandez aux gens ([ui sont assis chez moi dans 
le café, si le mouton s'est noyé dans la jatte ou non." Les 
gens qui étaient assis chez lui dans le café, dirent (à son in- 
terlocuteur): ,. Veux-tu aussi nous faire conduire à la maison 

9 des fous?" Or, le Moghrébin s'en vint retrouver Mohammed 
l'Avisé à sa place et ne trouva ni lui ni la fille. Il se mordit 
le doigt, l'arracha et dit: „Par Dieu, fût-il sur la septième 



1) = hânL 2) = elmûrlstûn. 
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qâl wallâh jekûn fy sâbi^ arc] laagybu. ^) fêmisi ""Imagrahy ^ala 
beled eâsâtir Mehammed fêsimf ennâs bitqùl Ijarûf èiriq fy 
çahn. qâm elmaèraby qâl ma haddié ^amal da ""ImalMl) illa 
''séâtir Mehammed lâzim aq'^od hene wêastar$ad-lu. eâsâtii' Me- 
tiammed tany jôm nadah lummu wêqal-lâha ana ha'^miMik *) 
hagyne wêhodyha teby'yha fi 'ssûq lakin û^ errasan teby^h 
wajâh walau jidû-lik fi 'rrasan arbaht-âlaf mahbùb. fêtallet 
ummu iltaqet elhagyne sal^iabetha min eri-asan betal.iha wôha- 
detha wênizlet ''ala 'ssûq wedatha liddallal. Ata-bi ^Imaiïrabyio 
qa'ïd fy sùq elbehâ^'im. wëlamma Ijadha Mdallal nadah ""air^h 
elmaèraby qal-loh ana-hsiqt^) errasan di lazim tistory li ''Ihagyno 
di insallah tihassal ""asrvn alte mahbûb wana ahd *)-eri'asaii 



terre, je l'amènerai." Il s'en alla à la ville do Mohammed 
l'Avisé, là il entendit les gens dire: „Un mouton s'ast noyé 
dans une jatte." Alors le Moghrébin dit: „I1 n'y a que Mo- 
hammed l'Avisé qui ait joué ce tour-là, il me faut rester ici 
et le guetter." Le deuxième jour Mohammed l'Avisé api)ela sa 
mère et lui dit: „Je vais te faire un chameau, emmène-le et 
vends-le sur le marché ; mais garde-toi de vendre la bride avec 
lui, môme si on t'en donnait quatre mille mahboubs"^). La mère 
leva les yeux et trouva le chameau devant elle; elle le tim 
par la bride et descendit avec lui au marché. Là elle le confia lo 
au courtier. Or, le Moghrébin était assis au marché des besti- 
aux, et lorsque le courtier l'eut reçu, le Moghrébin l'apix^la ot 
lui dit: „ J'aime cette bride, tu vas m'acheter ce chameau-là, 
coutât-il même vingt mille mahboubs, je prendrai la bride et je 



> > *- 



1) C'est de Tarabe littéraire = »J^f^^. 

2) Voyez § 165b3, page 353. 

3) = 'iàigt voir § 6a. 4) = âhpd. 

5) Dans les contes arabes modernes mahboub signifie en général ,,une 
pièce d*or" (d'environ dix francs). Ce mot remplace le dinnr des anciens 
contes. Les mahhouLt qu'on trouve à présent encore en Egypte, datent 
tous du temps do la domination turque; ils sont: 1) Sdymy geUyd 
(d'après le Sultan Selim) = 25 Piastres 13 Paras, valeur actuelle frcs; 
2) Musta/âuy Masry (d'après le Sultan Moustafa) = 24 Piastres, valeur 
actuelle 7 francs; 3) Mahmûdy Masry (d'après le Sultan Mahmoud) 
= 20 Piastres 34 Paras, valeur actuelle OJ francs. 
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wêady-lak elhagyne. feddallâl râh lîumm eâââtir Mohammed 
fSqal-lâha teby^i 'ihagyne bîarbaht âlâf mahbûb? fêqâlet-loh iftah- 
-âllah. fêqal-lâha teby'yha bî^amast alâf mahbûb? fêqâlet-loh 
taijib allâh jikassibak. qâlet-loh lâkin errasan mué waja elby^a. 
qâm eddallâl qal-ldha hitt^t hablê hâge ? fêqal-lâha Mdallâl hody 
alfê mahbûb kemân fy hittet errasan. fêfirhet umm eésâtir Me- 
11 hammed bîkutr elfulûs. Qâm elmaêraby had elhagjme min ed- 
dallâl wêqala^ errasan mînha wëqal-loh jâ dallai hod elhagyne 
ana bess ""âuz errasan. welmagraby tjad errasan wêhattoh gûwa 
^l^urg wêramah bih^nu ^) fl 'Ihala farhân %la sân ma misik 
essâtir Mehammed. wêbeqym rigloh kide fêtili'' eséâ^ir Meham- 
med bîsûret gurâb wêtâr. wetqalab warâh elmagraby bîsûrat 
liidâje. fl(Jlum tâjiryn letnen jômen bîlêltên. weééâtir Meham- 
med içlçlaijiq min elmagraby wênizil gûwa genêne fê^amal nafsoh 



te donnerai le chameau." Le courtier alla à la mère de Mo- 
hammed et lui dit: „ Vendras- tu le chameau à 4000 mahboubs?" 
EUe répondit: „Que Dieu ouvre (les portes du gain)." Il lui dit: 
„Le vendras-tu à 5000 mahboubs?" Elle répondit: „Bien, que 
Dieu te fasse gagner, mais la bride n'est pas comprise dans 
le compte." Le courtier lui dit: „Qu 'est-ce que c'est, un bout 
de corde? Prends encore mille mahboubs pour ce bout de bride." 
Alors la mère de Mohammed l'Avisé se réjouit de la quantité 
11 de l'argent. Le Moghrébin prit le chameau du courtier, détacha 
la bride et lui dit: „ Courtier, prends le chameau, je ne veux 
que la bride." Le Moghrébin prit la Inido, la mit dans sa sacoche 
et poussa son cheval dans le désert, charmé d'avoir pris Mo- 
hammed l'Avisé. Il leva son pied comme cela*), et Mohammed 
l'Avisé sortit (du sac) sous la forme d'un corbeau et s'envola; 
à l'instant le Moghrébin se métamorphosa (aussi) et partit ii 
sa suite sous la forme d'un milan: ils continuèrent à voler ainsi 
deux jours et deux nuits. Mohammed l'Avisé se vit serré do 
près par le Moghrébin, descendit dans un jardin et se changea 



1) = hikumnu. 

2) Avec un geste. La sacoche, qui a deux poches, est mise sur la 
ppUodePorlo qu'une poche pend de chaque côt<^ de la monture. On s'assied 
dessus et a, pur conaëquent, une poche sous chaque jambe. 
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faille rummân fôq eésagara. atâ-bi ^genêne di betâ^'et essultân 
abu ""Ibint elly halle éu^lrha ^s^^tir Mehammed. Fêqam elmaè- 12 
raby dahal ^ssultân wêqal-loli ana ""cluz min "^andak rummane 
''ala éân wahid ''aijân ^'andy nifso fi-rrummân fësa'^altê ^arrumman 
qalû-ly ma jûgadéê illa fy serajet elmalik. qam elmalik qal-loh 
ja ragil hûwa "^rawan-di awan en'umman? qal-loh ja malik iza 
kan ma fyé fi-gnêntak mmman cjaija'' rasy. qam elmalik nadah 
lilbahéawangy wêqal-loh sahyh ja ganaMny ''andak niraman? 
qam elganaMny qal-loh ja sidy hûwa ""rawan di awan rum- 
man? qam elmelik qai lilmagraby jalla inçlaija'' rasak baqa. 
qal-loh ""Imaèraby u^'mur elgana^'iny jeljussî jidauwar fi ''ssagar. 
Amar elmalik elganaMny bêtadwyro fl ''ssagar, qam dahal el-i3 
gana^'iny iltaqa fahlô mmman gûwa ""ssagar fêqata^'oh wêhadoh 
idah lilmalik. felmelik éaf elfahl errumman iltaqah kuwaijis. 



en une grosse grenade sur un grenadier. Or, ce jardin-là appar- 
tenait au sultan , le père de la jeune fille dont Mohammed l'Avisé 
avait délié les cheveux. Alors le Moghrébin entra chez le sultan et 12 
lui dit: „Je te demanderai une grenade, parce qu'il y a chez moi 
un malade ayant du goût pour les grenades: j'ai cherché les 
grenades, et on m'a dit : „I1 n'y en a que dans le palais du roi." 
Le roi lui dit: „Mon brave homme, la saison présente est-elle 
la saison des grenades?" Il répondit: „Oroi, si dans ton jardin 
il n'y a pas degi*enades, coupe-moi la tête." Alors le roi appela 
le chef-jardinier et lui dit: ,jEst-il vrai, jardinier, qu'il y a 
des grenades?" Le jardinier dit: ,, Monseigneur, la saison pré- 
sente est-elle la saison des grenades?" Le roi dit alors au Mo- 
ghrébin: „ Allons, ta tête est perdue." Le Moghrébin lui dit: 
„Donne l'ordre au jardinier d'entrer (dans le jardin) et de cher- 
cher sur les arbres." Le roi ordonna au jardinier de chercher 13 
sur les arbres. Il entra (dans le jardin) et trouva une grosse 
grenade dans les arbres, la coupa, la prit et la donna au roi. 
Celui-ci vit la grenade et la trouva jolie, alors un de ses yeux 
était dans le paradis et l'autre dans l'enfer ^). D dit au vézir : 



1) C. à d. il était pris entre deux seotiments tout à fait différents: 
celui de Tenvie de garder la grosse grenade et celui du devoir de tenir 
sa promcane. 
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qâm elmalik baqa ^'ênoh fi ^ganne wê^'ênoh fi "^nnâr qal-lilwazyr 
ana ma biddyâ ady elfahl errummân-di lilmaèraby. qal-loh ""Iwazyr 
jâ malik iza kân maltaqûé fahlè rummân mué kuntê (Jaijahtê 

nrâs elmaêraby? qal-loh aiwa. qal-loh baqat haqqoh. Fêqâm 
elmalik Ijado bydoh wedâh lilmagraby. fêqâm elfahl errummân 
lammâ misku ''Imagraby itnattar baqa kuUî habbâje fy hitte. 
fêqâm elmaêraby itxjalab baqa dyk baqa jilaqqat habbâje hab- 
bâje. qa%d elmalik hùwa walwazyr jista^'gib. watâ-bi ''rrûh 
betâ^'et eééâtir Meljammed tahtê rigl elkursy betâ"" elmalik. fi(Jil 
el-magraby jilaqqat habbâje lammâ dâr wêlammuh kiilluh dâ^ir 
jidauwar ^altiabbâje elly fyha ""rrùh. qâm éâfha wêgâ^ jitâty 
jâbodha bîtianako. fêqâmet itxjalabet %lêh bîhangar wêrâl?et 

isljabtâh min sidroh qasametoh nussên. Qâm essâtir Moham- 
med itnafacj bac^a bany âdam quddâm elmalik. qâm elmelik 
ihky jâ éâth*. hakâ-loh bilhikâje min elauwil lirâhir wêqal-loh 
ana eUy saijibtê bintak min âu^lrha. qâm elmelik nadah lîbintu 



„Vézir, je ne voudrais pas donner cette grosse grenade au Mo- 
ghrébin.*' Le vézir lui dit : „Ô roi, si Ton n'avait pas trouvé de 
grenade, est-ce que tu n'aurais pas coupé la tête au Moghrébin?" 
D lui dit: „Oui." L'autre dit: „ Alors eUe est à lui de droit." 

u Alors le roi (la) prit de sa main et la donna au Moghrébin. 
Mais lorsque le Moghrébin la prit, la grenade éclata, chaque 
grain (jaillissant de sa place) dans une autre place. Alors le 
Moghrébin se changea en coq et commença à becqueter les grains 
un par un. Le roi et le vézir restaient là tout étonnés. Or, la 
vie de Mohammed l'Avisé était (dans un grain) caché sous un 
pied du trône du roi. Le Moghrébin continua à becqueter grain 
par grain jusqu'à ce que, à la fin, il les eût recueillis tous. 
Puis il chercha le grain dans lequel la vie (de Mohammed) était ; 
il le vit, vint et allongea le cou, pour le prendre avec son bec , 
alors le grain se changea contre lui en poignard, le frappa en 

36 (pleine) poitrine et le coupa en deux morceaux. Alors Moham- 
med l'Avisé redevint homme devant le roi. Celui-là lui dit: 
„Conte-(moi), l'Avisé (ce que cela signifie)." Il lui raconta l'his- 
toire du commencement jusqu'à la fin et lui dit : „ Je suis celui 
qui a détaché les cheveux de ta fille." Le roi appela sa fille 
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wêqal-lâha sahyh ja bint inti ti^afy elly waqif di ? qalet jûba 
da "^éââtir Mohammed elly hallîny min éu^'ûry. qal-lâha baqa 
ma dâm hallik min éu^'ùrik lazim titgauwizyh wênadah lilqaijy 
katabu ""Ikitâb wê'^amal eriMb arba^n jôm tamâm. wèga^'adum 
waja ba*'^ letnên hallifum subjân wêbanât. 



et lui dit: „Est-ce vrai, ma fille? connais-tu celui qui est de- 
bout là?" Elle répondit: „Mon père, c'est Mohammed l'Avisé 
qui m'a délié les cheveux." H lui dit: ^Puisqu'il t'a délié les 
cheveux, il faut que tu l'épouses." (Le roi) appela le cadhi, on 
fit le contrat de mariage, et il fit célébrer les noces pendant 
quarante jours entiers. Et les deux (époux) demeurèrent en- 
semble et eurent des fils et des fiUes. 



12 II. Histoire d'Oars de cuisine. 



IL 

1 Kân fyh wâhid malik \ando-genêne fi 'Igonêne fasqyjo kebjTO. 
fy jôm min zât ePaijâm elmalik \a\\è min eââibbâk waltaqa 
wa^de bêtiqla*' tôbe ryé wëqala^'etoh wistahammet wêtiret 
libset ettôbe ""rryé wêtâret. fëliibbêha nizil fy qalb elmalik ma 
nâméê tûl ellêl. lammâ gi efadân nizil tili"" fôq essagara elly gamb 
elfasqyje lamma gat elbint. qala^et ettôbe ''rryé wêljattatoh fôq 
essagare. fê^ad elmalik wênizil min fôq essagare wêqal-lâha 
ta'^âly baqat ""andy. qâlet-loh abadan matlaliâê %ndak illa iza 
kân biddak atla"" ^andak aqalla"^ el'^ênên betû*" larbâ^yn elF inte 
mestal?(Jy byha. qâm elmalik qal-lâha t^ijib ma fyé mani^ 



IL 



Histoire d'Ours de cuisine. 

1 E y avait (une fois) un roi qui avait un jardin, dans ce jar- 
din se trouvait une grande fontaine. Un jour le roi regarda 
par la fenêtre et vit une jeune fille qui retirait une robe en 
plumes; elle Tôta, se baigna, sortit (de Teau), mit sa robe de 
plumes et s'envola. L'amour pour elle descendit au coeur du 
roi, toute la nuit il ne dormit ijas; lorsque Tappel à la prière 
(du matin) vint, il descendit (dans le jardin), monta sur Tarbre 
qui était à côté de la fontaine (et attendit) jusqu'à ce que la 
jeune fille revînt. Elle ôta sa robe de plumes et la mit sur 
l'arbre; le roi la prit, descendit de l'arbre et lui dit: „ Viens, 
je l'ai avec moi." EUe lui dit : „ Jamais je n'irai chez toi ; mais 
si tu veux (réellement) que je vienne chez toi, je vais (d'abord) 
arracher les yeux aux quarante femmes que tu as prises. Le 
roi lui dit: „C'est bien, il n'y a pas d'inconvénient.' 



ff 
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Kân elarbà^yn liiblyn min elmalik tis^a wêtelâtyn guwâr byfl2 
wêwabde hurre bintê wâbid malik. filbintê tili^'et waja elmalik 
qaUa^'et ""ênên elarbà'yn fêhadûhum hattûhum fy ôda matigûre 
taht elmatbah wêqafalù ^alêhum elbâb wêtarakûh liaddis ^) 
sa'al ^alêhum là fy akl wala fy surb. fëgat wahde fyhum wildet 
f&qâlû-lha hâti 'Iwalâd lamma neqatta^ih hitet wënâklu nista^'ân 
byh. wêhadu 'Iwalad qatta'lih arba^yn ])i\,\e wêa^^û kullî wahde 
liitte wêkalûhum. Wessitt elhmre bint elmelik l)adet tiittethas 
wêéâletha gambêha lïèâjet lamma wildum ettis^a wêtelâtyn 
gârije be(Ja wêhuma jiqatta^im ûlâdhum hitet wêjâklùh. wê- 
lamma gât *) wildet essittê bint elmelik qâlû-lha hâty ibnik 
lamma neqatt^^h wènâkluh. qâlet-lûhum t^ijib l}odum âdî kulll 
watide bitte» kânet mehauwise elhitat betutiha elly kânet bë- 
tâljodhum min efûlâd betuljha. f&sammet ibnâha eééât-ir Me- 



Les quarante femmes avaient conçu du roi. (Elles étaient) 39 escla- 2 
ves blanches et une femme libre , fille d'un roi. La jeune fille alla 
avec le roi et arracha les yeux des quarante femmes; ils les 
emmenèrent, les mirent dans une chambre secrète au dessous 
de la cuisine, fermèrent la porte derrière elles et les laissèrent, 
sans que personne s'en souciât ni pour la nourriture ni pour 
le boisson. Après cela une d'entre elles accoucha, et les autres 
lui dirent: „Donne-nous ton garçon pour que nous le coupions 
en morceaux, le mangions et avec cela nous nourrissions." Elles 
prirent l'enfant, le mirent en quarante morceaux , en donnèrent 
un à chacune et les mangèrent. Mais la femme libre, fille des 
roi, prit son morceau et le mit de côté, jusqu'à ce que les 39 
esclaves blanches eussent accouché , dépecé et mangé leurs en- 
fants. Et lorsque la dame, fille de roi, vint à accoucher, elles 
lui dirent : „ Apporte ton fils pour que nous le dépecions et le 
mangions." Elle leur dit: „Bien, prenez ici chacune un mor- 
ceau." Elle avait conservé les morceaux qu'elle avait pris de 
leurs enfants. Elle appela son fils Mohammed l'Avisé; lorsqu'il 
fut grand , elle lui apprit à lire. (Un jour) il entendit des gens 



1) Pour haddisy à cause du Syn suivant. 

2) L'a de gat fut prononcé très loaguemcot presque comme gât. 
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l?amraed. lamma kibir *^allimetoh elqirâje. wêqâm simi*^ nâs 
bizzaqqa'' ') qâm qal-lâha jâ ummy hûwa fyh haddê gerna fi 
Mdinje? qâlet-loh ummoh aiwa jâ ibny. qâm qal-lâha ummâl 

4ihna qâ'idyn hene le? Qâmet ummoh ^aket-lch biltiikâje elly 
fa'^aletha elbintê fyha. qam-a^^tir Metiammed l}alla*' elbâb wêtilf 
baqa gûwa elmatbah tall iltaqa alhilal merakkibe fôq elkawâ- 
nyn fistal}abbe lamma tUi'' ettabbâlj barra qâm misik halle 
kebyre wêsaraq min kullê lialle éûwaijet t^byh wêzauwud el- 
\nla\ moije wêkâbié min elmaUi wêramâh gûwa ""ttabyl} wêsaraq 
maqtaf %é wêhadoh nizil waddâh lïummoh wêqal-lâha hody 
jâ ummy kuly wêfarraqy ^ala ''Iguwâr. fëhadetoh ummoh wë- 
farraqet efêé wattabyb %la ""Iguwâr. fëkalum wêsib^im wëqâ- 
lum rûh jâ sâ^ir Mohammed rabbûna junsumk ^ala min ji^'addyk. 

6 Felmalik talab elgada fettabbâb èaraf ettabyh fl ""çsatin wêrâh 
étta-byb quddâm elmahk. kal elmalik luqme qâm iltaqa ''tt^byh 
bâdiq zê elmiéé. qâm elmalik zi^'il wênadah littabbâh wêqal-loh 
jâ râgil inte magnûn lamma tehalli ''tt^byh zô elmiss? qal-loh 



crier , alors il lui dit : „Ma mère , est-ce qu'il y a encore d'autres 
gens au monde?" Elle lui répondit: „Oui, mon fils." Il lui dit: 

4 „Mais pourquoi restons-nous ici ?" Alors sa more lui raconta ce 
que la jeune fille lui avait fait. Sur cela Mohammed TA visé 
enleva la porte et entra dans la cuisine , regarda et vit les mar- 
mites rangées sur les âtres ; il se cacha jusqu'à ce que le cui- 
sinier sortît , puis il prit une grande marmite , vola un peu du 
ragoût de chaque marmite et les remplit d'eau , prit une poig- 
née de sel et la jeta dans le ragoût, vola un panier de pains 
et descendit avec lui, le porta à sa more et lui dit: „Prends, 
ma mère, mange et distribue (le reste) aux esclaves." Sa mère 
le prit et distribua le pain et le ragoût aux esclaves ; elles man- 
gèrent , se rassassièrent et lui dirent : „Va , Mohammed l'Avisé , 
que Notre Seigneur t'aide contre ceux qui te veulent du mal." 

5 Le roi demanda son déjeuner; le cuisinier prit le ragoût, (le 
versa) dans le plat et alla avec devant le roi. Le roi mangea 
une bouchée et trouva le ragoût aigre comme le caillé, il se 



1) = bilzaqt/a" voy. Gramm. § lia, p. 32. 



i 
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jâ malik ana mus ""ârif myn elly gi wêsaraq ettabyl) werès 
wêzauwiid ettabyh moije wêrama fyh elmalh ketyr. qâm el- 
malik qaMoh taijib bukra ""statiabbe wêlamma-tâûftih imsikuh. 
wêtâny jôm eééâtir Mehammed tâli*" jisraq erês wattabyh fêsâfuh 
''t'tabbâl} miskuh wêwaddâh %nd elmalik wôqal-loh hùwa di 
elly mala "^tt^byh malh wêsaraq erôé. Qâm elmâlik qal-lohe 
bêti'^mil kide le jâ walàd? qal-loh min elgù*" jâ malik. qal-loh 
inte ismak ê? qal-loh ana ismy dibb elmatbal}. qal-loh taijib 
rûh inte kamân marma^ôn fi "'Imatbali. atâ-byha ''irfet elbint 
lêinnuh di ''éââtir Mehammed ibn elmaUk. qâmet elbint ""amalet 
^'aijâne. qâm elmeUk nadah Ulhakym wêqaMoh itla*" éûf essitt 
atisan ^aijâne. wêqâm tiU*" elhakym ââfha wêqal-lâha inty ma 
fykys ^aije. qâlet-loh ana %ijâje ma ji^rafuhéî liukama. qâm 
elhakym qal-lâha ummâl myn elly ji'raf ^'aijâki? Qâmet qâlet-7 
-loh ana a'raf dawa betâ,"" nafsy wêaqul-hlliukama ""alêh ellju- 



fâcha, appela le cuisinier et lui dit: „Homme, es-tu fou de faire le 
ragoût comme le caillé?" L'autre répondit : „0 roi, je ne sais pas 
qui est venu nous voler le ragoût et le pain , a ajouté de Teau au 
ragoût et y a jeté beaucoup de sel." Le roi lui dit: „Bon, demain 
cache-toi, et lorsque tu le verras, prends-le." Le lendemain Mo- 
hammed l'Avisé monta pour voler du pain et du ragoût: le 
cuisinier le vit, le prit et le conduisit devant le roi en lui disant: 
„ Voilà celui qui a rempU de sel le ragoût et volé le pain." Lee 
roi lui demanda: ^Pourquoi agis-tu ainsi, mon garçon?" Il lui 
dit: „Par faim, ô roi." Il lui dit: ,,Comment t'appelles-tu?" Il 
répondit: „Je m'appelle Ours de cuisine."" 11 lui dit: „Bien, 
va-t'en aussi à la cuisine comme marmiton." — Or, la jeune 
femme apprit que c'était Mohammed l'Avisé, fils du roi; alors 
elle feignit d'être malade. Le roi appela le médecin et lui dit : 
„Monte (au harem) et vois Madame, puisqu'elle est malade." 
Le médecin monta, l'examina et lui dit: „I1 n'y pas de maladie 
en toi." Elle lui dit: „Les médecins ne connaissent pas ma ma- 
ladie." Le médecin lui dit : „Mais qui connaît donc ta maladie?" 
Elle lui dit: ,jJe connais moi-même mon remède, et je vais le? 
dire aux médecins; ceux-là le feront venir." Le médecin lui dit : 
„Bien, par quelle médecine vas-tu guérir?" Elle lui dit: „Jene 
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kama jifmurum bimgibtoh. ^) wôriâm eHiakym qal-lâha taijib 
inti tebiffy ^ala ""nhu dawa? qâmet qâlet-loh ana mâhiffis illa 
amma âkul qalb ettôr betâ"" elwâdi ''liswid. qâm elhakym qal- 
-lâha t^ijib wâda myn jegyboh? qâlet-loh qul-lilmâlik ma tiaddis 
jcgyboh illa dibb elmatbah. fënizil eHiakym wêrâh lilmâlik 
wôqàl essittê ''aijâne ""aija sedyd wala-tjiiffié illa ""ala qalb ettôr 
betâ*" elwady eliswid. welmalik qal-loh taijib myn jegyb qalb 
ettôr betâ*" elwâdy eliswid ? qal-loh "^Ihakym ma haddis jegybo 

s illa dibb elmatbah. Fênadahû dibb elmatbah weqâlû-loh ihna 
''auzyn minnak tegib-line (lalb ettôr betil'' clwâdy ehswid. fé- 
qal-lûhum dibb elmatbah hûclir ifmurû-ly nikùbe wêma^^'iryf. 
fêa'tû-loh ermkùbe wehnaçûryf. fêqablë ma ji«âfir wadda lummoh 
arba*" qufaf ^ês wêciâl lummoh inni-msclfir. wêqâlct-loh iimmoh 
inte mesâflr fên? fBqal-lâha âdyny mâj^y fi "lljala. fé^aijatum 

Q^'alêh elguwâr wôummoh. Fêrikib huçânoh wêmisy fi ^Ihala 
mesafet jôm. t^ll iltaqa wahde êûl^ râmije bizazha fôq kitfêha 



guérirai que si je mange le coeur du taureau de la vallée noire." 
Le médecin lui dit: „Bien, mais qui te l'apportera?" Elle 
lui répondit: „Dis au roi que personne ne rapportera excepté 
Ours de cuisine." Le médecin descendit, alla chez le roi et 
lui dit: „Madame est très malade, elle ne guérira que par 
le coeur du taureau de la vallée noire." Le roi lui dit: „Bien, 
qui va nous apporter le coeur du taureau de la vallée noire?" 
Le médecin lui dit: „Personne ne rapportera excepté Ours de 

8 cuisine." Alors ils appelèrent Ours de cuisine et lui dirent: 
„Nous te demandons de nous apix)rter le coeur du taureau de la 
vallée noire." Oiu"s de cuisine leiu" répondit : „A votre service, 
ordonnez qu'on me donne une monture et les frais (du voyage)." 
Ils lui donnèrent une monture et les frais. Et avant de partir 
il porta à sa mère quatre grands paniers do i)ains et dit à sa 
mère: „ Je pars." Sa mère lui dit: „0ù vas-tu aller?" Il lui dit: 
„ Je vais aller au désert." Et les esclaves et sa mère pleurèrent sur 

oiui. E monta sur son cheval et marcha une journée dans le 
désert. Alors il leva les yeux et trouva une ogresse qui avait 



1) = himcgyhetoh , infinitif de yàb. 
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wtHià^ido tithaii ^ala ral,iâje. fënizil eséâtir Mebammed sirib 
min Ijizzîha eljemyn wëmin bizzîha eésemâl wêrâl;i-lâha min 
quddàmha wëqal-lâha essalâmu %lôkum jâ ummïna 'Igûle. 
qâmet qàlet-loh lôma salâmak 

lakaltê ') latimak qabl a'(Jâmak 

inte éiribt min bizzi ^Ijemyn 

beqêt zêjï ibny *'Abderra\iym 
Qàlet-loh inte râMb fên jâ sâfir? qal-lâha ana rà'i);i agyb qall) lo 
ettôr betà^ elwâdi Tiswid. qâlet-loh ''ala sân ô? qal-lâha ""ala 
San mirât elmalik ""aijâne wala-tbiffié illa ^alèh. qâmet elgùle 
qâlot-loh inte ''ssâtir Mehammed ibn elmalik ell"" ana qâ'ide 
mestannijâk *) ""ala sân anaggyk min efazâb. fé'atat-loh bangar 
wëkôra wëqâlet-loh irmy elkôra di matrah ma tiqaf j'itla"" ettôr 
fëtibbatoh Ijabta wahde fin qal-lak ihbat kamàn jà sâtir ii^'a 
tihbatoh ahîsan in Ijabattoh tâny habta fyqùm jimsik jihfis 



jeté ses mamelles sur son épaule et était assise, en train de 
moudre avec une meule à bras. Mohammed TAvisé descendit 
(de son cheval), but à sa mamelle droite et à sa mamelle gauche, 
vint à elle par devant et lui dit: „La paix soit sur toi, more 
ogresse.** Elle lui dit: „Si tu ne m'avais pas saluée, j'aurais 
mangé ta chair avant tes os ; tu as bu à mon sein droit, tu es donc 
comme mon fils Abderrahym." Elle lui demanda: „0ù vas-tu, lo 
l'Avisé?" Il lui dit: „Je vais chercher le coeur du taureau de 
la vallée noire." Elle lui dit: ,,Pourquoi?" Il lui dit: „Parce que 
la femme du roi est malade et ne guérira qu'avec cela." L'ogresse 
lui dit: ,.Tu es Mohanamed l'Avisé, fils du roi, que j'attends, 
pour te sauver du malheur." Alors elle lui donna un poignard 
et une boule et lui dit: „ Jette cette boule (devant toi); où elle 
s'arrêtera, le taureau apparaîtra; alors frapi)e-le une fois, et 
s'il te dit: ^frappe encore une fois, l'Avisé", prends gai'de de 
frai)per, parce que, si tu le frappes une seconde fois, il te prendra 
et il t'enfoncera dans la terre" *). Mohammed l'Avisé lui dit: 



1) De Tarabe ancien, ain^i que lôma. 

2) Comp. V, 7 megauwizâky V, 23 merahhijâha\ lo8 dernières quatre lignes 
du § 109c doivent donc être changées. 

3) Littérat.: ^enfoncera la terre avec toi.'' 
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11 l>ak oran.l. tu(ial-lâha t^ijib essàtir Metiammed. Fërama 'Ikôra 
wëmisi waràlia. lamma wiqfet elkôra wiciif. fëtili^ ettc>r min 
laht eFanJ fëljabat essâtir Metiammed bilhangar habta qawyje. 
tiittôr (laMoh iljbat karaân ja sâtir. fêqal-loh "^ésâtir Meham- 
med Ijabtet essabâb lam ^) tit'àd. lëqâm ettôr taqqë mât. 
lëfatali qalboh Jiad ekialbë betà^'oh wêtannoh mâéy fêrâlj lilèûle 
wadâha ''Ikôm welhangar tannuh mâéy fërâb lilmalik wê^atâ- 
•loh qalb ettôr. cial-loh sâtir jâ dibb elmatbal} wê^'atâ-lob wazyfe 
nàzir *) ""ala 'Imatbab. felmâlik 'atà lissitt elqalb wëqaMâha Ijody 

i2cidi' Mdawa l.)età^ik. Fëhadetoh minnoh ba\lë ma miéy elme- 
lik tëqâmet gûb(»t maiidyl haryr wë'^aijatet fy sirrëha ^aijût 
sodyd ""ala sâii ahûli fëlaft'etoh wèhattetoh gùwa ^s^lndùq. fi 
'Imaôrib lamma tili' elmàlik (lal-lâha inti kalti Mdawa? qâlet- 
-luh eiwa. baMë tamant yjâm ^amalet ^aijàno wëtili^ ^andïha 
'll.iakym wë(|aMâha oimôbâ-di tehiffy ^alaù? qàlet-loh anaaljittë 



11 „Bion." Et il jcîta la Inmlo par terre et marcha derrière elle; 
lors<iue la lx)ulc s'arrr^ta, il s'arrêta aussi, et le taureau monta 
do dessous la terre: Mohammed l'Avisé (le) frappa fortement 
avec le poignard. Alors le taureau lui dit: .,Frapi)e encore une 
fois, l'Avisé.*' Mohammed l'Avisé lui dit: „Le coup de la jeu- 
nesse ne se re{)ète [)as.'' Alors le taureau tomba et mourut: 
il rouvrit, prit son cœur et s'en alla. Il alla auprès de Togresse 
et lui donna le i)oignard et la boule; puis il continua à marcher, 
alla chez kî roi et lui donna le coeur du taureau. (Le roi) lui 
dit: j.Bravo, Ours de cuisine," et lui donna la i)Osition de chef 
de cuisine. Le roi donna le coeur à Madame et lui dit: „Prends, 

12 voilà ton remède!" Elle le prit de lui, après ({ue le roi fut 
]>arti; ])uis elle chercha un mouchoir en soie et pleura en ca- 
chette fortement sur son frère, ensuite elle l'enveloppa et le 
mit dans la caisse. Le soir, quand le roi vint, il lui demanda: 
„ As-tu mangé le remède?" Elle lui dit: „Oui." Après huit 
jours elle se fit (de nouveau) malade ; le médecin vint chez elle 
et lui dit: „rar (luelle médecine guériras-tu cette fois-ci?" Elle 



1) Voy. j^ruram. j». 161>, note 1. 

2) Ap])Osition voy. grainm. § PJ7//. 
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^ala (jalb ettôr betâ"" elwâdy elatimar. fênizil eltiakym qal-lil- 
malik di raatt)iffis iUa raâ tâkul qalb ettôr hetA"" elwàdi 'latimar 
ma tiaddis jegybu illa dibb elmatbah. nadahum lîdibb elmat- 
bah wêqâlù-loh ""hna ""auzyn qalb ettôr betâ"" elwâdy elahraar. 
Fîsâflr dibb elmatbah wèrâb lilèûle. fSlamma éâfetoh qâlet-loh inte la 
^auz ê jâ sàtir Mehammed? qal-lâha ^auzyn minny qalb ettôr 
betâ"" elwâdy elahmar. qâmet elgùle qâlet-loh hyje ^auze timau- 
wit ahùha ""ttâny? qal-lâha ""séâtir Mehammed là huma dôl 
ul}wâtha? qâlet-loh eiwa dôl ûlâd sultan elgân. fê^atat-loh ^Ikôra 
welhangar wêqâlet-loh irmi ""Ikôra mat-rah rail tiqaf jitla'' ettôr 
tit^âzim wêtil)batoh habta wahde. flmiâî ""ésâtir Metiammed 
wara "^Ikôra. mafrati ma wiqifet wiqif. fêtili'' ettôr min tatit 
erar(J wêhabatoh Jjabta wahde. fettôr qal-loh i^bat kâmân 
Ijabta jâ éâtir. qal-loh Ijabtet eésabâb lam tit^âd. Fêmât ettôr. u 
saqqê batnoh l}ad ekialbê betâ^'oh wërâh wadda elt]angar welkôra 
lilèûle wêqal-lâha kattar hêrik jâ ummïna ''Igûle wêrâh ""and 



lui dit: „Je guérirai par le coeur du taureau de la vallée rouge." 
Le médecin descendit et dit au roi: „Elle ne guérira que par 
le coeur du taureau de la vallée rouge, et personne ne rappor- 
tera excepté Ours de cuisine." Ds appelèrent Ours de cuisine 
et lui dirent: „Nous voudrions avoir le coeur du taureau de 
la vallée rouge.*' Alors Ours de cuisine partit et alla chezis 
Togresse. Lorsqu' elle le vit, elle lui dit: „Que veux-tu, Mo- 
hammed l'Avisé?" Il lui dit: „Ils me demandent le coeur du 
taureau de la vallée rouge." L'ogresse lui dit: „ Veut-elle tuer 
aussi son second frère?" Mohammed l'Avisé lui demanda: „Non, 
ceux-là sont-ils ses frères?" Elle lui répondit: „Mais oui, ils 
sont les fils du sultan des génies." Puis elle lui donna la 
boule et le poignard et lui dit: , Jette la boule (par terre); où 
elle s'arrêtera, le taureau paraîtra. Tu prononceras des paroles 
magiques et tu le frapperas une fois." Mohammed l'Avisé 
marcha derrière la boule; où elle s'arrêta, il s'arrêta aussi, et 
le taureau sortit de dessous la terre. Il le frappa une fois. Le 
taureau lui dit: „Frappe encore une fois, l'Avisé." Il lui dit: 
,,Le coup de la jeunesse ne se repète pas." Alors le taureau u 
mourut. Il lui ouvrit le ventre, prit son coeur et s'en alla porter 
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c'inialik wadâloh 'l(]alb. qam elmalik qâl-loh ^afàrim M 'alêk 
ja sàtir. filmelik wadda elqalbê lissitt wèqaMâha Ijody âdi 
davvâki. fôlamma sàfetoh zi*ilet fy nafsïha za^al sedyd wê- 
qàlet wallâhi là buddè ^an môtoh ennôbâ-di liab^atoh *) lîut}ty 
crrummâne hyje elly timauwitoh wëtirmyh lilkilâb betutiha 
jâklùh, fêçannet ba^'dè gum^atên wè'^amalet ruqâ,q nâsif wêgâ- 
betoh taht elmartabe wênâmet ''alôh. bac^a jitaqtaq wêqal-lâha 
elmelik da ê elly Ijêjitacitaq ? qâlet-loh dôl (Julû°y bljùga^'any 
iBwaga"" sedyd. Felmelik nadah lilliakym wèqal-loh ""tla*" ikéif 
""ala-dlii^ essitt ahsan %ijâno ''aija sedyd. fêt-ili*' elhakym ka- 
saf ^alêha wëqal-lâha inti ma fykys %ija fl-cjlù^ik. qâlet-loh 
ana ''aijâje ma haddis ji^rafoh min elhukama. qal-lâha iimmâl 
myn ji^'rafb? qâlet-loh ana a'^raf dawa nafsy waquMiltiukama 
jeqiimum jf muru jegybûh. qâm elhakym qal-lâha taijib ennôbâ- 



le poignard et la boule à l'ogresse; il lui dit: ,jJe te remercie ^), 
mère ogresse /'alla chez le roi et lui porta le coeur. Le roi lui 
dit: ,.Bravo, TAvisé." — Le roi porta le coeur à Madame et lui 
dit: „Prends, voilà ton remède.'' Lorsqu'elle le vit, elle entra 
intérieurement dans une grande colère et dit: „Par dieu, il faut 
(lu'il meure cette fois-ci; je vais l'envoyer à ma sœur, la gre- 
nade, c'est elle qui le tuera et le jettera à ses chiens, pour 
(qu'ils le mangent." Elle attendit deux semaines, puis elle ap- 
porta du i)ain blanc sec, le mit sous son matelas et se coucha 
dessus. Alors il craquait. Le roi lui demanda : ,, Qu'est-ce qui cra- 
que là?" Elle lui dit: „Ce sont mes côtes qui me font bien mal." 
15 Le roi appela le médecin et lui dit: ,,Monte, examine les cô- 
tes de Madame, i)arce qu'elle est bien malade." Le médecin 
monta et l'examina; i)uis il lui dit: ,.Tu n'as pa« de maladie 
en tes côtes." Elle lui dit: ,. Aucun médecin ne connaît ma 
maladie." Il lui dit: ,.Mais qui la connaît donc?" Elle lui ré- 
pondit: „Je connais mon remède et je vais le dire aux méde- 
cins, pour qu'ils le fassent venir." Le médecin lui dit : „Bien, 



2) De Tarabe ancien = *iju^. 

3) Littéralement: „Que Dieu augmente ton bien!" 



il. Histoire d*Oars «le cuisine. 'ii 

•di tehiffy ''ala ê? qâlet-loh ana ahiflfe 'ala rummâne tekûn 
nussê qantûr tamûm. fiâm elhakyra qal-lâha hûwa fyh fi 
Mdinje rummâne nussê qantâr? wêqalet-loh fyh genêne fi ''Iwady 
elabjacj jitwigid fyha errumman ennuçsê qantâr. qaUâha taijib 
myn jiqdar jegyb errummâne raiii elwâdy elabjad? qâlet-loh 
ma haddié jegybha illa dibb elmatbah. Fênizil elhakym wêqal- ic 
-lilmelik di mathiffié illa %la rummâne nussê qantâr fi ''Igenêne 
betâ"" elwâdy elabjad. qal-loh taijib wêmyn jegyb di? qal-loh 
ma haddié jegybha illa dibb elmatbal). fllmelik nadah lldibb 
elmatbah wèqal-loh ^auzyn minnak rummâne nuçsë qantâr min 
elgenêne betâ^ elwâdy elabjad fSqal-loh tiâ-^ir jâ meUk. sâfir 
c^ééâtir Mehammed wèrâh lilgûle. (jâlet-lob "^Igûle ""auz ê jâ éâtir 
Mehammed? qal-lâha %uz rummâne min elwâdy elabjatj. fëqâ- 
let-loh jâ salâm di ana ma aqdaréô 'alôha. fêqâlet-loh lâkin 
uq\id istannà lamma }igy ibny ""Abderra^ym yjâk °asa-llâh 



par quoi guériras-tu cette fois-ci?*' Elle lui dit: „Je guérirai 
par une grenade qui doit poser un demi-cantar ^) juste.*' Alors 
le médecin lui dit: ,.Y a-t-il au monde une grenade d'un demi- 
cantar?" Elle lui dit: „I1 y a un jardin dans la vallée blanche , 
là on trouvera des grenades d'un demi-cantar." Il lui dit : „Bien, 
mais qui pourra apporter la grenade de la vallée blanche ?" Elle 
lui dit: „Personne ne l'apportera excepté Ours de cuisine." Leic 
médecin descendit et dit au roi: ,,Elle ne guérira que par une 
grenade d'un demi-cantar (qui se trouve) dans le jardin de la vallée 
blanche." Il (le roi) lui répondit : „Bien, mais qui l'apportera ?' 
Il lui dit: «Personne ne l'apportera excepté Ours de cuisine.' 
Le roi appela Ours de cuisine et lui dit: „Nous te demandons une 
grenade d'un demi-cantar du jardin de la vallée blanche." Il lui dit: 
„A vos ordres, ôroi." Mohammed l'Avisé partit et alla trouver 
Fogi-esse. L'ogresse lui dit: „Que veux-tu Mohammed l'Avisé?" 
Il lui dit: „ Je veux une grenade de la vallée blanche." Elle lui dit: 
„Parbleu , je ne peux i)as faire cela." Puis elle lui dit : „Mais as- 
sieds-toi et attends, jusqu'à ce que mon fils Abderrahym vienne, 



I»» 



>» 



1) Le cantar contient. 100 rotl , = 44,5 kilogr. 



22 IL Histoire d'Ours de cuisine. 

i7jidabbar-lak %la-mgybet errummane. Fîâûwaije wibndha nâzil 
min elgabal ji'^aftar wêgi ^and ummoh wêqal-lâha iff ! ryhet ins 
^andik jâ ummy hâtyh hene lïamma ^) atgadda byh. qalet-loli 
da âûrib min ibzâzy ellaban baqa zêj ahûk. fBqâm elgûl sallim 
^'alêh wêqal-loh ^auz ê min hene? qal-loh ana ^'auz errummâne 
betâ*' elwâdy elabjad. cial-loh ^ala âân myn? qal-loh ""ala sân 
mirât elmelik °aijâne wala tehiifié illa kaletha. qam-qal-loh 
'Igûl lâkin jâ éâtir Mehammed di uhtîha. qal-loh amma hyja 
^'auzâha ""ala 6ân ana aruh henâk wêjimauwitûny. qâm elèul 
qal-loh rûh i'mil ardebbè %ê henêny *) zugaijar wêhottê gûwâh 
hittet lahmê wêhittet kittûn wèhâtu fl-zkybe wêta^'âle heno 

iswana adillak yjâk ^asa-Uâh tublug merâmak. Fêrâl? eéââtir 
Mehammed ^amal el%é zêjî ma qàl-loh wêgâboh wêgi ""andoh 



peut-être lui te montrera, comment tu apporteras la grenade." 
17 Peu de temps après son fils descendit de la montagne en soule- 
vant de la poussière, vint auprès de sa mère et lui dit : „Hum ! 
Todeur de l'homme est auprès de toi, ma mère , apporte-le-moi 
ici pour que je le mange comme déjeuner." Elle lui dit: „Celui- 
là boit le lait de mes seins, il est donc comme ton frère." 
L'ogre le salua et lui dit: „Que voux-tu ici?" Il lui dit: ,Je 
veux la grenade de la vallée blanche." Il lui demanda : „Pour 
qui?" Il lui dit: „Pour la femme du roi, elle est malade et 
ne guérira qu'après l'avoir mangée." Alors l'ogre lui dit: 
„Mais, Mohammed l'Avisé, c'est sa soeur." Il lui dit: „Mais 
elle la veut, pour que j'aille là et qu'ils me tuent." L'ogre lui 
dit alors : „ Va , fais un ardebb ^} de petits pains ronds et 
mets là-dedans un morceau de viande et un morceau de toile, 
apporte-les ici dans un panier, et je vais t'instruire; peut-être 
isattehidras-tu ton but." Mohammed l'Avisé alla et fit le pain, 
comme il (le) lui avait dit, et l'apporta auprès de lui. Alors 



m B 

1) llamtna montre encore clairement son origine de L« q^; pourtant 
les formes lamma et amma (= L^ qÎ) sont plus usitées. Cf. ma gramm. 



p. 185. Sur Lo voy. Moufassal 146, 9 suiv. 
2) *iJ.4 heuti 



mêny sont de petites galettes rondes qu'on fait des débris de 
la pâte, restant dans la jatte après que les grosses galettes ont été forraéen. 
:\) li'ard<;bb contient 11>7,7 litns. 



II. Histoire «rOui-s de cuisine. 2.*{ 

felgûl idâ-loh maqra''e wêqal-loh irmyha imsy warâha teqùm 
tihbat %la ""Ibâb betiV elgenêne jeqûmu jifbahûh tehuss tiltiqy- 
-klâb ') balamân tirm^-lhum.erèâ semâl ma^'a ""Ijemyn wala 
titlifitéî warâk tehuâàë (luèry. flba^^dê ma tebuéâë fi ""Ibâb 
ettâny tiltiqy êyl^n tirmy-lhum min erêâ ôemâl ma^a jemyn 
wêba^'dê ma-tfiit elèylan tetuU tiltiqy sagara gûwa fasqyje 
hauwaleha elwardê waljasmyn tiltiqy fyha rummAne tiqtahha 
te(|ûm tirtd eddinjo fëmû titwehirs fetai}odha wôtimsy fy 
sikketak dugry ma titleflt^î warak illa ma titla"" min elbab. 
Fênlh esAatir Mehammed wara 'Imaqra'^a wêlamma l}abateti9 
fo(| elbab jitfatah. zêjî ma riAl elgùl fa^al wôdahal qata*" er- 
rummane fêlamma (latahha eddinje ra'^adet. fêqamet elgylan 
manhûre ^ala "^ééatir Mehammod. felhiqhum *) bifêé rama lyhum 
fitlahu fyh fi 'l'akl. fùtili' eSéatir Mehammed wêrab 'and elgûl 
wê%tû-loh ''Imaqra'a l>etahtoh wêqal-loh kattar allâhu Y^èrok 



Togre lui donna une baguette et lui dit: „Jette-la (par terre) 
et marche derrière elle. Elle va frapper à la porte du jardin , 
on t'ouvrira, tu entreras et trouveras là de gros chiens, tu leur 
jetteras le pain à gauche et à droite, sans regarder derrièrcî 
toi , tu entreras directement. Après être entré par la (Uîuxièmf^ 
l)orte , tu trouveras des ogres , tu leur jetteras du pain à gauche 
et à droite, et après avoir i)assé les ogres, tu lèveras les yeux 
et tu trouveras un arbre dans une fontaine, entouré de roses 
et de jasmins, sur lui tu verras une grenade, cueille-la, il ton- 
nera, mais n'aie ])as peur, prends-la, suis ton chemin directe- 
ment et ne regarde derrière toi qu'après avoir passé la porte." 
Mohammed l'Avisé marcha derrière la baguetti^; et lorsfju'elle i*-^ 
frappa à la ix)rte, elle s'ouvrit. Comme l'ogre lui avait dit, il 
fit; il entra et coupa la grenade. Lorsqu'il la cueillit, il tonna. 
Alors les ogres se levèrent effrayés contre Mohammed l'A vist'» ; 
il les prit avec le pain qu'il leur jeta ; ils se dispersèrent en le 
mangeant. Et Mohammed l'Avisé sortit et alla chez l'ogre, il 
lui donna sa baguette et lui dit: ,,Merci bien ^), mon frère." 

1) - kilâh, 

2) = felifi iffhttm, 

o) LittvralenuMit: »Qno Dieu aiigmento ton bien!" 



ti4 li. Histoire (rOnrs cîe cuisine. 

ia ahv. wêsâfir os^tir Mehammai wenlh wadda ""rrummAne 
lilmelik weqal-loli hod firti ''rrummûno ])otâ'' elwMy erabjacl. 

20fêqal-loh ""Imalik 'afûrim ^alek jA. dibb elmatbah. Wolraelik 
wadda Vrummaiie lissitt wêqal-lâha Ijody âdî dawaki wêfiltha 
wênizil, fëhadetha za^alet za^al éedyd wêhadetha wêhatt^tha 
gamb ihwâtha wê'^aijatet wêqâlet lînafsâha wallahi ""nnôbâ-di 
liab^atoh ^) lîabiije elkebyr jimauwutoh. in ma mauwitûé hûwa 
jimauwitûh ennâs eDy bi'^azziim abûja ^ala mot ihwâty. fêba^'atet 
wahde min huddaraha lîabûha wêqâlet-lâha rûhy qùly labûja 
sitty râh tib^at-lûkum dibb elmatbah elli mauwut ihwûtlia 

21 ettalâte wôlâzim t iljraqûh fi "^nnar. WêbaMê hamastâser jôm 
elmalik qal-lâha inti lissa ""aijûne? qc\let-loh aiwa. qal-lâha inti 
ma kaltys errummâne? qûlet-loh emimmane ma tit<\kiléï illa 
gûwa qaçr bêjetyr fl ""ssama. qal-lâha taijib fèn elqasrê di? qâlet- 
-loh nawâhy gabal Qâf. qal-lâha taijib \vêmynjegybuh?qalet-loh 



Mohammed TA visé partit, porta la grenade au roi et lui dit: 
„Prends, voilà la grenade de la vallée blanche." Le roi lui dit: 

20 „Bravo, Ours de cuisine." Le roi porta la grenade à Madame 
et lui dit: ,jPrends, voilà ton remède," puis il la laissa et des- 
cendit. Elle la prit, se fâcha fortement, la prit et la mit à 
côté de ses frères, puis elle pleura et dit à elle-même : ,,Pardieu , 
cette fois-ci je Tenven'ai à mon père, le grand, pour (]u'il le 
tue; si lui ne le tue pas, les gens qui couvsolent mon ix-re sur 
la mort de mes frères et de ma soeur, le tueront." Elle envoya 
une de ses servantes à son pcre, en lui disant: „Va, dis à mon 
père: „ma maîtresse va vous envoyer Ours de cuisine qui a 
tué ses*) frères et sa soeur, il faut le brûler dans le feu."" 

21 Et après quinze jours le roi lui dit: „Es-tu encore malade?" 
Elle lui dit: „Oui." Il lui dit: ,,N 'as-tu pas mangé la grenade?" 
Elle lui dit: ,,La grenade ne se mange (jue dans un château 
qui vole dans Tair." Il lui dit: „Bien, où est ce chàteau-là?" 
Elle lui dit: „Prèsdela montagne de Kàf '). Il lui dit: ,.Bien, 



1) Voy. p. 20. 

2) C.-à-d. de la jeune femme. 

3) La montagne de Kâf est celle qui, d'après Popinion des Arab«»s, 
eutoure toute la terre. 



II. Histoire d*Ours de cuisine. '25 

ma haddis ja^'raf jegyl^uh illa dibb elmatbalj. qâm nadah lïdibl) 
elmatbah wêqal-loh jâ sâtir ihna 'aiizyn minnak elqasr elly jetyr 
fi \ssama. qal-loh hadir jâ malik. wèrâh dibb elmatbah rikib 
husân wôrah lilèûle. qâlet-loh 'auz ê ja ôatir Meliammed? qal- 
-lâha %uzyn minni ^Iqasr elli jetyr fl "^ssama. (lalet-loh taijib 
rûh içbuè rùhak 'abd weliat-lak sûwaijet ladin wôéûwaijet tirmis 
wêta'ale. Rah eâsatir Mehammed çabag nafsoh wêrah lilêûle.22 
wêqâlet-loh lamma-trùh lienak tiddare"" mathallyé haddê jeéûfak 
ahsan in éafûk jihraqùk fl 'nnâr. lîèajet elmaèrib tinzil garje 
tinaffa^ elf uta betaht essufra teqûm inte teruh-lâha wetqul-lâha 
ezaijik ja bintê ""ammy? wêtidyha Sûwaijet ladin wêâûwaijet 
tirmis teqûm takulhum elgarje yjak ^asa-llah tahdak ""andêha 
fi ^Fô^a wêtiblug muradak. fërah eééatir Mehammed lamma 
wusul lîhadd elqaçr. lîgajet lamma gat 7) elmaèrib âaf elgarje 



et qui l'apportera?'* Elle lui dit: ^Personne ne sait l'apporter 
excepté Ours de cuisine." Alors il appela Ours de cuisine et 
lui dit: „L'Avisé, nous te demandons le château qui vole dans 
l'air." Il lui dit: „A vos ordres, roi." Ours de cuisine alla, 
monta sur un cheval et alla chez l'ogresse. Elle lui dit: „Que 
veux-tu, Mohammed l'Avisé?" Il lui dit: ,Jls me demandent 
le château (^ui vole dans l'air." Elle lui dit: „Bien, va, teins- 
toi en noir, cherche un peu de ladin *) et un peu de lupins et 
viens." Mohammed l'Avisé alla, se teignit et alla chez l'ogresse. 22 
Elle lui dit: „Quand tu iras là, cache-toi bien et ne te laisse 
voir par personne, parce que, s'ils te voient, ils te brûleront 
dans le feu. Vers la prière du soir une esclave descendra pour 
nettoyer la nappe') de la table, va à elle et dis lui : „Comment 
vas-tu, ma cousine?" et donne-lui un peu de ladin et un peu 
de lupins; l'esclave en mangera et peut-être te prendra-t-elle 
chez elle dans sa chambre, et tu atteindras ton but." Moham- 
med marcha jusqu'à ce (lu'il arrivât au château. Quand le soir 



1) Sur le féminin de ma{/rih voir gramin. p. 126. 

2) Ladin ryS^ persan , q'3'^ arabe ancien , „ladanum" est une réaine 

odoriférante qu'on mâche. 

3) Chez les Arabes, la nappe est mise à terre, sous la table à laquelle 
on mange. 



26 tl. Hisfx)ire cVOurs de cuisine. 

nizlet râh sallim ^alêha wêqal-lâha ezeijik jA. bintê ^ammy? 
qâlet-loh inte min en? qal-lSha ana asjâdy fôq bi^'azzum 

28asjâdik: mus ^ârif iza kânu bajityn liene wala nazlyn. Qamet 
elgarje qâlet-loh inte mus ibnë %mmy albattë maho *) inte 
dibb elmatbal). qal-lâha là wallâh ana ibnê ''ammak. qâlet- 
-loh inte ^ênak baijine liamre zêjî ""ênen dibb elmatbah am"" 
andah lisjâdy ahallyhum jilira(iûk fi ""nnar. fë^atAha ""^^tir Mo- 
Ijammed éûwaije min elladin wêqal-lâha hody kuly ja bintê 
%mmy. fêqâlet-loh ""Igarje taijil> ta^âle nâra wajâje lîbukm 
""sçubb iza kân ma likéè *) isjâd hene ahallyhum jahdûk jihra- 
qûk fi "^nnâr. fltili'' wajâha wênAmû letnôn gambê baM. lêtall 
eééâtir Metiammed iltaqa hâgât me'^allaqyn fi ^ssaqf qâm qal- 

24 lâha di ê di elly me^'allaqe jâ bintê %ramy ? Qalet di ""Iqizâze 
elly fyha ""rrûh betâ"" sitty elly °and elmelik welqizâze ettanije 
elly gambêha elly fyha l'ênên ^) betû' essittat betû' elmelik 



vint, il vit l'esclave descendre. Il alla la saluer et lui dit : „Com- 
ment vas-tu, ma cousine?" Elle lui dit: „D'où viens-tu?" Il 
lui dit: „Mes maîtres sont en haut pour consoler tes maîtres; 
je ne sais pas, s'ils resteront ici la nuit ou s'ils descendront." 

23 Alors l'esclave lui dit: „Tu'n'es pas mon cousin; certainement, 
tu es Ours de cuisine." Il lui dit: „Non, par Dieu , je suis ton 
cousin." Elle lui dit: „Ton oeil me paraît rouge comme les 
yeux d'Ours de cuisine; je vais appeler mes maîtres, et je leur 
dirai de te brûler au feu." Alors Mohammed l'Avisé lui donna 
un peu de ladin et lui dit: ,, Prends, mange-le, ma cousine." 
Alors l'esclave lui dit: „Bien, viens, dors chez moi jusfju'à 
demain matin ; si tu n'as pas de maîtres ici , je leur dirai de te 
prendre et de te brûler au feu." Il monta avec elle , et tous deux 
dormirent ensemble. Mohammed l'Avisé leva les yeux et vit 
des objets suspendus au plafond. Il lui dit: Qu'est-ce qui est 

24 suspendu (là), ma cousine?" Elle lui dit: „Ceci est le flacon 
dans lequel se trouve la vie de ma maîtresse qui est avec le 
roi; et l'autre flacon à côté est celui dans lequel se trouvent 



1) mahd „7oilà'' est très-son vent iDtercalé dans les phrases. 

2) lik pour lak voir gramm. § 79a. 

3) Expression incorrecte au lieu de 'ijOn, 



» * L-fc* 



II. Ilistr)iro (VOurs «le cnlsme. *2i 

elly qalla^'ethum sitty wessêf ettAny elly jishaboh wêjêqul-loh 
idrab ^emâl ma^a jemyn niA jihally zuèaijar wala kebyr wel- 
maqra''a elly gamb essêf jil}bat byha ') elqasr wêjequl-loh syr 
jesyr. qal-lâha taijib nftmy baqat ma baqetsï *) aljaf minhum. 
fêéûwaije darab Wênoh iltac^a humflse. qâm biddo jimauwitha. 
qâmet elgarje qâlet-loli irga"" ma-tmauwithâs alisan di rûtiy. 
qal-lâha taijib jâ bintê ""ammy. lëtannu t^li"" lilhumfise lamma 
dahalet fy âacjq. Wêsannô sûwaije lamma nâmet elgarje wê-25 
qâm mauwitha min eésaci f Imâtet elgarje. wèqAm eî^éâtir Meham- 
med wêsa^^bat wêciata'' elqizaztên wessêf welmarira^'a wèsahab 
essêf wêdaljal hâgim fi ""Fô^a elly fyha ''nnâs bif'azzy abu ""Ibint 
wêummêha wêsahab essêf wëqal-loh iijrab éemal ma^a ""Ijemyn 
matbally zugaijar wala kebyr. fissêf mauwithum kuUûhum. 
fShabat elqasr bilmaqra^a wêqal-loh 



les yeux des femmes du roi, lesquels ma maîtresse a arrachés : 
et répée (qui est) là, si quelqu'un la tire et lui dit: „frapi)e à 
gauche et à droite," elle n'épargne ni petit ni grand; et la ba- 
guette qui est à côté de Tépée — si quelqu'un frapije le château 
avec elle et lui dit: ,,marche!" il marche." Il lui dit: „Bien, 
dors, maintenant je ne les crains plus." Peu de temps après 
il regarda avec ses yeux et vit un escarbot '), il se leva pour 
le tuer. L'esclave lui dit: „Halte-là! ne le tue i>as, parce que 
c'est ma vie." Il lui dit: „Bien, ma cousine." Et il continua 
à regarder l'escarbot jusqu'à ce qu'il entrât dans une fissure. 
Puis il attendit un peu jusqu'à que l'esclave fût endormie, alors 25 
il le tua dans la fissure , et l'esclave mourut. Ensuite Mohammed 
l'Avisé grimpa et coupa l'attache des deux flacons , de l'épée et de 
la baguette, tira l'épée et entra (en) courant dans la chambre où 
se trouvaient les gens qui consolaient le père et la mère de la 
jeune femme. Il tira Yépée et lui dit: „Frappe à gauche et à 
droite et n'épargne ni petit ni grand." Et l'épée les tua tous. 



1) Sur les pages 155 et 156 de la gramm. ajoutez les formes hyh 3 p. s. m., 
hyha 3 p. s. f., hyhum 3 p. plur. 

2) Forme raccourcie de baqêtél, 

3) Évidemment, il y a ici un reste de Tancienne idée égyptienne du 
scarabée qui signifie la vie. 



28 IL Histoire «l'Ôurs do cuisine. 

svr bina svr 

"^andè qasrê abûja elkebyr 
wêtâr byh elqasr fi \ssama lamma liaçsal olbelexl ])ùtù,%t abùli 
wôsâfu ""Iqasr elwuzara fêidum habar lilmalik qâlû-loh dibb el- 
matbah ùhà gâ^ib elqasr. fëamar elmalik bî(Jarb elmadàfi^ fè- 
habat elqaçr fy qaçr elmalik welmalik rAh lldibb elmatbah 
26wêqaMoh ^afârim ^alêk ja dibb elmatbalj. Qal-loh ma-t-qul-ly.^ 
dibb elmatbah ana ismy eééàtii' Mehammod ana ibnak wêmiii 
çulbak. qal-loh inte ibny min en? qal-loh ana ibn elmelikeelly 
talla^et ""ênêha eir inte mistah^y byha elginnyje. fîtirû fôq 
letnên ""and elginnyje wôqal-lâha "^^éâtir Mel.iammed inty ta*^rafy 
tib^atyny IDmôt âdyny mauwuttê ahlik kullûhum nâbik ê? 
w-âd"* inty rûhik âhyje fy ydy lâkin ma amauwitkyâ iz lam *) 
tiragga^^ ""ênên ennâs ell"* inti tallahtyhum. fët^labûhum wë- 
hattet efênên rig\im alisan ma kânum. fêqal-lâha Ijody âd^ 



Puis il frappa le château avec la baguette et lui dit : ,, Marche, trans- 
lx)i*te-nous jusqu'au château de mon père, le grand." Le château 
s'envola avec lui dans Tair jusqu'à ce qu'il arrivât à la ville 
de son ptTe. Les vézirs virent le château et en donnèrent avis 
au roi, en lui disant: „ Voici Ours de cuisine qui apix)rte le 
château." Le roi ordonna de tirer des coups de canon. Alors 
le château se heurta au château du roi , et le roi alla à Ours de 
26 cuisine et lui dit: ,jBravo, Ours de cuisine!" Celui-là lui dit: 
„No m'appelle plus Ours de cuisine, mon nom est Mohammed 
l'Avisi', je suis ton fils et (suis sorti) de tes reins." Il lui dit: 
„Comment es-tu mon fils?" Il lui dit: ,, Je suis le fils de la reino 
dont la fée ([ue tu as prise pour femme, a arraché les youx." 
Tous deux montèrent chez la fée, et Mohammed TAvisé lui dit: 
„Tu sais m'envoyer à la mort, voilà fine j'ai tué toute ta famille, 
quel profit en as-tu? Et voilà, ta vie est ici dans ma main, 
mais je ne te tuerai i^s jusqu'à ce que tu aies mis à leurs 
places les yeux des personnes auxquelles tu les as arrachés." 



1) De Tarabe ancien. Toute la phrase eat un peu confuse; évidem- 
ment le conteur veut dire: „Je ne t'éparj^nerai que si tu meta les yeux 
urnichés à leurs places/' 
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rùbik àhyjo. min Ijofha min ossâtir Mehammod wi(]iVt. ek|izàzo 
min ydha. tili^'et rûtiha mâtet. filmalik qa"a(l essâtir Meham- 
med bidâkih %la kursy elmamlake. 



On alla les chercher, et elle mit les yeux à leurs i)laces: ils 
devinrent plus jolis qu'ils n'étaient. Puis il lui dit: ^Prends, 
voilà ta vie." Dans sa peur de Mohammed l'Avisé, le flacon 
tomba de sa main, la vie sortit, elle mourut. Et le roi mit 
Mohammed l'Avisé à sa place sur le trône de l'empire. 



lH) IlL Hibtoiru de la l)uiiic detj Arabes •lasiiiin. 



III. 



1 Kân fyh wâhid sultan, fy jôin min zât eraijâm nadah lil- 
waz>T wêqaMoh jâ wazyr. qal-loh na^am jâ malik. qal-loh ana 
""auz tiktib-ly Ijitra iza kuntê farhân ma az'^alsè wêiza kuntê 
za^An mafrah^ô elly tiktib lak elhitm tâljod minnoh mekatte 
%la kide wajâk muhle telat yjâm. fënlh elwazyr liUy jiktibu 
"^Piljtâm wëqal-lûhum iktibù-ly Ijitm lilmalik. wal.ikà-lhum bil- 
tiikâje elly hakâhâ-loh ^Imâlik. ma haddiâ minhum ri(Jy jiktib- 
-luh. fëqâm elwazyr zfil wêraiéy wêqâl amm"* arûl;i Med gêr 

2elbeléd-di. Lamma misy fi ^Ihala iltaqa wâtiid sêh %rab bêjidris 



III. 



Histoire de la Dame des Arabes Jasmin. 

1 II y avait (une fois) un sultan. Un jour il appela son vézir 
et lui dit: „Vézir!" Celui-ci répondit: „Qu'y a-t-il, ô roi?" Il 
lui dit: „Je veux que tu me fasses écrire un cachet de telle 
sorte que, si je suis gai, je ne me fâche pas, et que, si je suis 
fâxîhé, je ne me réjouisse pas. Tu prendras rengagement en 
ce sens de celui qui t'écrira le cachet , je te donne un délai de 
trois jours." Le vézir alla chez ceux qui écrivent les cachets, 
et leur dit: „Ecrivez-moi un cachet pour le roi," et il leur 
raconta l'histoire que le roi lui avait racontée. Mais personne 
d'eux ne voulut le lui écrire. Alors le vézir se tâcha et s'en 

2 alla; il dit: „Je vais aller dans une autre ville." En marchant 
au milieu des champs, il rencontra un cheik arabe ^) qui égre- 



1) sêh ^arah signifie ici tin notable d'an village dont les habitants ctaitint 
autrefois „de8 Arabes'* c. à d. des Bédouins que le gouvernement avait 
obligés à se fixer et se faire cultivateurs. Sa fille a le titre »êhet etarah 
„Dame des Arabes.'' 
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fi ''Iqamb fi ""lêêt fêqal-lïsêh erarab essalâmu ^alêkum. fêraddu 
%lêh essalâm sê^ erarab fêqal-loh ^nte râMl? fên jà sêlj di 
'Iwaqtê fi ''Hiarrê di? qal-loh ''na mesâfir ^aééânbikûje lilmàlik. 
qal-loh tiikâJGt ê? qal-loh %uz minny aktib-loh Ijitm iza kàn 
farl;iân ma jiz^lsè iza kân zalân ma jitrahs. qal-loh éêb erarab 
bessê kide? fêqal-loh ""Iwazyr aiwa. qal-loh t^ijib oq^'od lamma- 
-ngib-lak elgade. fërâh âêli efarab lîbintuh wëqal-lâha jâ éêljet 
el'arab FuUa i'mili 'lèada lîwâhid dêf. qàlet-loh '(J(Jêf da min on? 
qal-lâha min taraf essaltane. qâlet-loh ^auz ê? ihka-lha abùha 
l)iHiikâje. Wèéeljet efârab Fulle idet-loh satiné be(J fyh telâtyn 3 
bècja wêmaljân min essamu wè'^amaret-loh tamant arèife ""es 
wëqâlet labùha wëiiul-lilmesàfir éehet erarab Fulle bitsallim 
^alêk wëbitqûl-lak hyje elly tiktib-lak elhitm wêl)it(]ul-lak 

essahrê telâtyn jôm 

welbatirê ^ôm 

welgum^'a tamant yjâm. 



nait son blé dans les champs. 11 dit au Cheik des Arabes : „La 
paix soit sur vous!" Le Cheik des Arabes lui rendit son salut 
et lui dit: „0ù vas-tu, Seigneur, à présent avec cette chaleur- 
là?" U lui répondit: „Je voyage pour une affaire du roi/' Il 
lui dit: „Quelle affaire?*' 11 lui répondit: ,.11 me demande de 
lui faire écrire un cachet de telle sorte (|ue, s'il est gai, il ne 
se fâche pas, et que, s'il est fâché, il ne se réjouisvse pas." Le 
Cheik des Arabes lui dit: „Rien que cela?" Le vézir lui dit: 
„Oui." 11 lui dit: „Bien, assieds-toi jusqu'à ce que jet'apix)rte 
le déjeuner," Le Cheik des Arabes alla chez sa fille et lui dit: 
„ Jasmin, Dame des Arabes, fais le déjeuner pour un hôte." 
Elle lui dit: „Cet hôte d'où vient-il?" 11 lui dit: „De la cour 
royale." Elle lui dit: „Que veut-il?" Alors son ptire lui raconta 
l'affaire. La Dame des Arabes Jasmin lui donna un plat d'oeufs, 3 
dans lequel se trouvaient trente oeufs , et qui était rempli de 
beurre, lui fit donner huit galettes de pain et dit à son \m'e: 
„Dis au voyageur: „la Dame des Arabes Jasmin te salue et te 
dit, que c'est elle (\m t'écrira le cachet, et elle te dit: le mois 
a trente jours, la mer est pleine et huit jours font une semaine."" 
Son piTe prit le déjeuner et s'en alla; ayant marché un peu, 
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fi&ijad abùha ePakl wêmiAv. fiam misy sûwaije itkabbot su- 
waijet samnë ''ala ydoh. qâm hatt essatinê fi ^PariJ wëhad ragyf 
4 min erês wêgammis byh min essamn wêkal ])êçla. Fêqâm 
misy râh wadda "Takl lilwazyr wèqaMoh sôbt-efarab Fulla 
bitsallim ^alêk wôbitquMak hyje elly tiktib-lak olhitm 

we^sahrë telâtyn jôm 

welgum^'a tamant yjâm 

welbahrê ^ôm. 
fel)a''dë ma kal elwazyr qaMal)ûha qiiMâha hallyha tiktib-li 
"^Ihitm wessahrô naqas jôm welgum'^a sabaht yjâm welbahrê 
nâsif. lërâl.i abù sôhet erarab Fulla wêqaMâha iktiby-loh ""Ihitm 
bi(|ul-lik essahrô naqas jôm wolgiim^'a sabaht yjâm welbahrê 
nâsif. qàraet (lâlet labùha mus ""ôb ""alêk jabùja leinnak ') to- 
hottô el'akl fl ""ssikke webtâkul mgyf wèbêda wetwaddy-loh 
B^'lbêcJ min gèr samn? Qal-lâha sahyh jâ binty essabnê kàn 
maljân itkabbè ^ala ydy qumtê qa^dtê gammistë minnoh ragyf 



quelque chose du beurre se répandit sur sa main. Aloi's il 
mit le plat à terre, prit un des pains, le trempa dans le beurre 

4 et mangea un oeuf. Puis il se leva , alla porter le déjeuner au 
vézir et lui dit: ,.La Dame des Arabes Jasmin te salue et 
te fait dire que c'est elle qui t'écrira le cachet: et le mois a 
trente jours, la semaine a huit jours, et la mer est pleine." 
Après que le vézir eut mangé , il dit à son ixto *) : ,. Dis-lui 
qu'elle m'écrive le cachet, mais le mois a manqué d'un jour, 
la semaine n'en a eu que sept, et la mer a été sèche." Le 
père de la Dame des Arabes alla (chez elle) et lui dit: ,, Ecris- 
lui le cachet, il te fait dire que le mois a manqué d'un jour, 
la semaine n'en a eu que sept, et la mer a été sèche." Alors 
elle lui dit: „ N'as-tu pas honte, mon père, de déposer le déjeu- 
ner dans le chemin, de manger une galette et un oeuf et do 

5 lui porter les oeufs sans beurre?" Il lui répondit: ,,C'(^st vrai, 
ma fille, mais le plat était plein, il s'est répandu sur ma main; 
alors je me suis assis, j'y ai trempé une galette et j'ai mangé 



1) Voyez gramm. p. 425, note 3. 
2} Cad. au père de Jasmin. 
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wêkaltê bè(Ja. qamet sê^et eraxab-FuUe katabet ell)itm wê- 
qâlet fyh 

ma jiqdar ^alqudra 111^ allâh 
in flrititê wala zi'ilt bîizn-illâh. 
ba^atet el^itm lilwazyr. wêhadoh ""Iwazyr wêsâfir wadâJi lil- 
malik. félarama elmalik sâf elhitm qal-loh myn katab-lak di? 
qal-lâha wahde ismâha âêljet erarab Fulle binti wâljid éê^ ^arab. 
qâm elmalik qal-lilwazyr ta^âla auryny abûha ^ala éân atgau- 
wlzha. Filwazyr ^ad elmalik wêsâfrum qâblum abù âê^ete 
erarab Fulle qâlû-loh jâ âêb eFarab ihna talbyn elqurbe min- 
nak. qal-lûhum fy myn? qal-loh ^Iwazyr fy éêhet el^'arab Fulle 
%la éân elmalik ^'auz jitgauwizha. qal-loh taijib Hina t)addâ- 
myn lâkin binti tinhatt^ fy J^ff© weddahab fy kaffe. qal-loh 
^wazyr ma fyé mâni^ wêgâbu Mdahab wêhattûh quççâdha fi 
"^Imyzân fêlamma itwazanet hyja weddahab katabum elkitâb 



»» 



ff 



un oeuf." Ensuite la Dame des Arabes Jasmin composa le ca- 
chet en ces termes: ^Personne n'a de pouvoir excepté Dieu; 
que tu sois gai, que tu sois triste, c'est par la volonté de Dieu." 
Elle envoya le cachet au vézir. Il le prit , partit et le porta au 
roi. Lorsque le roi vit le cachet, il lui dit: „Qui te Ta écrit?' 
Il répondit: „Une femme nommée Jasmin, Dame des Arabes.' 
Le roi se leva et dit au vézir: „ Viens, présente-moi à son père 
pour que je réix)use." Le vézir prit le roi (par la main) ; ils 6 
partirent et allèrent trouver le père de la Dame des Arabes 
Jasmin. Ils lui dirent: „Cheik des Arabes, nous cherchons 
l'alliance avec toi" '). H leur répondit: „Par qui?" Le vézir 
lui dit: „Par la Dame des Arabes Jasmin, parce que le roi veut 
l'épouser." Il lui dit: „Bien, nous sommes (vos) serviteurs, 
mais ma fille sera mise dans un plateau de la balance et l'or 
dans l'autre." Le vézir lui dit: „I1 n'y a pas d'inconvénient à 
cela." Ils apportèrent l'or, le mirent comme elle dans la ba- 
lance, et quand elle et l'or s'équilibrèrent, ils firent le contrat 
de mariage ; le roi arrangea les fêtes , (et) entra chez elle dans 



l) Formule usuelle de demande en mariage. 
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wê'amal elmelik lifrâh *) wêda^al ^alôha ^'and abûha wê^adha 
TwêsAlîr wcbattâha fi "^sserâje. Wôba^'dê ma qa^'adet fi ''sseràje 
kuUî màde wêhyje nazile fi ""Ihissyje. qâm elmelik nadali lil- 
hakym weqal-loh iÇla" sùf sôhet erarab Fulla ma-lha bithiss. 
qâm elhakym tili"" sâfha wênizil qal-lilmalik di waljde ^'ala 
qu^âd ell)ala ibni-lha qaçr ""ala elba^r wêhyja tirga^ alisan ma 
kânet. qâm elmalik amar elbannâjyn banu ""Iqasr wêwaddûha 
fyh. wêba^'dê ma qa^adet fyh gum'^atén qâm gi wâtiid saijâd 
taïit elqa^r wêrama "ssabake betahto fi ""Ibahr qâm tili*" fi 
^ssabake tû^^- qâmet .^èljet efarab Fulla qâlet lissaijâd irmi 
''ssabake ennôbâ-di %la bahty wêhod-lak maïibûb. qâm esçaijàd 
rama ''ssabake fi ^batir wôsahablia wêtallatiha tili'' fyha qum- 
^qum ^). Qâmet éèhet erarab Fulla itlaffet fi "^Imilâje betalit 
elfars wênizlet ""and eççaijâd wêqâlet-loh bod elmalibùl) wêhât 



la maison de son ^) père; puis il la prit, partit et la mit dans 

7 son palais. Après qu elle lut restée (quelque temps) dans le pa- 
lais, elle commen(;a à maigrir de plus en plus *). Alors le roi 
api)ela le médecin et lui dit: „Monte et examine la Dame des 
Arates Jasmin: pourquoi maigrit-elle?" Le médecin monta et 
Texamina, puis il descendit et dit au roi: „Elle est habituée 
au séjour des champs , fais-lui bâtir un château sur la rivière , 
et elle deviendra plus belle qu'elle n était.'* Alors le roi donna 
des ordres aux maçons, ils bâtirent le château et on Ty trans- 
porta. Après qu'elle y fut restée deux semaines, un i)êcheur 
vint jeter son filet dans le fleuve au pied du château ; (lorsqu'il le 
retira) des briques se trouvèrent dans le filet. Alors la Dame 
des Arabes Jasmin dit au pêcheur: „Cett6 fois-ci jette le filet 
pour ma part et prends un mahboub." Le i)êcheur jeta le filet 
dans le fleuve, le tira et, en le ramenant, y trouva un flacon. 

8 La Dame des Arabes Jasmin s'enveloppa alors du drap de ht , 
descendit vers le pécheur et lui dit : „ Prends le mahboub et 



1) ^elHfràh, 

2) Voyez le tfwnf/um dans Lanc, manners and customs of the modem 
Egyptians vol. I , p. 257 (fifth éd.). 

o) C. à d. de la jeune femme. 

4) Littéralement: „ello descendait dans la maigreesc à chaque occasion.*^ 
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el(iumqum. qal-lâha "^ç^ijâd ana mus ^auz elmahbûb i^tyiiy ^) 
bôsa min fôci ellitâm. huma lissa bitkallimum welmalik tabbê 
^alêhum. qâm misk-e^j^ijâd qata^o bissêf wêramâh fi "Iba^r 
wôqaMîsêl}et erarab Fulla rû^y inti kamân lîhâl sabylik. wô- 
miéjet tannêha maéje jômen bîlêltên wêhyja masje bilgô*' wel- 
^ataé lamma gat gûwa madyne wêqa^'adet gambè dukkân wâtiid 
tâgir min es§ubl?ê lil^a§r. qâm ettâgir qal-lâha jâ sitty inti 
qâ'ide kide min eçsubliê le? qâlet-loh ana garybe ma a'rafsê 
haddê fi "^Ibeled di/wêbaqâ-ly jômên bilgô^ Qâm ettâgir nadah^ 
lirabdê betâ^'oh wêqal-loh \}od elwalyje di waddyha fi ^Ibêt we- 
ballyhum jidûha tâkul. wêhadha ''rabd wêwaddâha ""Ibêt wêqal- 
-lîsitto sydy biqul-Uk idi Ulwalyje di akl hallyha tâkul. fê- 
lamma éâfetha mirât ettâgir è^ret lêinnêha gamyle ^anha qâmet 
qâlet lil^'abd talla^ha fi Tôcja elly fôq essu^ûh betâ"" elfirâh. fë- 



donne-moi le flacon." Le pêcheur répondit: „Je ne veux pas 
de mahboub, donne-moi un baiser sur le voile." Pendant qu'ils 
parlaient encore , le roi les rencontra. Il prit le pêcheur , le tua 
avec son é\)ée et le jeta dans le fleuve; puis il dit à la Dame 
des Arabes Jasmin : „ Va-t'en toi aussi où tu voudras." Elle s'en 
alla et marcha sans cesse, deux jours et deux nuits, marcha 
avec faim et soif, jusqu'à ce qu'enfin elle arrivât dans une ville. 
Là elle s'assit auprès de la boutique d'un marchand depuis le 
matin jusqu'à l'apros-midi. Alors le marchand lui dit : „Dame, 
pourquoi restes-tu ainsi assise depuis ce matin ?" Elle répondit : 
,Je suis étrangère ici, ne connais personne dans cette ville et 
je n'ai rien mangé depuis deux jours." Alors le marchand appela» 
son nègre et lui dit: „Emmène cette dame, conduis-la chez 
moi et dis aux gens qu'ils lui donnent à manger." Le nègre 
l'emmena, la conduisit à la maison et dit à sa maîtresse : „Mon 
maître te fait dire de donner à manger à cette dame-là, de la 
faire manger." Lorsque la femme du marchand la vit, elle de- 
vint jalouse, parce que l'autre était plus belle qu'elle. Elle dit 
(donc) au nègre : „Fais-la monter dans le poulailler qui est sur 
la terrasse." Le nègre la prit (par la main) et la fit monter 

1 ) = i^iy^U' 



36 III. Histoire de la Dame des Arabes Jasmin. 

\)adha "^rabd tallahha fôq essutùl;. fêqa^adet jômên ma sa^'aletsê 
%lêha mirât ettâgir fi "Taklê wala ""ssurb. qâmet sêhet erarab 
Fulla talla^'et elqumqum min taht ibatha qâlet amm ''aéûf yjâk 
jekûn fyh éûwaijet moije niérab. fêdauwaret elgata betâ^'oh 

10 têtili^'-lâha ti^t wôabryq wêgasalet ydêha. Fêtallet iltaqet ça- 
nyje mitammime min ettu^âm wêkalet wêsibi^'et wêba^ê ma 
kalet inéâlet eççanyje. qâmet dauwaret elqum(ium tâny marra, 
til'îi-lha ^'asarat guwâr by(J min gûwa "^Iqumqum fy ydhum 
essâgât wêbirqusum wêba^è ma raqaçu éùwaije ramû fy hi- 
grâha kullï wa^ide ""aâaret ikjâs fulùs wêdahalu gùwa ^qum- 
qum. fëqa'^adet éehet efarab Fulla kiillê hamas daqâ'iq tidauwar 
elqumqum wêjitla\i ""Iguwâr jirqusu-lha wêjirmu-lha fûlùs lamma 

iidâret wêmalàt erô(Ja elly hyje fyha. BaMê telat yjâm tâli'' 
el'abd betâ"" ettâgir bêjidi "Takl lilflrâh. qâmet ssêhet efamb 
Fulla qâlet-loh jâ sa^d hûwa sydak ba^'àtny ^'ala éân tiéab- 



sur la terrasse. Là elle resta deux jours sans que la femme du 
marchand s'occupât d'elle ni pour le manger ni pour le boire. Alors 
la Dame des Arabes Jasmin prit le flacon qu'elle avait sous son 
bras, et dit: „ Voyons, peut-être y a-t-il dedans un peu d'eau à 
boire." Elle tourna le couvercle ; alors une cuvette et une aiguière 

10 en sortirent , et elle se lava les mains. Puis elle leva les yeux et 
trouva un plateau rempli de mets : elle mangea et se rassassia. 
Après le repas le plateau disparut. Alors elle tourna de nou- 
veau le (couvercle du) flacon, et dix esclaves blanches sortirent 
du flacon , les castagnettes dans les mains , et commencèrent à 
danser. Après avoir dansé un peu , chacune d'elles jeta dix bour- 
ses d'argent sur ses ') genoux et rentrèrent dans le flacon. Et 
la Dame des Ai alx^s Jasmin resta ainsi, toutes les cinq minutes 
elle tournait le (couvercle du) flacon et les esclaves sortaient, 
dansaient et lui jetaient de l'argent jusqu'à ce qu'à la fin la 

11 chambre où elle se trouvait, en fut pleine. Après trois jours 
le nègre du marchand monta pour donner la mangeaiUe aux 
ix)ules. Alors la Dames des Arabes Jasmin lui dit : „Mallieu- 



1) C. à d. de Jiismiu. 
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ba^'ûny wala-tmauwatûny bilgô*" aktar ma kunt ana gyYme. 
qâm erabd qal-lâha ja sitty sydy jihsib lêinnûhum idûki ^ês 
wêrutity fi-nharyja. fêrah erabd ""andê sydoh fêqaMoh "^Iwalyje 
'Imeskyne elly kuntê ba^'attêha wajaje lîdi ""Iwaqtî qa'ïde fôc} 
essutûh min èêr akl. fênizil ettagir min dukkanoh wêqal-limrâto 
ezai ma tidyé lilwalyje ^meskyne di tâkul? wêmisik miratoh 
darabha wêhad el^'êé wêtili^ fôq essutûh wêqal-lâha l)ody jâ 
sittê kuly. Wêqalet-loh éêhet efarab FuUa kattar hêrak bardak 13 
gamylak wasil ana ""auze lêinnak tetimmê wajaje ^gamyl. qal- 
-lâha qûly-ly ja sitty. qaiet-loh ana ^auze abny seraje min barra 
''Imedyne wetkûn aljsan min serajet elmaiik ettâq etnôn. qal- 
-lâha ha(Jir. wêqâlet-loh Ijod adi fùlûs zê ma inte ^auz iza kan 
elbanna bîqirâ idy-loh arba^a ""ala éan tashyl elbinaje. fêhad 



reux '), est-ce que ton maître m'a envoyée ici pour que vous 
me nourissiez ou que vous me fassiez mourir de faim plus 
qu'auimravant?'* L'esclave répondit: „Madame, mon maître 
croit qu'ils t'ont donné du \ysân et que tu t'en es allée le même 
jour." Et il alla chez son maître et lui dit: „La pauvre dame 
que tu as envoyée avec moi , elle est (restée) assise jusqu'à pré- 
sent sur la terrasse sans avoir mangé." Alors le marchand quitta 
sa boutique et dit à sa femme: „Comment ne donnes-tu rien 
à manger à cette pauvre dame?" Et il prit sa femme et La 
frappa, puis il prit du i)ain, monta sur la terrasse et lui*) dit: 
jjPrends, Madame, et mange." La Dame des Arabes lui répon-12 
dit: „Je te remercie et j'accepte ton bienfait, mais je voudrais 
que tu le complètes envers moi." Dlui dit: „Parle, Madame." 
Elle lui dit: „Je voudrais me faire bâtir un palais hors de la 
ville , mais il doit être deux fois plus beau que le palais du roi." 
Il lui dit: ,jA ton service." Elle lui dit: „ Voilà de l'argent, 
prends-en autant que tu veux , si le maçon travaille ix)ur une 
piastre (la journée), tu lui (en) donneras quatre pour hâter la 
construction." Le marchand prit l'argent et assembla les ma- 



1) En arabe il j a, par euphémisme, „heureux**; ainsi on dit muhâruk 
ou mabrûk ,,béni'\ au lieu de maVûn ,,mandit'\ 

2) G. à d. à Jasmin. 
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elftilûs ettâgir wêgama"" elbannâjyn welmehandesjm wêbanu- 
-Iha serâje al?san min betaht elmâlik. fêrâh ettâgir Uéê^et efarab 
Fulla wêqal-lâha jâ sitty esserâje hulçet. fêqâlet-loh hod âdi 
fûlûs wefriéha min liaryr eFatlas wêhât-lâha haddâmyn ""abyd 

isjekûnu bukm ma ji'rafùé %raby. Fêrâh ettâgir tammi-lha 
^sserâje wêfaraéha westara-lha "^rabyd wêrâli-lâha wêqal-lâha 
^sserâje tammet itfa(J(Jaly gûwa ""sserâje betahtik. fSqâlet-loh 
éê^et el'^arab Fulla eFôiJa etf ana qâ^'ide fyha maljâne min elmâl 
t)odha ^ala éânak ^ala sân elma'rûf elly ""amaltuh fyje. fBlamma 
râhet éêhet erarab Fulla gûwa "^sserâje betâ^'etha iâtaret-lâlia 
badle muluky wêlibsetha wôqa^'adet ^ala ^kursy.— qâm elme- 
lik ifbakarha fi ""Uêl çabah nadah lilwazyr wêcial-loh jâ wazyr 
jalla nitbafifa wenrûh nidauwar %la sêhet el^arab Fulla. wêsâ- 
finm baqum jiq^'odum fi kullî beled jômên wèjis^alum ''ala éêljet 
erarab Fulla lamma wiçlum elmedyne elly fyha sêhet el^arab 

14 Fulla. Qâmum éâftim elqasrê betahha. qâm elmelik qal-hlwa- 



çons et les architectes ; ils lui bâtirent un palais plus beau que 
celui du roi. Ensuite le marchand alla chez la Dame des Ara- 
bes Jasmin et lui dit: „Madame, le palais est fini." Elle lui 
dit: „ Voici de Targent, prends-le, achète des meubles en satin 
pour le palais et fais-y venir des domestiques noirs, mais qu'ils 

13 soient étrangers et qu'ils ne connaissent pas Tarabe." Le mar- 
chand alla parachever son palais , le meul)la , lui acheta des do- 
mestiques noirs et alla lui dire: ,,Le palais est complet, aie 
la bonté d'entrer dans ton palais." La Dame des Arabes Jas- 
min lui dit: „La chambre où je suis, est pleine d'argent, prends- 
le pour toi, pour la complaisance que tu as eue envers moi." 
Lorsque la Dame des Arabes Jasmin fut entrée dans son palais , 
elle acheta un habit de roi, le mit et s'assit sur le trône. — Le 
roi (son époux) se souvint d'elle pendant la nuit. Le matin il 
appela son vézir et lui dit : „0 vézir, allons, travestissons-nous 
et allons chercher la Dame des Arabes Jasmin." Ils partirent 
et restèrent deux jours dans chaque ville en cherchant la Dame 
des Arabes Jasmin, jusqu'à ce qu'enfin ils arrivassent dans la 

14 ville où elle se trouvait. Ils virent son palais. Alors le roi dit 
au vézir: ..Ce i)alais est nouveau ici , à qui peut-il appartenir?" 
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zyr elqa§rê di gaddê hene jâ tara betâ"" myn? qâm elwazyr 
qal-loh elqasrê di betâ"" mulûk milkû elbarrê minna. qâm el- 
mâJik qal-loh netalla'' menâdy fi 'Ibâlàd ma haddis jeiiyd ») 
ennûr fi ^lêl wôhûwa jiban-lina iza kâiiû ra^yje wela-mlûk. 
fSnâda ''Imenâdy fi ^Ibeled. fêlamma gi ellêl saqq elmalik waja 
^Iwazyr iltaqu elbeled ma haddié qâMd nûr illa serâjet éêhet 
erarab FuUa. iltaqù fyha efâle weçsantyl '). fêqâm elwazyr 
qâl lilmalik ana ma qulti-lak elbarr itmalak minna. fêqâl el- 
malik ta'^ale amma nerùh nis'^al elbauwab fërâhum sa'^alûh. 
qâm qal-lûhum sanu. Férigi'' elmelik hûwa walwazjT ma nâ-i5 
mûé fl ^llôl ^ala sân hâ^'ifyn. qâm elmalik qal-lilwazyr tequl- 
lilmenâdy kamân jinâdy fi ''Ibeled ma haddié jeqyd nûr fl ^llêle 
fènâda Imenâdy. f&lamma gi ellêl éaqq elmelik waja "^Iwazyr 
maltaqûé haddê qâ^'id fl "^Ibeled èêr esserâje betâ'^et éêhet erarab 



Le vézir répondit: „Ce palais appartient à des rois qui nous 
ont pris cette terre-là." Le roi lui dit: „Nous allons envoyer 
un crieur par la ville disant que personne ne doit allumer de 
lumière cette nuit; alors nous verrons, s'ils sont (nos) sujets 
ou des rois (étrangers).*' Le crieur cria donc par la ville; et 
lorsque la nuit vint, le roi se promena avec son vézir, et ils 
trouvèrent que personne n'avait allumé de lumière excepté (dans) 
le palais de la Dame dos Arabes Jasmin; ils y entendirent les 
violons et les épinettes. Alors le vézir dit au roi: ,Je t'ai bien 
dit que la terre nous a été prise." Le roi répondit: „ Viens, 
allons demander au portier." Ils allèrent le demander. Il leur 
dit: „Chanou"3). Le roi et son vézir retournèrent (chez eux) 15 
et ne purent dormir cette nuit-là, parce qu'ils avaient peur. 
(Le matin) le roi dit au vézir: „Dis au crieur de crier encore 
une fois par la ville que personne n'allume de lumière cette 
nuit." Le crieur cria ; et lorsque la nuit vint, le roi se promena 
avec son vézir; ils trouvèrent que personne dans la ville n'avait 
allumé excepté (dans) le palais de la Dame des Arabes Jasmin , 



1) qàd^icaqad voir gramm. p. 506, n° 164. 

2) Voir sur ce mot Dozy, supplém. aux dictionnaires arabes I, 01)4, 

yiMikm. A présent on appelle ainsi les tabatières à musiqup. 

3) Signifie en langue berbère „je ne sais pas." 



4() m. Histoire de la Dame des Arabes Jasmin. 

Fulla qâ'^id e^tûq etnên. fëlamma ââfûha qâm elwazyr qa-lil- 
mâlik ana ma qulti-lak dôl mulûk milku min barra minnak 
lâkin ta^âle nehuââô gûwa wônitfarrag zêj ennâs wan"* aèûfil 

16 ennâs watla'' %la fôq wasûfuh malik min enhy beled. Fèlamma 
dahalu gûwa qâm elwazyr ê^fil ennâs wêtili'^ ""ala fôq. lammâ 
éâf éêbet erarab Fulla rama-lha ""ssalâm wêqâlet-loh oq^'od. fë- 
lamma qa^ad gat-loh "^Iqahwa ^) éirib. qâmet éêhet efarab Fulla 
dauwaret elqumqum. til^'û minnuh ""aéaret gûwar by^ jirqusum 
bissâgât fëbaMô ma raqaçum ramû-lha kullî wahde ^'aéarc^t 
ikjâs fulûs. qâmet éêhet efarab Fulla hadet elfulûs wê^'atat- 
hum lilwazyr wôqâlet-loh l)od dôl an^âm *) ^ala éânak inte 
bâjin râgil faqyr. fêqâm elwazjT bas ydha wèqal-loh rabbuna 

I7junsurak jâ malik ^ala min ti^'addyh. Fênizil' elwazyr ""and 
elmelik [wêhûwa qâ^d gamb elbauwâb. qâm elmâlik qal-loh 



lequel était deux fois plus éclairé (qu'il ne Tétait la veille). Lors- 
qu'ils le virent, le vézir dit au roi: „Je t'ai bien dit que ce 
sont des rois qui ont pris la terre sans que tu le saches. Mais 
viens, entrons et promenons-nous comme les autres; et moi je 
vais tromper les gens et monter en haut pour voir, de quel 

16 pays est le roi." Lorsqu'ils furent entrés, le vézir trompa les 
gens et monta en haut. Lorsqu'il vit la Dame des Arabes Jas- 
min, il la salua % Elle lui dit: ,.Âssieds-toi." Lorsqu'il fut 
assis , le café vint : il but. Puis la Dame des Arabes tourna le 
(couvercle du) flacon, et dix esclaves blanches en sortirent; 
elles dansèrent aux castagnettes, et après la danse, chacune 
d'elles lui jeta dix lx)urses d'argent. La Dame des Arates Jas- 
min prit l'argent et le donna au vézir en lui disant : „Prends-lo 
comme cadeau parce qu'on voit que tu es pauvre." Le vézir 
lui baisa la main et lui dit: „Que Notre Seigneur te donne la 

17 victoire, ô roi, sur ceux auxquels tu fais la guerre." Puis le 
vézir descendit auprès du roi qui était assis à côté du portioi*. 
Le roi lui dit: „Qu'as-tu fait, vézir?" H lui dit: „Je t'ai bien 



1) Le h ne s'entend guère dans ce mot qui se prononce presque 
comme qâwa. 

2) = inUim^ comme afâde^ ciàâre § 49a. 

t^) Littéralement: „il lui jeta sa salutition.'' 
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^amaltê ê jâ wazyr? (lal-loh ma riulti-lak elbarr itmalak min- 
nak di ^'atâny myt kys })aq8yis wèqâl-ly hod (1<M ""ala éânak 
^ala San inte râgil faqyr. qâm elraalik qal-loh ana kemân agâ- 
fil ennâs watla*" ""ala fôq asùf elmalik da. qâm elmalik è^fil 
ennâs wôlili*" ^ala foq. lamma sûfetoh sêhet orarab Fulla wi- 
qifet ^ala hêlha wôqûlet-loh itfadijal. qâm elmelik lamma éâfha 
wiqifit ^ala tiêlha qalbo ittaniman wêqAl fy nafsoh dôl ra^je 
miiâ mulùk. fôlamma qa^'ad ""alkursy gat-loh 'Iqahwe sirib. 
baMèn sa^'al sêhet orarab Fulla intû wazafetkù ê? qâlet-loh 
ihna nâs aènyje ^). Qûmot sehet efarab Fulla dauwaret el-is 
qumqum til^'û minnoh ""asaret guwâr bycl jirqusum. fSba^dê 
ma raqaçum ramù-lha kullï wahdo ^'asaret ikjàs fulûs fy hi- 
grlha. qâm elmelik ista^'gib lilqumqum wôqal-loh jA ahy inte 
Sâry elqumqum di min en? qamet qûlet-loh ana mus éûryha 
biflùs^). qal-lâlia ummâl éâryh blê? qàlet-loh ana suftoh waja 



dit que la terre t'a été prise; lui m'a donné comme cadeau 
cent bourses en me disant: „ prends cela pour toi parce que tu 
es pauvre."" Le roi dit: „Je vais aussi tromper les gens et 
monter en haut pour voir ce roi-là." Le roi trompa les gens 
et monta en haut. Lorsque la Dame des Aralx^s le vit , elle se 
leva droite (de son siège) et lui dit : ,.Aie la bonté (de prendre 
place)." Lorsque le roi vit qu'elle se levait droite (de son trône), 
son coeur se rassura, et il se dit à lui-même: ,.Co sont des su- 
jets, et pas des rois." Quand il se fut assis sur le siège, le 
café vint : il but. Puis il demanda à la Dame dos Arabes Jas- 
min: „Quelle est votre (lualité?" Elle lui dit: „Nous sommes 
des gens riches." Ensuite la Dame des Arabes tourna le (cou-iB 
vercle du) flacon, et dix esclaves blanches en sortirent; elles 
dansèrent et après la danse, chacune d'elles jeta dix bourses 
d'argent sur ses') genoux. Le roi s'étonna du flacon et lui dit : 
„Mon frère, où as-tu acheté ce flacon-là?" Elle lui dit: ,Jeno 
l'ai pas acheté avec de Targent." Il lui dit: „Mais avec quoi 
l'as-tu acheté?" Elle lui dit: „Jo l'ai vu chez quelqu'un, je 



1) = a^nije voir granini. § 30. 

2) = bifulûs. 

3) C. à il. de Jaumiu. 
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wâyd qultù-loh Myni ""Iqumqum di qal-ly iza kuntê ""auz tâhod 
elqumqum anam wajâk marra wadih ')-lak qâm nâm wajâje 
marra wadah ')-ny. qâm elmalik qal-loh taijib idih ')-ny wênâm 
19 wajâje marratên. Qâmet éêljet erarab Fulla qâlet-loh la jiftati- 
âlla bilmarratôn. qal-loh taijib taille nâm wajâje arba"" mar- 
rât widyni ""Iqumqum di. qâlet-loh taijib qùm huss erô^a. fê- 
dahalum erô(Ja. qâmet sêljet efarab Fulla (Jihket wêqâlet-loh 
inte tiqba ') melik wêsultân ^'ala sân elqumqum di ""auz tehassar 
nafsak? ummâl qatal.it errâgil e^ijâd %la sân ma qal-ly ihty- 
-ny bôsa min fôq ellitâm wêhod elciumqum. qâm elmelik itljaza 
wêqal-lâha hûwa inty? wêhadha bilhu(Jn wêqa^'adum wajabaMê 
fi ''Ikamal. 



lui ai dit: „donne-moi ce flacon-là ;" il m'a répondu : ,jSi tu veux 
avoir le flacon , je vais coucher avec toi une fois , après je te 
le donnemi."'* Le roi lui dit : ,,C'est bien, donne-le-moi et couche 
19 avec moi deux fois." La Dame des Arabes Jasmin lui dit: 
„Non, deux fois, ce n'est pas assez" '). H lui dit: „Bien, 
viens, couche avec moi quatre fois et donne-moi ce flacon-là." 
Elle lui dit: „Soit, lève-toi et entre dans cette chambre." Ils 
entrèrent dans la chambre. Alors la Dame des Arabes commença 
à rire et lui dit: „Tu es roi et sultan et tu veux te perdre 
pour ce flacon-là? n'as-tu donc pas tué le pêcheur parce qu'il 
m'avait dit: „donne-moi un baiser sur le voile et prends le 
flacon?"" Le roi resta confus et lui dit: „Est-ceque c'est toi?" 
D l'embrassa , et ils demeurèrent ensemble en pleine harmonie. 



1) La voyelle est raccourcie parce que la syllabe est formée, voir 
gramm. § 23a. 

2) Transposition de 7 et Z* qui ne se trouve que dans Timparfait de 
baqâ: jiqhà au lieu de jibqâ; le parfait a toujours la forme hnqâ. 

3) Littéralement: „Que Dieu ouvre (les portes du gain) avec ces deux 
fois." Sur cette phrase voir p. 5. 
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IV. 

Kan fyh waiiid saijild bitgauwiz wahde gamyle wêjinzil i 
jiçtad essamak wôjohy^ih jâ dûb haqqoh jikaffyh ^ala qaddë 
akloh. qâm gi jOm *iji. qâmet miratoh ([alet-loh taijib iiite 
""nnahar-da mué rah tistâd? râhyn iiakiil min en? qùm wan"" 
aéil-lak elmaqtaf weééabaka betaht es^d walau nif^tâd samak- 
tên nibihhum nit^aéâa byhum. fîsâlet elmar^a eéàabaka wel- 
maqtaf râtium ''albalir biçtadum tahtê serâjet olmàlik. kan 
elmalik tâlil min eééibbak. felmalik saf elmar^a ""iéiqha fênadah 
lilwazyr wêfial-loh ja wazyr ana éuftë mirât essaijad we^iéiq- 
têha ') lêinnêha gamyle ma fyé wahde zêjîha fi-srajety. qâm 



IV. 



Histoire du pécheur et de son fils. 

Il y avait (une fois) un i^êcheur qui avait épousé une belle i 
femme; il descendait (au fleuve), ijêchait et vendait les ix)is- 
sons, dont le prix suftîsait à peine à le nourrir. Un jour il fut 
malade; alors sa femme lui dit: „ Voyons, est-ce qu'aujourd'hui 
tu ne vas pas pêcher? de (luoi allons-nous vivre? allons, je 
vais te porter le panier et le filet de pêche; si même nous ne 
prenons que deux poissons, nous les vendrons et nous aurons 
de quoi souper." La femme porta (donc) le filet et le panier, et 
ils allèrent au fleuve jx^cher au pied du i)alais du roi. Le roi 
regardait justement i)ar la fenêtre. Il vit la femme et en devint 
amoureux. Alors il api)ela son vézir et lui dit: „Vézir, j'ai 
vu la femme du i)êcheur et j'en suis amoureux, parce qu'elle 



1) wc^iiitjt'tha. 
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elwazyr (lal-loh rah ni^mil ô jA. malik? qam elmàlik qal-loh lû- 
2zim negyb essaijâd wenmauwitoh watgauwiz mirâtôh. Qâm 
elwazyr qal-loh ma jisahhis timauwitoh min èêr zamb. eniiAs 
tibky fy tiaqqak bilbattûl wtijeqûlum elmàlik mauwit wâhid 
çaijâd ""ala éûn mai-'a. elmalik qal-lilwazyr ummAl iii^mil ê? 
qâm elwazyr qal-loh ana abùja ^amal-ly mandara tùlha faddân 
wè^ir(Jêha faddân nutlub e^çaijad wèaqul-luh elmàlik ^auz ji- 
frié elmanijara bu^t wêjekûu \iii\fyx wahde wen ma gibtûs *) 
nimauwitak jiqbâ môtoh bïsabab. qam elmàhk qal-loh t^ijib. 
qâm elwazyr ba^at talab es^ijad wêhadoh wôrâh ^and el- 
manijara wêr^aMoh elmalik \\uz tifriâ-loh elmanijara di busat 
jekûn hitta wahde welwi^ô talat yjam wen ma gibtûA 
sjHiraqak fi 'nnar wôiktib wihtim 'ala kide. Qam esçaijad 
qal-loh hûw'^) ana beta' busatat? iitlub minny samak alwân 



est belle, il n'y a pas sa pareille dans mon palais." Le vézir 
répondit: „Qu*allons-nous faire, ôroi?" Le roi lui dit: „Dfaut 
faire venir le i>êcheur et le tuer, puis j'épouserai sa femme." 

2 Le vézir lui dit: „I1 ne se peut pas que tu tues sans délit; le 
monde dira du mal sur ton compte , on dira : „le roi a tué un 
l^êcheur à cause d'une femme."" Le roi dit au vézir: „Que 
faut-il donc faire?" Le vézir répondit: „Mon père a fait con- 
stmire pour moi un salon long d'un foddan et large d'un feddan *). 
Nous allons fah*e venir le pêcheur, et je lui dirai: „Le roi veut 
mettre un tapis dans le salon, mais il doit être d'une seule 
pièce; si tu ne l'apportes pas, nous te tuerons. Alors sa mort 
aura une cause." Le roi lui dit: „Bien." Le vézir envoya chercher 
le pêchem*, alla avec lui dans le salon et lui dit: „Le roi veut 
que tu lui mettes dans ce salon un tapis d'une seule pièce, tu 
as un délai de trois jours; si tu ne l'apportes pas, il te brûlera 
dans le feu. Écris (un engagement) sur cela et appose ton ca- 

8chet." Le pêcheur lui dit: „Est-ce que je suis un fournisseur 



1 ) = gibtuhè. 

2) hûwOj hyja^ hum commencent souvent les interrogations affirmatives , 
comme mué les interrogations négatives, voirgramm. § 199 et §§ G, 7 , 10 
de ce conte. 

3) Un feddan a 4200 mètres carrés. L'expression du texte est, natu- 
rellement, inexacte. 
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wêagnâs wana augiboh. qâm elwazyr qal-loh balâs kutr elka- 
lâm elmâlik bakam ""ala kide. qâm es§aijâd qal-loh bod lak 
myt bitm mus ^itmê wâliid. fêrâl? eçsaijâd zalân ^nd im- 
râtoh. qâlet-loh ""mrâtoh ma lak za^ân? qal-lâha uskuty qûmy 
limmy éûwaijet erafé wênitfas min elbeled di. qâlet-loh lé? 
qal-lâha a^san elmeUk ""auz jimauwitny baMê talàt yjâm. qâ- 
let-loh le? qal-lâha ""âuz minny busât tûloh faddân wê^'urdoh 
faddân. qâlet-loh bessê kide? qal-lâha aiwa. Qâlet-loh taijib4 
nâm wêana agib-lak elbusât bukra ''sçubti wêtifrié elman^ara. 
qâm qal-lâha inty kamân magnûne zêj elwazyr wehna betû*" 
busâtAt? qamet qâlet-loh iiite ^'âuzoh di ""Iwaqtî watf ab^tak 
tegyboh? fêqal-lâha t^ijib ^'ala éân astaminn. wêqâlet-loh qûm 
rùb nawâliy âubra tiltiqy sagara ""ôga tahtêha byr tetullê fi 
'Ibyr wêqûl jâ felâne utjtik felâne bitsallim ""aleki wêbitqul-lik 
hât elmaêzil elly fâtetoh ^andik embâreh alisan ^âuzyn nifriâ 



de tapis? Demande-moi des poissons de différentes couleurs et 
espèœs, je m'engagerai (à les fournir)." Le vézir lui répondit: 
„I1 n'est pas besoin de parler, le roi Ta ordonné." Le pêcheur 
lui dit: jjPrends cent cachets, et non pas un cachet." Le pê- 
cheur s'en alla fâché chez sa femme. Elle lui demanda : „Pour- 
quoi es-tu fâché?" Il lui dit: ,, Tais-toi, allons, jjrends le peu 
de mobiher (que nous possédons) et fuyons de ce heu-ci." Elle 
lui dit : „Pourquoi?" 11 lui répondit : „Parce que le roi veut me 
tuer au bout de trois jours." Elle lui demanda: ,.Pourquoi?" 
Il lui dit: „I1 me demande un tapis long d'un feddan et large 
d'un feddan." Elle lui dit: „Rienque cela?" Il lui dit: „Oui." 
Elle lui dit: „Bien, dors; je t'apporterai le tapis demain, et tu 4 
le mettras dans le salon." Alors il lui dit: „Es-tu folle aussi 
comme le vézir; est-ce que nous sommes des fournisseurs de 
tapis?" Elle lui dit: „Le veux-tu maintenant, et t'enverrai-je 
le prendre?" Il lui dit: „Oui, pour me rassurer." Elle lui dit: 
„Lève-toi, va dans la direction de Choubra, là tu trouveras un 
arbre courbé sous lequel se trouve un puits; regarde dans le 
puits et dis: „ô telle et telle, ta soeur telle et telle te salue et 
te fait dire de lui donner le fuseau qu'elle a oublié chez toi 
hier, parce que nous voulons meubler une chambre avec lui."" 
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5ôda minnoh. Fêrâb henâk ^'and elbyr fêtall wêqâl jà felâne 
uhtik felâne bitsallim ""alêki wêbitqul-lik hât elmaèzil elly fà- 
tetoh ''andik embâreh ahsan ''auzyn nifris minnoh ôda. elly fi 
'Ibyr raddet ^alêh wêqûlet-loh bod elmaèzil ifrié minnoh zêjî 
mante ^'âuz wêhâtoh tAny hene. feççaijâd had elmaèzil wô- 
hatt-oh fy gêboh wêmisy fi ^ssikke baqa jeqûl lînafsoh elmar*a 
di istagninetny. ^) fêmisy râh henâk ''and inarâtoh wôqal-lâha 
\lyny gibt elmaèzil. qâlet-loh taijib rûh di ""Iwaqtî 'and elwazyr 
wêquMoh hât musmâr kebyr wêduqqoh fi auwal elman^ara 
wurbut fyh fatlet elhôt betaht elmaèzil wefrié zêjî mante 

e^'âuz. Qâm es§aijâ-d qal-limrâtoh inty biddik ennâs ji(Jhakum 
bî'aqly? hûwa elmaèzil da fyh busât? qâlet-loh bessê rùb zôjî 
ma qulti-lak. fêmisy es§aijâd wêqal âhô "^nnahar-da âhir *iimry 
wêrâh qâbil elmàhk hùwa welwazyr. auwul ma éâfûh qâlû- 
-loh "^nte gibt elbusât jâ saijâd? qal-lùhum aiwa. qâlû-loh 



5 II alla là, au puits, y regarda et dit: „0 telle et telle, ta soeur 
telle et telle te salue et te fait dire de lui donner le fuseau 
qu'elle a oublié chez toi hier, parce que nous voulons meubler 
une chambre avec lui.'* Celle qui était dans le puits, lui ré- 
ix)ndit et lui dit : „Prends le fuseau , meuble (la chambre) avec 
lui, comme tu voudras, et rapporte-le ici/' Le pêcheur prit le 
fuseau, le mit dans sa ix)che et marcha sur la route en se di- 
sant: „Cette femme m'a rendu fou aussi." Il continua son 
chemin et alla là, chez sa femme, et lui dit: „ Voilà que j'ai 
apporté le fuseau.'' Elle lui dit: „Bien, va maintenant chez 
le vézir et dis-lui: ,. donne-moi un gros clou," plante-le (dans 
le plancher) au bout du salon, attaches-y le fil du fuseau et 

émets le tapis, comme tu voudras." Alors lo pêcheur dit à sa 
femme: „ Veux-tu que les gens se moquent de ma raison')? 
y a-t-il un tapis dans le fuseau?" Elle lui dit: „ Va seulement, 
comme je te l'ai dit." Le pêcheur s'en alla et (se) dit : „Voilà 
qu'aujourd'hui est le dernier jour de ma vie." Il alla trouver 
le roi et son vézir. Aussitôt qu'ils le virent, ils lui dirent: 



1) Forme irrégiilière , au Heu de isiaginnetny. 

2) C. à d. „ine prennent pour fou.'^ 
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hùwa len? qai-lùhum ;ihûw:i ly giby. huma qAhVloh hùwa 
kôra jithatté fi 'Igèb? qam-^ial-lûlmm intu ma-lkum? qùin j;\ 
waz\T hât-lv musimVr keb\T >\'ana afrislak ofiXla- q:\m ohN*a« 
zyr qâm had elmusmâr wénadah lilmaÀVly ^) w^qal-loh jî^ 
masaly tiqaf "ala k\b elmaïKÎani amm^ arûU heuAk iii inA 
kans essaijâd jifris elmandara tisjiab essof wt^taijar n\ix>h- Fo 7 
ràb elwazjT hùwa wa^^saijAd welmasaly "iuuî ehiiaïKÎara w^- 
dâhal elwaz\T hùwa wassaijAd gùwa 'huaiKiara wtMaqq ehnus- 
mâr fi Tar^ji wèrabar tyh eltatle Ivtajit ehna^zil wÔ8îi\KUH>h 
wêmisy teqa busiî ^azym mus îy son\jet ehuAlik \ îclauuua 
sâfoh kide 'lwaz>T ista^'gib wê<]aMoh ^itïlrim \dèk jA ^ùji\d 
lâkin ehnâlik 'âuz minnak kâmâu \iAga. qaMoh liAgi^t ô? qal- 
-loh ^âuz minnak walad zuèaijar ibne tamant yjAiu jiliky-K>h 
tiadùte tekùn auwulha kidb wèAhirha kidb. qAm e^siiijAd qal- 



„As-tu apporté le tapis, pêcheur?** Il leur dit: ,,Oui/* Ils lui 
dirent*: ^Où est-il?" Il leur dit: „I1 est ici dans ma ixx'he.** 
Eux lui dirent : «Est-ce une boule qu'on ixnit mettre en publie?** 
Il leur dit: ^En quoi cela vous reganle-t-il? Lève-toi, vézir, 
donne-moi un gros clou, et je mettrai le taj^is dans le sîilon/* 
Alors le vézir prit le clou , appela le bourreau et lui dit: ,, Bour- 
reau, tu vas rester à la i)orte du salon, quand j'irai 1î\: si h 
l)ècheur ne peut pas meubler le salon, tu tireras le stibn^ et 
lui couperas la tète." Le vézir s'en alla avec le iHH'heur et le 7 
bourreau au salon, et le vézir et le [xclieur y entrèriMit. 11 -'') 
planta le clou dans le plancher et y attacha le fil du ftiseau; 
puis il le tira, et un tapis magnifi(iuo s'étendit dont il m) se 
trouvait pas le pareil dans le palais du roi. Lorsciue le vt'zir 
le vit, il s'étonna, puis il dit: „Brav(), pécheur; mais le roi 
te demande encore une chose." Il lui dit: „Quello chose?" 11 
lui dit: „I1 te demande un petit garçon âgé de huit jours, (jui 
lui raconte une histoire dont le commencement soit miinsong*^, 
et dont la fin soit mensonge." Alors le i)êcheur dit au vézir: 



1) = UbnuUiUly, 

2) Suppléez zêj'oh. 

3) C. à d. le pêcheur. 
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-lilwazyr hûwa fyh kàmân iilâfl tamant yjàm ja'^rafum jikal- 
8limum liatf* iza kânû iikYd essajâtyn? Qâm clwazyr qal-loh 
mus hauga ^) kalâm elmàlik ^âuz jimaséy ra'^joh ^ala kide wel- 
wiMô wajak gum^a tamant yjàm wêiktib wôihtim %la kide. 
fe(ial-loh ^s^ijAd Ijod Mi ""Ihitm inéallah tiljtim-boh myt hitm 
mus hitmê wâhid. welwazyr had elhitmô botâ^'oh wêhatam- 
-boh. esî^ijAd had elljitme betâ^'oh wêmiéy wêrâli ^and imrâtoh 
za^ân wê(ial-lâha ana ma qulti-lik jallah nit-fa.^ min elbeled 
di. qalet-lohlô ^ala èàn ê? qal-lâha ""ala san ""auzyn minny walàd 
il:)në tamant yjâm jitkallim hadùta kidbô fy kidb wehadu 
minny wi^ô tamant yjâm. qâlet-bh taijib ma tiz^alsô lëlamma 
ojefûtu ettamant yjâm fylia farag. Fêba'^dê ma fatum cttamant 
yjâm cssaijâd qâl limrâtoh âhûwa ''nnahar-da âhir ettamant 
yjâm ni'^mil ezai baqat ? qâlet-k)h rùh l.iadd ell)yr elly fy éubra 
elly tal?t essagara Yoga wêquMâha jâ lelâne ul}tik folâne 



„Y a-t-il aussi des enfants de huit jours (jui sachent parler, 
8 même s'iLs étaient enfants de diables?" Le vézir lui répondit: 
„I1 n'est pas nécessaire de parler; le roi veut que sa volonté 
soit faite en cela, un délai d'une semaine de huit jours t'est 
donné, écris un engagement siu- cela etappose ton cachet." Le 
pécheur lui dit: „ Voilà mon cachet, puisses-tu cacheter avec 
lui cent fois, non pas une fois." Le vézir i^rit son cachet 
et cacheta avec; le pêcheur le reprit, s'en alla fâché chez sa 
femme et lui dit: ,.Je te l'avais bien dit: ,,allons, fuyons de ce 
lieu-ci."" Elle lui dit: ,. Pourquoi, par quelle raison?" Il ré- 
pondit: „ Parce qu'ils me demandent un garr;on, âgé de huit 
jours, racontant une histoire qui soit mensonge sur mensonge; 
et ils ont pris de moi un terme de huit jours." Elle lui dit: 
„Bien, ne te fâche i)as; jusqu'à ce (pie les huit jours soient 
9 passés, il nous reste du temps." Lorsque les huit jours furent 
passés, le pêcheur dit à sa femme: ,. Aujourd'hui est la fin des 
huit jours, comment faisons-nous donc?" Elle lui dit: ,;Va au 
puits qui est à Choubra sous l'arljre courbé, et lui *) dis : „o telle 



« o ^ 



2) Cad. à la tëu. 
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bitsallim ""alêki wêbitqul-lik hât elwalàd elly wildetoh ""mbâreti 
ahsan %uzynoh ""ala éân hikâje. qâm esçaijâd qal-limrâtoh inty 
magnûne wala *'ab3rta zêj elwazyr ? elwazyr qal-ly hât elwalàd 
ibnê tamant yjâm winty teqûly-ly ibnê jôm? qâlet-loh rûl? 
bess zêjî ma qulti-lak. qal-lâha taijîb â,h6 âhir *îimry ennahar- 
-da min eddinje. fômiéy eççaijâd lammâ râti hadd elbyr wê- 
nâda wôqâl jâ felâne u^tik felâne bitsallim ^alêki wêbitqul- 
-lik hât elwalâd elly wildetoh "^mbâreh. Fêmaddet ydha wê-io 
nauwiletoh ^walâd wèqâlet-loh sammy ^alêh. fêsamma ^'alêh 
wêhadoh wêmiéy wêqal-loh kallimny jâ walàd ^ala éân atam- 
min iza kunt amût wala là. felwalad ^'aijat zêj eWjâl ezzugai- 
jeryn. fiççaijâd qâl di ""Imai^a hyja welwazyr mistauwijyn ^'ala 
môty hyja fyha "ijâl ûlâd tamant yjâm jitkallimum walau jekûnu 
âajâtyn? fôlamma wuçul esçaijâd hadd imrâtoh qal-lâha adyny 



et telle , ta soeur telle et telle te salue et te dit de lui donner 
l'enfant qu'elle a mis au monde hier , parce que nous en avons 
besoin à cause d'une affaire.'"' Alors le pêcheur dit à sa femme : 
„ Es-tu foUe ou stupide comme le vézir? le vézir m'a dit de 
lui porter un enfant de huit jours , et tu me parle d'un enfant 
d'un jour?" EUe lui dit : „ Va-t'en seulement comme je t'ai dit." 
Il lui répondit: „Bien, voici le dernier jour de ma vie sur la 
terre." Le pêcheur marcha jusqu'à ce qu'il arrivât au puits, 
cria et dit: „0 telle et telle, ta soeur telle et telle te salue et 
te dit de lui donner l'enfant qu'elle a mis au monde hier." 
Alors elle^) étendit la main, lui donna l'enfant et lui dit : „Pro-io 
nonce le nom de Dieu sur lui *)." Il prononça le nom de Dieu 
sur lui, le prit et s'en aUa. Puis il lui dit: „Parle-moi, mon 
enfant, afin que je sois assuré, si je mourrai ou non." Mais 
l'enfant pleura comme (tous) les petits enfants. Alors le pêcheur 
dit : ,7 Cette femme et le vézir sont convaincus de ma mort : y 
a-t-il des enfants, âgés de huit jours, qui sachent parler, même 
s'ils étaient des diables?" Lorsque le pêcheur arriva chez sa 
femme, il lui dit: „ Voilà que j'ai apporté l'enfant, mais il ne 



1) La fée. 

2) Cad. dis-lui: „Au nom de Dieu le clément, le miséricordieux."' 

4 
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gibt elwalàcl làkiii ma bitkallimAî. (lAlot-loh mh byh %ri(l el- 
malik walwazyr wëhûwa jitkallim wôtutlub minhum talat 
meljaddât wettiottoh fy wast eddiwân wêtisnidoh bîmehadda 
min ennawâhy-di ^) wcbmol)adde min ennahje ettaiije webme- 
ii^adde min wara (Jahroh. Qal-lâha tMlib t'ïmisy râh qàbil el- 
màlik hûwa walwazyr wêqâlù-loh inte gibt elwalàd ? qal-lûhum 
aiwa. felwazyr qal-loh jâ walàd. ^aijat wôqâl wâk! filwazyi' 
rah farljân ""and elmâlik we(ial-loh ana kallimt elwalàd ma 
raddiâ ^alêje elkalâm ""aijat-ly wêqal-ly wâk ! âhùwa âhir \imr 
e^saijâd ennahar-da lâkin ma-jkallims elwalàd iz lam ^) jitgim- 
''um elwuzara welliukkâm wèniqra ^alêhum essurùt wôba'^dên 
nimauwitoh. fëdal}al elmàlik hûwa walwazyr gùwa \ldiwân 
wetgama^et elwuzara welliukkâm wônadahum li^saijàd we- 
qâlù-loh hât elwalàd elly ràti jitkallim. qal-lûlmm ei^saijâd hà- 



parle pas." Elle lui dit: „Porte-le chez le roi et le vézir: il 
parlera; demande pour lui seulement trois coussins, mets-le au 
milieu du divan et appuie-le d'un coussin de ce côté-ci, d'un 
11 coussin de l'autre côté et d'un coussin derrière son dos." 11 lui 
dit: „Bien," et s'en alla trouver le roi et le vézir. Ils lui di- 
rent: „ As-tu apporté l'enfant?" Il répondit: „Oui." Alors le 
vézir dit à l'enfant: „Mon enfant." Mais l'enfant pleura et fit: 
„êh!" Le vézir alla très gai chez le roi et lui dit: ,.J'ai parlé 
à l'enfant, il ne m'a pas répondu, il a pleuré et m'a dit : „êh!" 
voilà la fin de la vie du pêcheur. Mais l'enfant ne doit parler 
que dans l'assemblée des vézirs et des hauts fonctionnaires: 
nous leur lirons les conditions (du contrat que nous avons fait 
avec le pêcheur), et après nous le tuerons." Le roi et le vézir 
entrèrent dans la salle et les vézirs et les hauts fonctionnaires 
s'assemblèrent; puis ils appelèrent le pêcheur et lui diront: 
„Apporte l'enfant qui va nous parler." Le pêcheur lui dit : „A{)- 
portez trois coussins, afin que nous appu5âons l'enfant avec 



1) natvâhy^ originalement pluriel de nahje Xx^Li, a presque toujours 

la signification du singulier ,,côté"; on le préfère au singulier, quand da , 
di le suit, à cause de Taccent. 

2) De Tarabe ancien. 
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tum talat me^addât nisannid byhum elwalâd. Fêgâbû-lohi2 
ettalat metjaddât wètiattûhum fy wusÇ eddiwân wèhatt elwa- 
lâd fi 'Parçl wêsanniduh bilmahaddât wêqâm elmàlik qal-liçsai- 
jâd hûwa da 'Iwalad elly râh jitiki-lna ""Ihadûte? fêraddê ^alêh 
elwalàd wêqal-loh essalâmu ^lêkum qabla jâ màlik. felwuzara 
weltiukkâm ista^gibet ""ala "^Iwalâxl. fëraddè ""alêh essalâm ehnà- 
lik wêqal-loh Hiky jâ éâtir elbadûta elly kidbê fy kidb. felwa- 
làd raddê ^alêh wêqal-loh ana fy ""izz eçsabâje mâéy barra fi 
''Hiala fi ""Iharr lecjêt wâljid betâ"" battyh qumt iétarêt minnoh 
battybâ- bîmal?bûb wêljadtêha qatahtê minha saqqe qumtê 
tallôt gûwa ""Ibatt/yha leqêt fyha medyne bîqasaryje ^) hattêt 
rigly dafealtê gùwa 'Ibattyha tanny mâéy atfarrag ""ala ahl el- 
medyne elU gûwa ""Ibattyba. Fiçliltê mâéy lamma baqêt mmi3 
barra 'Imedyne fi ''Ibala leqêt naljle Çarlia balati elbala^e tûl 



eux." Ils apportèrent les trois coussins et les mirent au milieu 12 
du divan ; il déposa l'enfant sur la terre ') et Tappuya avec les 
coussins. Alors le roi dit au pêcheur: „ Est-ce que c'est l'en- 
fant qui va nous raconter l'histoire?" Sur ce l'enfant répondit 
et lui dit: „La paix soit sur vous, d'abord, ôroi!" Lesvézirs 
et les hauts fonctionnaires s'étonnèrent de l'enfant. Le roi ren- 
dit son salut et lui dit: „ Raconte-nous, l'Avisé, l'histoire qui 
est mensonge sur mensonge." L'enfant lui répondit en lui di- 
sant: „Quand j'étais dans la fleur de la jeunesse, je marchai 
(une fois) hors de la ville dans les champs , au temps de la cha- 
leur; je rencontrai un vendeur de melons. Je lui achetai un 
melon pour un mahboub, je le pris, en coupai un morceau et 
regardai dans l'intérieur du melon, j'y trouvai une ville avec 
une halle, je levai mes pieds et entrai dans le melon. Là je 
ne cessai de me promener pour regarder le peuple de la ville 
qui était dans le melon. Je continuai à marcher tant que jeis 
me trouvai hors de la ville dans les champs. Je vis là un dat- 
tier portant des dattes longues d'une aune. Mon goût me poussa 



1) =^ir^- 

2) Cad. sur le divan, qui est sur la terre. 
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dira", qâmet nifsy hafetny ''ala ^balal? tUîhtê fôq ennaljle ^ala 
San agyb balaie âkulha. qumtê laqêt fôqha nâs fallâliyn biz- 
ra^im fôq ennable wêbiqla*iim wennawârig dâ'^ire bidrisu 
^qamh. qumtê miâyt sûwaije leqêt wâhid ^'âmil gurn gurnê 
bê(J wêbidris fyh. taUêt leqêt ^ïï^im katâkyt eddijùk r&i^et fy 
nabje wennitâjât fy nahje. fi(Jiltê qâ*id ^andûhum lamma kib- 
rum wêgauwiztûhum lîba^'cj ba^'dên ftittûhum wemâyt leqêt 
tiumâr ââ'^il kusbe qumtê qatal.itô minnoh hitte kaltêha têlam- 
ma kaltêha tallôt leqêt nafsy barra ''Ibattyha welbattyha rigi^'et 
I4çahytie zêjî mû, kânet. Qâm elmâJik raddô ""alêh wêqal-loh 
al)y ^) qûm jà kaddâb inte sêtân min essajâtyn hyja ''Ibattyb^ 
tibqa gûwâha medyne welbê^ jiddiris jitla^ katâkyt? qâm el- 
walàd raddô ^'alôh wêqal-loh jâ màlik ummàl inte walwazyr 
biddabbiru *) tadâbyr ^ala éân mot erràgil elmeskyn eç^ijâd 



vei's elles, je montai sur le dattier {X)ur cueillir une datte et 
la manger. Je trouvai sm* lui des paysans qui semaient sur 
le dattier et arrachaient ') (le blé) : les traîneaux à égi'ener toui'- 
naient ix)ur égrener le blé. Après avoir marché un ix^u , je ren- 
contrai quelqu'un qui faisait une aire, une aire d'oeufs qu'il 
battait. Je regardai et vis sortir les ix)ulets, les coqs allèi'ent 
d'un côté et les poules de l'autre. Je restai près d'eux jusqu'à 
ce qu'ils grandissent , et je les mariai ensemble ; ensuite je les 
quittai et m'en allai. Puis je rencontrai un âne qui portait des 
gâteaux de sésame; j'en coui)ai un morceau et le mangeai. 
Après l'avoir mangé, je levai les yeux, je me trouvai hors du 
14 melon. Et le melon redevint complet, comme il était." Alors 
le roi lui répondit en disant: „Oho! tinis, menteur, tu es un 
diable ; est-ce (jue dans un melon il y a une ville et , quand on 
bat les oeufs, en sort-il des poulets?" L'enfant riposta en di- 
sant : „0 roi , mais toi et ton vézir vous cherchez des moyens 
pour tuer ce pauvre homme, le pêcheur, à cause d'une femme ; 
n'as-tu pas honte, étant roi et sultan, d'être amoureux de la 



1) Cette intexjection est à ajouter gramm. p. 70. 

2) = bitdahbirû voir gramm. § lia* 

3} Le blé en Egypte n'est pas coupé, mais arraché des champs. 
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''ala âân mar*a mué ""êb °alêk tiqba mâlik wêsultân wêti^siq 
mirât wâtiid saijâd wallâh"* in ma rigidité ^'amioh mahally ed- 
dibbân ja'raf-lak t^ryq êubâryje intu letnên. fessaiiâd éâl el- 
walâd wêmiéy farhân ''and imrâtoh fêlamma éâfetoh mirâtoh 
qâlet-loh rûh waddi "^Iwalàd matrah ma gibtoh. fêrâh esçaijâd 
waddâh ^'and ummoh wêrigi"" fy matrahoh. — Kân essaijâd me-i5 
hallif walâd ismo ''ééâtir Mohammed lâkin gemyl zôj ummoh 
welmelik mehallif walâd lOno zêj ûlâd elfallâhyn wêbyrûhCi 
letnên fy kuttâb wâhid. jeqûm ibn elmâlik amma jeéûf ibn 
esçaijâd jequMoh isbâh ^) elhêr jabn esçaijâd. jeruddê ""alêh ibn 
eçsaijâd wêjequMuh is'id çabâljak jabn essultân jalU wiéâak 
zêjl sêr elqubqâb. wêqa'^adet letnên jigy sane fi ^kuttâb waja 
baM kullî jôm jiçabbahum ^'ala ba^'cj. qâm ibn essultân zi^'il 
wêrâh qal-labûh ibn eçsaijâd jâba biqul-ly jalli wiééak zêjl sêr 
elqubciâb. qâm elmâlik nadah lilflqy wêqal-loh jâ fiqy iza kuntê 



femme d'un pêcheur? Pax dieu, si tu ne t'en désistes pas, je 
ferai de telle soi*te que (même) les mouches ne connaîtront plus 
le chemin de votre poussière *) à tous les deux." Le pêcheur 
prit l'enfant et s'en alla tout heureux chez sa femme. Lorsque 
sa femme le vit, elle lui dit: „Va, reporte l'enfant où tu l'as 
pris." Et le pêcheur alla reporter l'enfant chez sa mère et re- 
vint à sa maison. — Le pêcheur avait un fils, nommé Moham-i^ 
med l'Avisé , mais beau conmie sa mère , et le roi avait un fils 
de la couleur des fils de Fellahs ; et tous deux allaient dans une 
école. Quand le fils du roi voyait le fils du pêcheur , il lui di- 
sait: „ Bonjour, fils du pêcheur!" Et le fils du pêcheur lui 
répondait en lui disant: „Ton matin soit heureux, fils du sul- 
tan, dont la figure est comme la courroie du sabot." Les deux 
restèrent (ainsi) ensemble dans l'école environ une année, en 
se disant bonjour (de cette manière) tous les jours. (A la fin) 
le fils du sultan se fâcha et alla dire à son père: „Le fils du 



l ) s= nahâh. 

' • • 

2) gubâryje est la poussière qu'on soulève en marchant. La moache va 
partout où il y a des hommes. Le sens de la phrase est donc: „Je ferai 
dispariiître votre trace de la terre de sorte que même les mouches ne sau- 
ront plus vous trouver.'' 
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timauwit ibn eççaijâd an' ahâdyk bîhodyje kûwaijise wahtyk 
serâry wêguwâr by(J. qâm elfiqy qal-loh hâdir jâ mâlik ana 

lôkulll jôm açlraboh hatta jemût min eçldarb. Qâm ibn eç§arjad 
rah elkuttâb essubh. auwul ma ââfoh ''Ifiqy qal-lilûlâd hâtu 
'Ifalaqa wêmiddu ibn es^aijâd. fêmaddum ibn esçaijâd wèhattù 
riglêh fi 'Ifalaqa wêficjil jicjrab fyh elfiqy lamma harr eddam 
mir riglêh. qâm elwalâxi harab wêrâb labùh wôlummoh âûfu 
'Ifiqy ^arabny lamma mauwitny ^ala éân ibn essultân ana 
ma baqetâ arùh aqra ana raMh a'iiiil çaijâd zêj abûje. qâm 
abûh qal-loh taijib jâ ibny wê'^atâ-loh abûh éabaka wêmaqtaf 
wôqal-loh hod âdi ""iddet essêd wèbukra riih içt^ wâlau ti'^mil 
bïaklak. lamma tili"" ennahâr râh eésâtir Metiammed rama 

^■^""séabaka fi ""Ibahr tili'^et-loh samaka morgân. Fêlamma Ijadhâ 
min eââabaka qâl amm"" arûh aéwyha wêaftar byha. râh lammê 
âûwaijet qaéé min ""ala éatt elbatir wêwallaljhum wêrâ^'ih je- 



pêcheur, mon père, me dit: „toi dont la figure est comme la 
couiToie du sabot."" Alors le roi appela le maître d'école et 
lui dit: „0 maître d'école, si tu tues le fils du pêcheur, je t^ 
ferai un joli cadeau, et je t^ donnerai des femmes et des es- 
claves blanches." Le maître d'école lui dit: „A tas ordres, ô 
roi, tous les jours je le battrai jusqu'à ce qu'il meure sous les 

16 coups." Le lendemain le fils du pêcheur alla à Técole. Aussitôt 
que le maître le vit , il dit aux garçons : „ Apportez le bois 
aux pieds et étendez le fils du pêcheur (à terre)." Ils retendi- 
rent (à terre), mirent ses pieds dans le bois, et le maître les 
frappa jusqu'à ce que le sang en jaillît. Alors le (jeune) garçon 
s'enfuit, alla chez son père et sa mère (et leur dit): „ Voyez, 
le maître d'école m'a frappé jusqu'à la mort à cause du fils du 
sultan ; je n'irai plus à l'école , je deviendrai un pêcheur comme 
mon père." Son père lui dit: „Bien, mon fils." Il lui donna 
un filet et un panier et lui dit: „Prends, voilà les outils de la 
pêche, demain va i)êcher, quand même tu ne gagne rien que 
ta vie." Lorsque le jour vint, Mohammed l'Avisé alla jeter le 

17 filet dans le fleuve : un rouget y entra. Après l'avoir retiré du 
filet, il dit: „Je vais le griller et le manger pour (mon) déjeu- 
ner." Il alla rassembler un peu d'herbes sèches au bord du 
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liott essamaka fi ""unâr. qâmet essamaka raddet ^alôh qâlet-loh 
ma titiraqnyâ jâ Mehammed ana malike min mulûk elbatir 
ragga'^ny fi "^Ibahr zêjî ma kiint wana anfa^'ak fy jôm e^cjyqe. 
râh raggahha fi ''Ibahr zêjî ma kânet. qâm elmâlik nadah lil- 
fiqy wêqal-loh inte mauwittê Mehammed ibn esçaijâd? qâm 
elfiqy qal-loh ana ^arabtoh auwal jôm qam râti qata*" ""âmil 
di ""Iwaqtî saijâd zêjî abûh. qâm elwazyr raddê ""almâlik wêqal- 
loh an"* adabbir-lak fy môtoh. qal-loh timauwitoh ezai? qal-loh 
fyh bintê gamyle hintê sultan efarcj ellja^ra ^) safar sab^a 
sinyn min hene lîhenâk fênutluboh wenquMoh rùh hât bint 
essultâ,n betâ*" efard elha(Jra ahsan elmâlik ^âuz jigauwizha 
ma haddiâ ja'raf jegybha è^rak. Qâm elmâlik (jaMoh taijibi» 
utluboh. fêba^'atû gâbû Mehammed essaijâd wôqâlû-loh ihna 



fleuve, les aUuma et allait mettre le poisson dans le feu *). 
Alors le poisson lui adressa la parole en lui disant: „Ne me 
brûle pas, Mohammed! je suis une des princesses du fleuve, 
remets-moi dans le fleuve comme j'étais, et je t'aiderai au 
t^mps du malheur." Il alla le remettre dans le fleuve comme 
il était. Le roi appela le maître d'école et lui demanda: „ As- 
tu tué Mohammed, fils du pêcheur?" Le maître lui répondit: 
„Je l'ai frappé le premier jour, alors il s'en est allé et n'est 
pas revenu, il est à présent pêcheur comme son père." Alors 
le vézir adressa la parole au roi en lui disant : „ Je te trouverai 
un moyen de le tuer." Il lui dit: „Comment veux-tu le tuer?" 
L'autre répondit: „I1 y a une jeune fille très belle, fille du 
sultan de la terre vorto, à une distance d'un voyage de sept 
ans d'ici jusque là. Nous allons le faire venir et lui dire: „va, 
amène la fille du sultan de la terre verte, parce (lue le roi 
veut réix)user: personne ne saurait l'amener excepté toi."" 
Le roi lui dit: „C'est bien, fais-le venir." Us envoyèrent cher- is 
cher Mohammeil le i)êcheur et lui diront : „Nous demandons la 



1) Voir 1001 Nuits, 6d, du Caire (en 1251) I, 268, 5; 209, 19 et 
souvent. 

2) Cette manière de rôtir les poisRons dans leurs propres écailles est 
déjà très ancienne en Orient, voir l'Évangile de St. .lean , XXI, 9. Les 
poissons ainsi préparés ont un excellent goût. 
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^uzyn bint essultân betâ*" eFarçl elbaçlra. qâm qaJ-lûhum ana 
êé "^arrafny essikkâ-di? qâlù-loh lâzim inte tegibha. qâm nizil 
ji'^aijat/ wêrâl? ^'and ummoh wêqa^ad za^ân. qâmet essamaka 
tiliH-loh min elbahr wêrâbet-loh elbêt. qâlet-loh ma lak za^lân 
jâ ââtir Metiammed? cial-lâha elwazyr (lal-ly ^auzyn minnak 
tegyb bint essultân betâ"" eFarçl elljadra. qâmet essamaka qâ- 
let-loh rûti qul-lilmalik iza kuntû ""auzyn agib-lûkum bint es- 
sultân i^'milû-lyj dahabyje tekùn dahab min felûs elwazyr wana 
i9agibhâ-lkum. Fêrâh eééâtir Meljammed qal-lilmàlik zêjî ma 
qâlet-loh essamaka. ^amalû-loh eddahabyje min eddahab min 
felùs elwazyr wê^adha wêsâfir. wessamaka maéje quddâmoh 
biddilloh^) ^'assikke lamma dâr wêwisil lîhadd eParçl el^açlra. 
wêtalla'' menâdy fi 'Ibeled qâJ kulH min kân nisa wala rigâl 
jinzil jitfàrrag ^addahabyje betâ^t Mohammed ibn eççaijâd. 
nizilet ahl elbeled nisa wârigâJ itfarragat ''ala Mdahabyje. qa'^a- 



fllle du sultan de la terre verte." D leur répondit : „Est-ce que 
je connais cette route*)?" Us lui dirent: „I1 faut que tu ra- 
mènes." Il sortit en pleurant, alla chez sa mère et resta 
(là) fâché. Alors le poisson vint à lui hors du fleuve et entra 
dans sa maison. H lui dit: ^Pourquoi es-tu fâché, Mohammed 
l'Avisé?" Il lui dit: „Le vézir m'a dit: „nous te demandons 
d'amener la fille du sultan de la terre verte."" Le poisson 
lui dit: „Va, dis au roi: „si vous voulez que je vous amène 
la fille du sultan, faites-moi une dahabyjeh en or de la fortune 
19 du vézir, et je vous l'amènerai."" Mohanamed l'Avisé alla 
dire au roi comme le poisson lui avait dit. Ils lui firent la da- 
habyjeh en or do la fortune du vézir; il la prit et partit. Et 
le poisson alla devant lui en lui montrant le chemin, jusqu'à 
ce qu'à la fin il arrivât à la terre verte. Il envoya un crieur 
par la ville disant: „ Chacun, soit femme, soit homme, peut 
descendre (au bord de la mer) et regarder la dahabyjeh de Mo- 
hammed, fils du pêcheur." Alors les habitants de la ville, 
femmes et hommes , descendirent et regardèrent la dahabyjeh. 



1) = lAtedilloh, voy. gramm. § lia. 

2) C. à d. la route de ce pays; littéralement: ,, Qu'est-ce qui m'a fait 
connaître cette route?'' 
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dum tamant yjâm jitfarragum. qamet bint elmâlik Ijadet agâze 
min abûha ana kamân biddy ariib atfarrag ^'addahâbyje. nâdy 
fi ''Ibeled ma jitla*1iâ nisa wargâJ ') min elbijût a^isan bint el- 
mâlik nazie titfarrag ""ala Mdahabyje eddahab. Fêrâtiet bint 20 
elmâlik ^and eddahabyje. fêlamma éâfha eéââtir Mehammed 
da^jalet gûwa elmaq^d betâ"" eddahabyje éâJ elwatad wêqau- 
wum eddahabyje wêsâflr. ba^'dê ma hulçet min elftirge gâje *) 
tara, qâmet tallet iltaqet eddahabyje mesâfre. qâlet-loh into 
mewaddyny fên jâ àtiXiv? qal-lâha ana mewaddyki lïwâhid 
mâlik ^ala éân jigauwizik. qâlet-loh ja'îiy hûwa ''Imâlik gamyl 
"annak? qal-lâha di "^Iwaqtî terûhy wetéûfyh. qâmet talla^'et 
elljâtim min çuba^ha wêrametoh fi ''Ibatir. hadetoh ""ssamaka 
éâletoh fy ^lanakha. lamma wuçlum lîhadd elmâlik tili'' Me- 
tiammed esçaijâd hadd ehnàUk wêqal-loh adyni gibti-lak bint 
essultân betâ"" efarcj el^acjra ma titlahâê min eddahabyje illa 



Us restèrent huit jours à la regarder. Alors la fille du roi de- 
manda la permission à son père (en disant) : „ Je veux aDer 
aussi regarder la dahabyjeh.** Il fit crier par la ville que per- 
sonne, ni femme ni homme, ne sortît de sa maison, puisque 
la fille du roi allait regarder la dahabyjeh en or. La fille du 20 
roi alla sur la dahabyjeh. Lorsque Mohammed l'Avisé vit qu'elle 
était entrée dans le salon de la dahabyjeh, il leva la cheville, 
mit la dahabyjeh en marche et partit. Après avoir fini la vi- 
site, elle vint pour sortir, leva les yeux et vit la dahabyjeh 
en route. Alors elle lui dit: „0ù me mènes-tu, l'Avisé?" Il 
lui dit: „Je te mène chez un roi pour qu'il t'épouse." Elle lui 
dit: „Le roi est-il plus beau que toi?" Il répondit: „Tout à 
l'heure tu vas le voir." Alors elle tira sa bague de son doigt 
et la jeta dans la mer. Le poisson la prit et la porta dans sa 
bouche. Lorsqu'ils furent arrivés auprès du roi , Mohammed le 
pêcheur sortit , alla au roi et lui dit : „Me voici , je t'ai amené 
la fille du sultan de la terre verte; elle ne sortira de la daha- 
byjeh que si tu lui mets sur la terre des tapis en soie verte 



1) = warigâl. 

2) =^gâ'ije, comme râf^, voj. gramm. p. 228. 
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ma tifrié-lîha efarçl tiaryr aljijar tiqba timây ^alêh wetsûf ha 
21 wêhyje maéje wêlitma^itar. Qâm olmalik qal-loh taijib. fêamar 
elbaddâmyn elmàlik faraâum efarçlê haryr. tili''et essitt min 
eddahabyje. fôlamraa ââflia ^màlik "î^iqha westa^'gib %la ''Iga- 
mâl betahha. lamma daljalet esserâje elmàlik qal-lâha ana biddy 
aktib elkitâb ellêlâ-di ""alêki. qâmet elbintè qâlet-loh iza kân 
biddak tigauwizny ana wiqi*' minny hâtim fi ''Ibahr hâtû ^)-ly 
wêba^'dôn niktil) elkitâb. kânet essamaka idet elhâtim lisââtir 
Mehammed essaijâd. qâm elmalik tili'' ""and elwazyr wê(iaMoh 
"^Ihatim wiqi'' min essittê fi "^Ibahr myn jegybuh-line. qal-mâ 
haddis jegybuh ê^r Mehammed essaijâd. flba^'atii t^labûh. fê- 
râh eséâtir Mehammed. (lâlû-loh fyh hâtim wiqi"" min essittt 
fi "^Ibahr ma haddiâ jegybuh gôrak. qal-hlhum hodu ''Ihâtim 
22ahûwa. Fêlamma had elhâtim elmaUk dahal ""andôha wèqal- 
-lâJia hody âdf ^hâtim betâ'ik ahûwa tjallyna niktib elkitâb 



sur lesquels elle marche; tu verras comme elle marche graci- 
ai eusement *)." Le roi lui dit: „Bien," et donna des ordres aux 
domestiques : ils mirent des tapis en soie sur la terre. La damo 
sortit de la dahabyjeh. Lorsque le roi la vit , il en devint amou- 
reux et admira sa beautés Après son entrée au palais, le roi 
lui dit: „Je voudrais faire le contrat de mariage avec toi ce 
soir." La jeune fille lui répondit: „Si tu veux m'éix)user— une 
bague m'est tombée dans la mer, rapporte-la-moi; après nous 
ferons le contrat." Le poisson avait donné la bague à Moham- 
med l'Avisé, le pécheur. Le roi alla trouver le vézir et lui dit : 
„Une bague est tombée (du doigt) de la dame dans la mer: qui 
peut nous la rapporter?" L'autre dit: ,,Personne ne ra])poi*- 
tera excepté Mohammed le pêcheur." Ils l'envoyèrent chercher. 
Mohammed l'Avisé vint. Ds lui dirent: „I1 y aune l)ague qui 
est tombée (du doigt) de la dame dans la mer : personne ne l'ap- 
portera exccepté toi." Il leur répondit : „Prenez, voilà la bague." 
22 Lorsque le roi l'eut prise, il entra chez elle ') et lui dit : „Prends, 
voilà ta bague, faisons le contrat de mariage ce soir." Elle lui 



1) tt ici = tih, voir gramui. § 80 et '^-^li. 
'J) Littéralement: „»»n «e balançant. " 
3) C. à (1. la jeune fille. 
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ellêlâ-di. qâlet-loh an' aqul-lak %la silwê bâlàdna lamma tigy 
elwatide titgauwiz. qal-lâha taijib qùly-ly. titfltiit tir°a min 
esserâje lîhadd elbatir wêtitmily \}2LêaLh rûmy wêtitqâd fyh 
ennâr werarys elly ""âuz jitgauwiz elwa^ide jirmy rûhoh gûwa 
""nnâx wêjifdal mâéy fyha batta jitla*" minha jiqba fi ""Ibatir wê- 
jistaliammô wêjigy je^nââ ""ala ''rarûse dugry âdi katb elkitâb 
betâ"" bâJàdy. Qâm ehnâlik amar blfatit ettir°a wêmalâha haéab 23 
wènadah lilwazyr wêqal-loh ihna bukra neqyd fyh ennâr wë- 
nirray rutina fyha ana winte wênitla"" min elbahr wêagy duèry 
atgauwizha. qâm elwazyr qal-loh niljally Metiammed e§§aijâd 
jirmy rûl^oh fyh "^lauwal neéûfoh iza kân jitlah ')-taijib wala 
jemût. iza kân jitlab-taijib nirmy rulma 'tina kamân. kânet 
essâmaka râhet hâââtir Mehammed fi ''Ilêl wêqâlet-loh iza kân 
elmàlik jutlubak wêjequl-lak irmy rûtiak fi ""nnâr matl)af§I ^) 



dit : „ Je te dirai l'usage de mon pays, quand une jeune fille 
vient à se marier." D lui dit: „Bien, dis-le moi." „0n creuse 
un canal, du palais jusqu'au fleuve '), on le remplit de bûches 
et on y met le feu ; le fiancé qui veut épouser la jeune fille , 
se jette dans le feu et y marche jusqu'à ce qu'en sortant, il 
se trouve dans le fleuve; il y prend un bain et revient entrer 
directement chez sa fiancée ; voilà la cérémonie du contrat de 
mariage dans mon pays." Alors le roi ordonna de creuser le2:{ 
canal, le fit remplir de bûches, appela son vézir et lui dit: 
„ Demain nous y mettrons le feu, nous nous y jetterons, moi et 
toi, et sortirons du côté du fleuve, puis j'irai directement Tépou: 
ser." Le vézir lui dit : ^Faisons que Mohammed le pêcheur s'y 
jette le premier, pour voir s'il en sort sain et sauf, ou s'il en 
meurt. S'il en sort sain et sauf, nous nous y jetterons aussi." 
Le poisson était allé dans la nuit chez Mohammed l'Avisé et 
lui avait dit : „Si le roi te fait venir et te dit : „jette-toi dans 
le feu!" n'aie pas peur, bouche tes oreilles et dis: „au nom de 
Dieu le clément, le miséricordieux!", et jette-toi résolument." 



1) =jiUa\ ^ 

2) = ma tehâfh. 

3) Ou: , jusqu'à la mer". 
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siddê widânak wêqûl bismillâh eiTahmân errahym wirmy rû- 
24jiak dugry. Welmàlik qâd ennâr fl ^tjaâab wênadahum lîme- 
hammed eççaijâd qâlû-loh irmy rûl?ak fi 'nnâr weméy fyha 
lîtiadd elbatir. qal-lûhum tiaçlir wêsaddê widânoh wêqâl bismil- 
lâh erratimân errabym. tilf min elbahr a^isan ma kân. fêlam- 
ma ââftih ^Iwazyr qal-lilmâlik indah libnak kâmân jirmy rûlioh 
wajâne gûwa ''nnâr ""ala éân jitki*' gamyl zêj eâéâtir Meham- 
med. wênadahu libn elmâJik wôljattû ydêhum fy ba\l ettalâte 
wêramum ruhhum fi 'nnar. baqum kôm turâb. wêrâh eâéâtir 
Me^iammed esçaijâd ^'and essitt biiit essultân beta*" eParçl elljaçlra 
katab elkitâb ""alêha wetgauwizha wêqa'^ad ^'alkursy betâ"" elmam- 
lake ^'amal mâlik wêsultân wênadah labûh wêlummoh wêqa^a- 
dû wajâh fi ^sserâje fi ^Ikamâl. 



24 Le roi fit mettre le feu aux bûches, ils appelèrent Mohammed 
le pêcheur et lui dirent: „ Jette-toi dans le feu et marches-y 
jusqu'au fleuve." H leur répondit: „A vos ordres," boucha ses 
oreilles, dit: „au nom de Dieu le clément, le miséricordieux," 
et sortit du côté du fleuve plus beau qu'il n'était. Lorsque le 
vézir le vit, il dit au roi: „ Appelle aussi ton fils, qu'il se jette 
avec nous dans le feu, pour qu'il (en) sorte beau comme Mo- 
hammed l'Avisé." Ds appelèrent le fils du roi, tous les trois 
se prirent par la main et se jetèrent dans le feu : ils ne ftirent 
plus qu'un monceau de cendre. Mohammed l'Avisé, le pêcheur, 
alla chez la dame, fille du sultan de la terre verte, fit le con- 
trat de mariage avec elle et l'épousa. Il s'assit sur le trône de 
l'empire et ftit roi et sultan ; il appela auprès de lui son père 
et sa mère , et ils demeurèrent avec lui dans le palais en pleine 
harmonie. 
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V. 



Kân fyh wâtiid màlik me^iallif bint ismâha Dalâl. fëqâ*îdei 
jôm bêtuhrus fy rasha qâmet iltaqet qamle zeèaijere. qâ'ide 
titfarrag ""alêha Ijadetha wêrâhet elkerâr wêhiattetha gûwa zafa 
zêt wêsaddet ^'alêha. fiçllet elqamle lamma kibret Dalâl baqa 
\imrâha ^'aéryn sane. qâmet elqamle min kubrâha kassaret 
ezzal°a wêî/il^'et minha baqa zêj elgâmûsa liha qm-ûn. qâm 
elkarârgy fât elkarâr wêgiry nadah liUjaddâmyn. itkattaru 
^alqamle miskûha wêwaddûha quddâm elmàlik. qal-lûhum di 
ê di ? kânet Dalâl waqfe (lâlet-loh di qamlety jabûja wana zu- 
èaijere tehrus fy ràsy qumtê la(]êtha fy sa'^ry rutitô hattêtha 
fy zafat ezzôt wëlamma kibret kassaret ezzaFa. Qàm elmà-2 



V. 

Histoire de Dalàl. 

Il était (une fois) un roi qui avait une fille, nommée Dalâl. i 
Un jour elle était assise et se grattait la tête ; alors elle trouva 
un petit [X)u. Elle le regarda (quelque temps), puis elle le prit, 
alla à l'office et le mit dans une cruche d'huile qu'elle boucha 
sur lui. Le pou resta (ainsi enfermé) jusqu'à ce que DalâJ fût 
grande et atteignît sa vingtième année. Alors le pou rompit 
la cruche par sa grosseur et en sortit comme un buffle avec 
des cornes. L'officier de bouche quitta l'office et appela les 
domestiques ; ils entourèrent le ix)u , le prirent et le conduisirent 
devant le roi. Celui-ci leur dit: „Qu'est-ce que cela?" Dalâl 
était debout (près de lui) ; elle dit : „C'est mon pou. Quand j'étais 
petite, je me grattai la tête, alors je le trouvai sur ma tête; 
j'allai le mettre dans la cruche d'huile, et lorsqu'il est devenu 
grand, il a brisé la cruche." Le roi lui dit: „A présent tu as 2 
besoin d'être mariée, ma fille. Le pou a cassé la cruche: de- 
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lik qal-lâha inti di ^waqtï ^auze ^gawâz jâ binty ell' elqamle 
kassaret ezzara inti kamân bukra tenutty min eHiêt terûhiy 
lirrigâl baqat gawâzik di ""Iwaqtï ahsan. qâm elmâlik nadah 
lilwazyr wêqal-loh idbab elqamle wê^'allaq gildêha ""ala ^bâb 
wôl}od elmaéaly wajâk welfiqy elly jiktib elkitâb elly ja^raf 
gild elqamle tigauwizùh lïdalâl welli ma ja^raféê tiqta*^ râsoh 
wête^allaqûha %la "^Ibâb. râl? elwazyr salah elqamle wê^'allaqha 
''ala ''Ibâb wêtalla'' menâdy fi ""Ibeled wôqâl elli ja'raf elgild elly 
sme^'allaq ^ala ""Ibâb jitgauwiz bint ebnàlik. Fêahl elbeled râl?et 
%ndê bâb elmàlik. elly baqa jeqûl da gildê gâmûse welli baqa 
jeqûl da gildê têtal lîêâjet lamma qata^im râs arbâ*yn râgil 
illa wâtiid. wêéûwaije fô^it êûl blçûret bani âxiam qâl linnâs 
ezzatime di ê? qâlû-loh elly ja'raf elgildê di jitgauwiz bint 
elmàlik. fêrâb elgûle ^and elwazyr qal-lûhum ana aquMûkum 
%la "^Igild. qâlû-loh taijib qui. qal-lûhum da gildê qamle mitrab- 



main toi aussi tu sauteras sur les murs et iras aux hommes. 
H est mieux de te marier." Puis le roi appela le vézir et lui 
dit : „Fais abattre le pou et suspends sa peau à la porte; prends 
le bourreau avec toi et le clerc qui fera le contrat de mariage. 
Celui qui reconnaîtra la peau du pou — vous le marierez avec Dalâl ; 
et celui qui ne la reconnaîtra pas — vous lui couperez la tête et 
la suspendrez à la porte." Le vézir écorcha le pou et suspen- 
dit sa peau à la porte. Puis il envoya un crieur par la ville 
et fit dire: „ Celui qui reconnaîtra la peau suspendue à la porte, 
8 épousera la fille du roi." Les habitants de la ville vinrent à la 
porte du roi ; les uns dirent : „C'est la peau d'un buffle", las 
autres dirent : „C'est la peau d'un bouquetin" — jusqu'à ce 
qu'enfin on eût coupé la tête à quarante hommes moins un. 
— Peu de temps après un ogre passa sous la forme d'un 
homme. Il dit aux gens: „Qu'est-ce que cette afluence de 
monde?" Ils lui répondirent : „Celui qui reconnaîtra cette peau, 
épousera la fille du roi." L'ogre alla chez le vézir et leur *) dit: 
„Je vous nommerai la peau." Ds lui dirent: „Bien, parle." Il 
leur dit : „C'est la peau d'un pou grandi dans l'huile." Ds lui 



1) C. à d. au vézir, au clerc ci au bourreau. 
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byje gùwa ''zzct. qàlû-loh ^}y]) jâ, sâtir 1)0^^ iktib elkitdb 
''and elmâlik. iërâti %nd elmàlik katabum elkifâb wê'^amalû- 
-loh ^ifrâli lamma dahal ''alêha. Qa'^ad wajâha arba^yn jôm4 
fy serâjet elmalik. baM elarbà^yn jôm dahal ^and elraalik qal- 
-lilmalik ana ibnê malik wêsultân biddy âhod mirâty wasûflr 
arùlî fy serâjet abùje aq^'od fyha. qal-loh "^Imalik t^ijib jâ ibny 
bukra nita,lla''-lak elhedyjàt welguwâr weragawât. qâm elgùl 
qal-loh ihna ^'andina min dôl ketyr mus ^âuz hâga è^r mirâty. 
qal-loh ''Imalik taijib hodha wêsûfir wêhod ummêha wajâha 
^ala San ta'raf matrahha. qâm elgùl qal-loh ""ala sân ê nif'ib 
ummeha ? ana kullï sahr agybha tesùfûha. P'èljadha "^Igùl wà- 5 
sâfir wêtiattêha fi 'Ibêt betâ'oh wêfatha >) wôtilf fi 'Igebel 
wetnafacj baqa bîsûret gûl wêgab-lâha râs betâ*" bany âdam 
woqal-lâha l}ody jâ Dalâl fassahi ""rrâs wêkuly. qâlet-loh di râs 
bany âdam ana mâkulsî illa lahmet harûf. fêrâh elgûl gab-lâha 



dirent: „C*est vrai, TA visé, entre, fais le contrat de mariage 
chez le roi." D alla chez le roi; on fit le contrat et on célébra 
las noces jusqu'à ce qu'il entrât chez elle*). Il resta avec elle 4 
quarante jours dans le palais du roi. Après les quarante jours 
il entra chez le roi et lui dit: ^Je suis le fils d'un roi et sultan ; 
je voudrais emmener ma femme et partir, pour aller dans le 
palais de mon pore et y rester." Le roi lui dit: „C'est bien, 
mon fils; demain nous allons faire sortir pour toi les présents, 
les esclaves et les eunuques." L'ogre répondit : „Nous en avons 
beaucoup, je ne veux rien que ma femme." Le roi lui dit: 
„Bien, prends-la et {)ars, mais prends sa mère avec elle, pour 
qu'elle sache où elle demeure." L'ogre répondit: ^Pourquoi 
allons-nous fatiguer sa mère? chaque mois je l'amènerai pour 
que vous la voyiez." L'ogre Temmena et partit. D la plaças 
dans sa maison , la quitta , alla aux montagnes ^) , se changea 
en ogre et lui rapjxDrta la tête d'un homme, en lui disant: 
„Prends, Dalâl, dépèce la tête et mange (-la)." Elle lui répon- 



1) = wtfâtha, 

2) C. à d. la jeune femme. 

3) Ou „dan8 le désert"; gabcd en Egypte est tout ce qui n'est pas la 
vallée du Nil, 
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Ijarûf. tabahetoh wêkalet minnoh. ba*^dê tamant yjâm râl? elfeûl 
çauwar nafsoh zêjî ummêha wêlibis libs eltiarym wêhabat-. taJ- 
let Dalâl min eâéit)bak qâlet da myn elly bêjiljbat *^ala ^bâb? 
raddô %lêha ^êûl wèqal-lâha iftahy jâ binty d'^ana ummlk, 

ôFînizilet fatatiet-loh fi Ibâb. auwul ma éâfha qal-lâha ezaijik 
jâ binty? ana basma*" ^ala gôzik innuh gûl biwakkilik latimê 
bany adam ana bâ'^'ife ^alêki là jâklik ta'^âli ""hraby wajâje. 
qalet-lâha uskuty jâ ummy ma titikyé elkalâm di da ibnê ma- 
lik zêjî mâna bintô malik wêl}êroh ketyr zijâde ''an hêr abûje. 
wêfâtha ""lèûl wênizil sadroh^) maérûh minha %la éân ma 
l)â*'etsî bîsirroh wêrâh gâb-lâha \}ai\if wêgi wêqal-lâha hody 
ut-buby ja Dalâl wêkuly. qâlet-loh ummy gat hene bitsallim 
^'alêk. qal-lâha jâ, rêtny qarrabtê éûwaije ^'ala éân aâûfha. qal- 

7 -lâha bukra ab^'at-lik ^altik teéîif ha. Tâny jôm lamma tili en- 



dit: „C'est la tête d'un homme, je ne mange que du mouton." 
L'ogre alla et lui appointa un mouton. Elle le fit cuire et en 
mangea. Après huit jours l'ogre alla, se transforma sous la 
forme de sa mère , mit des vêtements de femme et frappa (à la 
porte). Dalâl regarda par la fenêtre et demanda : „Qui frappe à 
la porte?" L'ogre répondit et lui dit: „Ouvre, ma fille, c'est 

6 moi, ta mère." Elle descendit et lui ouvrit la porte. Aussitôt 
qu'il la vit, il lui dit: „ Comment vas-tu, ma fille? j'apprends 
que ton mari est un ogre , qui te fait manger de la chair hu- 
maine. J'ai peur qu'il ne te mange; viens, fuis avec moi." 
Elle lui dit: „ Tais-toi, ma mère, ne dis pas ces paroles-là; il 
est le fils d'un roi , comme je suis la fille d'un roi. Ses trésors 
sont plus grands que les trésors de mon père." L'ogre la quitta 
et descendit, le coeur réjoui par elle, parce qu'elle n'avait pas 
décelé son secret. D alla, lui apporta un mouton et vint lui 
dire: „Prends, fais-le cuire, Dalâl." Elle lui dit: ,jMa mère est 
venue ici, elle te salue." Il lui dit: „Si je m'étais dépêché 
(seulement) un peu , pour la rencontrer (encore)." Puis il lui dit : 
„Demain je t'enverrai ta tante (soeur de ta mère) pour te voir." 

7 Le lendemain, lorsque le jour parut, l'ogre sortit, se transforma 



1) La forme vulgaire est {û/r. 
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nahàr nizil elèùl qalab surtoh zejî çùret hâletha wèlibis libs 
eHiarym wêrâl? tjabat ""ala ''Ibâb. qâlet-loh Dalâl da myn? qal- 
•lâha iftaty d^'ana haltik baljtâny ^) ummik ^ala sân aâûfik. 
fênizilet fatal?et-lâha ""Ibâb wêbâsha ""Igûl min bududha wê^'aijat 
wêqal-lâha jâ binty ana basma"" elli itgauwizik gûl. qâlet-loh 
Dalâl uskuty ma tiljkyé elkalâm-di da ''bnê malik wêsultân. 
qâlet-lâha ta^âly éûfi ^b^r betâ^'oh fôq. fêtiFet wajâha fôq wê- 
battet-lâha ''ssufra wêgâbet-lâha ''Igada itèaddet wêtannêha 
nazie. Nizil elgûl farhân gâb-lâha Ijarûf wêgi. qâlet-loh halty« 
gat bissallim*) ^'alêk. qal-lâha baqat ahlik bïjygû war asûf- 
humé? kamân jâ Dalâl ab^'at-Uk ""ammetik ul)t abûki teéûflk 
lêinny basma"" innêha Ijabybe lik. wêba^'dê ma fâtet elgum^'a 
tamant yjâm nizil elgûl qalab çmix)h zêjî çùret ^ammetha utjt 
abùha ]3abat ^'ala ''Ibâb. wêqâlet da myn ? qal-lâha "'ftaljy d^'ana 
^ammetik. nizlet Dalâl fatal?et-loh ^bâb. wêbâsha wêqal-lâha 



sous la forme de sa tante, mit des vêtements de femme et 
alla frapper à la porte. Dalâl lui demanda: „Qui est là?" Il 
lui dit: „Ouvre, c'est moi, ta tante; ta mère m'envoie pour te 
voir." Elle descendit et lui ouvrit la porte. L'ogre la baisa 
sur les joues, pleura et lui dit: „Ma fille, j'apprends que celui 
que tu as épousé, est un ogre." Dalâl lui répondit: „Tais-toi, 
ne dis pas ces paroles-là; c'est le fils d'un roi et sultan." Puis elle 
lui dit : „ Viens voir ses trésors en haut." Elle monta avec elle en 
haut, elle mit la table et lui apporta le déjeuner. Elle déjeuna et 
s'en alla. L'ogre sortit heureux. Il lui apporta un mouton et re- s 
vint. Elle lui dit: „Ma tante (soeur de ma mère) est venue, elle te 
salue." Il lui dit: „Tes parents viennent donc sans que je les 
voie? Encore une fois, Dalâl, je vais t'en voyer ta tante , soeur 
de ton père, pour te voir, parce que j'apprends que tu Taimes 
beaucoup." Après que les huit jours de la semaine furent pas- 
sés, Togre sortit, se transforma sous la forme de sa tante, 
soeur de son père, et frappa à la port^. Elle lui dit: „Qui est 
là?" Il lui dit: „Ouvre, c'est moi, ta tante." Elle descendit 



1) =J/>«Va/t?/, h(Vlfnw/y voir gramm. §6a, 100c. 

2) =JfiOtalUm. 
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jà binty ana l>avsma'' lèinn elF inti megauwizâh èùl. qâmet 
Dalâl ""aijat^t wê( jâlet-lâha uskuty jâ ""ammety bigib-ly râs bany 
âdam w6biquMy ^ody fa;ssal}yha wetbutjyha ana hâ,Mfa aljsan 
ojâkiilny. Qâm elgûl itnatar baqa bl^ûret gûl. fSlamma sàfetoh 
itwaharet. wêqal-lâha kide teby*y bîsirry qawâm ja Dalâl? 
qâlet-loh fy %rçlak ma ^alêsl. qal-lâha inty hallêty-ly ^ar^? qûly-ly 
aklik min en baqat? qâlet-loh Dalâl râh tâkulny wanawislje? 
jiqba t-a'^mê lahmety fy hanakak witiié Ijodny waddyny ''Ibammâm 
lamm"* astaljammè wôlamma agy min elhammâm kulny ma- 
trab ma ji'^gibak. qâm elgûl (^al-lâha sahyh jâ Dalâl. talla^'-lâha 
tistê betâ*" elhammâm talla-lâha elmalbùs a^azzô ma ^andoh 
wôrâh gâb gùl fialalx)h bïsùret humâr hasâwy wèhùwa qalal) 
lOî^ùrtoh bîsûret sâ'^is. Wôtili^ sâl ettistô betâ"" elhammâm fôq 



lui ouvrir la porte. D l'embrassa et lui dit: „Ma fille, j'ap- 
prends que celui que tu à.s épouse, est un ogre." Alors Dalâl 
œmmença à pleurer et lui dit: „Tais-toi, ma tante; il m'ap- 
porte des t-êt€s d'hommes et me dit: „prends, déi)èce-les"; je 

i> crains qu'il no me mange." Sur ce l'ogre reprit sa forme d'ogre. 
Lorsqu'elle le vit, elle s'effraya. Il lui dit: „ Ainsi donc tu dé- 
cèles mon secret tout de suite, Dalâl?" Elle lui dit: „Sous ta 
lU'otection^), pardonne-moi!"') Il lui dit: „M'as-tu encore laissé 
do l'honneur? Dis-moi: de quoi te nourris-tu donc?" Dalâl lui 
dit: „ Vas-tu me manger sale (comme je suis)? le goût de ma 
chair sera mauvais dans ta bouche. Emmène-moi au bain , pour 
que je me lave; et quand je sortirai du bain, mange-moi où il 
te plaira." L'ogre lui dit: „ C'est vrai, Dalâl." Il lui sortit une 
cuvette de bain; il lui sortit des vêtements, des plus beaux 
qu'il eut, alla chercher un ogre qu'il changea en baudet blanc, et 

10 lui-même se transforma en sais ^). Il sortit portant la cuvette 
de bain sur sa tête, la fit monter sur le baudet, l'emmena et 
alla dans le lieu où le bain se trouvait. Là il la prit (par la 



1) C. à d. je me mets sous ta protection, ne me fais pas de mal.*Jn/ 
Bij^nifie «lussi „honneur'\ 

2) inâ Wc,v, littéral. „pa8 pour cela'\ a deux significations 1) „Celanc 
fait rien", 2) „Pardonne-moi , excuse-moi." 

3) Piqueur. 
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ràsoh wôrakkibha 'alhumàr wêhadlia wêràti fi 'Ibeled elly fyha 
'Hiammâm wê^adha wêdaljal ^and elmar^a elharsa wêqaMâha 
hody âdi telâte matibûb wêhammi ""ssittê mirât elmalik kû- 
waijis zêjî ma sallimtêhâ-lik tisallimyhâ-ly. wêfatha wêtili'' 
vvêq^'^id %la bâb elhammâm. tili^'et Dalâl qa^adet ^ala 'Imaçt^be 
wêkull esçabâje tehuééê tistahammê wâtitla"" farhâne wêtirab 
waja ba'^cj elly hyja Dalâl qâ'^ide te^'aijat '^ala Imastabe. jequl- 
-lâha ''ççabâje ma lik jâ u^ty bit'aijaty? ma-tqûmy tiqlaV 
hudûmik wêtistahammy wajâne. qâlet-lûhum âhô elwaqtê 
bàdry ^ala 'Ihumûm. Ôûwaije dahalet mafa ^agûze betahtn 
tirmis éâ^'ile elqaç^a betâ"" ettirmis fôq râsha. nadahet-lâha 
Dalâl wêqâlet-lâha ta^âly idyny bî^'âéryn tirmis. wêrâljet-lâha 
betatit ettirmis wêqa^adet gambêha. qâlet-lâha jâ b^lty. qâlet- 
-lâha na^am jâ binty. qâlet-lâha tidynyé qaç^at ettirmis di 
welhudûm elly ^alêki elmeqat-ta^'e wêtaljdi tiét elhammâm edda- 



main) entra avec elle chez la gardienne ') et lui dit: ^Prends 
ces trois mahboubs-ci et fais prendre un bon bain à cette dame, 
femme du roi; comme je te l'ai confiée, tu me la rendras." Il 
la quitta, sortit et s'assit à la porte du bain. Dalâl sortit *) et 
s'assit sur le banc, et pendant que toutes les jeunes filles en- 
traient, se baignaient et sortaient joyeuses, en badinant entre 
elles, Dalâl était assise sur le banc en pleurant. Les jeunes 
filles lui disaient: „ Qu'as- tu, ma soeur, pourquoi pleures-tu? 
lève-toi, déshabille-toi et prends un bain avec nous." Elle leur 
disait: „D est toujours temps de se baigner." Peu de temps u 
après une vieille femme, vendant des lupins, entm, portant 
une jatte de lupins sur sa tête. Dalâl l'appela et lui dit : „ Viens, 
donne-moi des lupins pour 20 paras." La vendeuse de lupins 
s'approcha et s'assit près d'elle. Elle lui dit: „Ma tante.''') 
L'autre répondit: „Qu'y a-t-il, ma fille?" Elle lui dit: „Neme 
donnes-tu pas cette jatte de lupins et les vêtements déchirés 
que tu portes, pour prendre (en échange) cette cuvette de bain 



1) La gardienne est la femme qui. dans les bains, reçoit en dépôt et 
garde les bijoux des femmes. 

2) De l'intérieur du bain. 

3) On s*a<iresse ainsi d'ordinaire à toutes les femmes âgées. 
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hab (M wessyro elly "alaije welhudûm wëtilbisyhum wana all)is 
hudûmik? qàlet-lâha el^'agûze "^ala éân manti sâ^de titmas- 
bary ^alaije ""ala éân ana faqyre? qâlet-lâha ana kalàmy çahyl? 
wajâki jâ 11 mm el^agûze. wêqala^'et elhudûm eragûze widethum- 

12-lâha weragùze badet hudûmha. Qâmet far^iâne wêtili^et min 
elbâb ettâny betâ"" elmistauqad. ^) wêdalâl éâlet elqaç% betâH 
ettirmis fôq râsha wêdahalet %çet wiééêha wêydêha min el- 
wasab l>^tâ,'' elbalât betâ"" elliammâm wêtili'^et min elbab elly 
°alêh elgûl IjÛL^'ife hôf éedyd wêbaqet tinâdy jally jiççalla jâ 
tirmis. lammâ éâf ha "Igûl éammê rj^tietha ""ârifha wêqâm qâl 
jâ tara hyje di wala là? da^al jigry ''and elmar^a ""Hiarse qal- 
lâha fên essitt mirât elmalik elly sallimtéhâ-lik ? qâ)et-loh 
^hyje gûwa waja ''ççabâje tistabamme. qal-lâha ummâl è^bet 
le? qâlet-loh lamma jitla*ii di ^waqtî ma ji^la^^é illa ba^'d 

18 eraçr. Ittamin elgûl wêqa^'ad ""ala ^bâb lamma til'^ni eççabâje 
kullûhum min elhammâm. wêtili"'et eltiarse fy gumlethum wî- 



en or, les bijoux et les vêtements que j'ai sur moi: tu les 
mettras, et moi je mettrai lestions?" La vieille lui dit : „Parce 
que tu es riche, tu te moques de moi qui suis pauvre?'' Elle 
lui dit: „Mes paroles avec toi sont sincères, vieille mère." Alors 
la vieille ôta ses vêtements, les lui donna et prit les siens. 

12 Puis elle sortit heureuse par l'autre porte, celle du foyer. Dalâl 
mit la jatte de lupins sur sa tète, entra (dans l'intérieur du 
bain), se salit la figure et les mains de la boue qui se trouvait 
sur le pavé du bain, et sortit par la porte où l'ogre était assis , 
ayant une peur énorme. Elle criait: „Lupins rôtis!" Lorsque 
l'ogre la vit, il sentit son odeur et la reconnut; il se leva et 
dit: ,,Est-ce que c'est elle ou non?" Il entra précipitamment 
chez la gardienne et lui dit: „0ù est la dame, femme du roi, 
que je t'ai confiée?" Elle lui dit: „Elle est encore dedans à se 
baigner avec les jeunes femmes." H lui dit: „Mais pourquoi 
tarde-t-elle?" Elle répondit : „Tout à l'heure elles sortiront; elles 

18 ne s'en vont que vers le soir." L'ogre se rassura et se rassit 
à la ix)rte jusqu'à ce que toutes les jeunes femmes sortissent 



1) Voir Baeilekor, L'nteraegypten , p. 27 , plan n°r3. 
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sakket Mb elhammâm. qal-lâha feu ummAl essitt mii*ût ol- 
malik elly sallimtèhâ-lik ? qâlet-loh raâ tili^'et ""alêk. qaMâha 
la"" ma tili^'etél an"* alâzimha minnik lùzim tisallimyhâ-ly zêjî 
ma sallimtêhâ-lik. qâlet-loh ^harsa rûl? éùfha fi ''Ibet iza kan 
rah minha syre wala hâge ana malzûme byha ana tiarset hu- 
dûm mué tiarset niswân. qam elgûl fatha wêmiéy wengaz 
èêza éedyde wêqâJ wallahi wâlau tekùn fy sâbi"" ar(J latanny ^) 
waraha lamm"" agibha wêakulha. Miéjet Daial ba^'dê ma til^'eti-* 
min elhammâm rahe ''ala bàladha tahet min essikke qamet 
iltaqet nahrê moije gasalet wiâôêha wêriglêha wêmiéjet iltaqet 
seraje beta^'et wahid malik qa^'adet gamb é[\)êta tetA^'etha. 
nazie elgarje bitnaffaçl elmafraé qamet éafetba tili^'^t qalet 
lîsittêha lôma ""Ihôf welfaza*" minnik laaqûl *) walide tatit ja 
sitty ahsan minnik. qalet-lâha t^ijib rûhi "^ndahy-lha. nizlet 



du bain; la gardienne sortit parmi elles et ferma la porte du 
bain. Il lui dit: „Mais où est la dame, femme du roi, que je 
t'ai confiée?" Elle lui dit: „Elle est sortie vers toi." Il lui 
dit: „Non, elle n'est pas sortie; c'est à toi que je la deman- 
derai; il faut que tu me la rendes, comme je te l'ai confiée." 
La gardienne lui répondit: „Va la voir dans la maison; si elle 
a perdu un bijou ou autre chose, j'en suis responsable. Je suis 
gardienne de vêtements, et non pas gardienne de femmes." 
L'ogre la quitta et s'en alla; il se fâcha fortement et dit : „Fût- 
elle sur la septième terre, je la suivrai jusqu'à ce que je la 
prenne et la mange." — Après être sortie du bain, Dalal marcha u 
pour aller dans son pays; elle s'égara du chemin. Alors elle 
trouva un cours d'eau où elle lava sa figure et ses pieds ; puis 
elle continua son chemin et rencontra le palais d'un roi. Elle 
s'assit près du mur du palais. L'esclave (noire) descendit pour 
nettoyer la nappe '); elle la vit, monta et dit à sa maîtresse: 
„ N'étaient la peur et la crainte que j'aie de toi, je dirais qu'il 



1) L'ancien la u est joint ici à la forme vulgaire /ann (gram m. p. 328). 



> »«. 



2) = ô^-^. 

3) Voir p. 25 note 3. 
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elgarje qâlet-lâha ta^'iWy kallimy sitty. qâmet DalAl qâlet-lâha 
hûwa ana ummy garje wal ''abûje ^'abd lamm' atla^ waja ^Igu- 
war? qâmet tUi^'^t elgarje qàlet Usittêha zêjî ma qâlet-lâha 

lôDalâl. Qamet ba^atet-lâha garje bê(Ja qâlet-lâha ruhi "^ndahy- 
-Iha inty. nizlet-lâha ""Igarje ""Ibêija wêqâlet-lâha ta^'âly jâ sitty 
kallimy fôq sitty. qâmet Dalâl qâlet-lâha ana mué garje bê(Ja 
lamm"" atla' waja ""Iguwâr elbyçl. qâmet elgarje ""Ibecja \f\\\%t 
qâlet Usittêha zôjl ma qâlet-lâha Dalâl. qâmet essittê nadahet 
llibnêha ibn elmalik wêqâlet-loh inzil hât essitt elly tahit. fî- 
nizil liha wêqal-lâha itfa(J(Jaly fôq ^and eltiaiym. qâlet-loh di 
^waqtî atla"" wajâk lêinnak inte ibnè malik wana bintê malik. 
wêtili''et wajâh ''assalâlim. auwul ma éâfha ibn elmalik tara 

icwajâh ^assalâUm tiubbêha nizil fy qalboh. Auwul ma éâfetha 
essittê mirât elmalik qâlet llnafsïha çaljyti kalâm elgarje lêin- 



y a en bas une femme plus belle que toi." Elle lui dit: „Bien, 
appelle-la ici." L'esclave descendit et lui dit: „ Viens parler 
à ma maîtresse" '). Dalâl lui répondit: „Est-ce que ma mère 
est une esclave (noire) ou mon père un nègre, que je monte 
avec les esclaves?" L'esclave monta et dit à sa maîtresse ce 

15 que Dalâl lui avait dit. Alors celle-là lui envoya une esclave 
blanche, en lui disant: „Va, appelle-la toi." L'esclave blanche 
descendit et lui dit: „ Viens, Madame, parler en haut à ma 
maîtresse." Dalâl lui répondit: „Je ne suis pas une esclave 
blanche que je monte avec les esclaves blanches." L'esclave 
blanche s'en alla dire à sa maîtresse ce que Dalâl lui avait 
dit. Alors la dame appela son fils, le fils du roi, et lui dit: 
„Descends et amène la dame qui est en bas." Il descendit 
vers elle et lui dit : „ Aie la bonté de monter en haut au ha- 
rem." Elle lui dit : „Maintenant je vais monter avec toi, parce 
que tu es le fils d'un roi, comme je suis la fille d'un roi." Et 
elle monta les escaUers avec lui. Aussitôt que le fils du roi la 
vit monter les escaliers avec lui, l'amour pour elle descendit 

16 dans son coeur. Aussitôt que la dame, femme du roi, la vit, 
elle se dit à elle-même: „Les paroles de l'esclave sont justes, 



1) C. à (1. ma maîtresse to demande. 
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nêha ahsan minny. qc\m ibn elmalik qui lummoh ana biddy 
atgauwizha lèinnèha bâMne bintê mulûk. qâmet uramoh qâlet- 
loh jâ ibny ana hâMfe tekûn èûle wêqalbe çûretha zêjl bany 
âdam atisan tinâm wajâha fi 'Ifaré teqùm fi ^lêl tâklak wê- 
tinzil ""alêna itina kamân takulna. qaMâha ma tihkyé elkalâm 
di jâ ummy ana ''ârifha lêinnêha bintê malik zêjî mana ibnê 
malik. qâlet-loh ta'raf éuglak jâ ibny. râl.i nadah lilqâçly katab- 
-loh 'Ikitâb wêdauwar elfarati. Atâ-bi 'Igûl dâ'ir bêjis'al 'alêhaJ? 
wèjuq^'ud fy kulll beled jôm au jômên lamma dâr wêwiçil lî- 
hadd esserâje beta*" ibn elmalik elly Dalâl cjâ^'ide fyha weltaqa 
""Ifarah dâMr. qâm sa^'al wâhid min elhaddâmyn qaMoh ''Ifaral.i 
da betâ*" myn? qal-loh ^^addam da betâ"" ibn elmalik bêjit- 
gauwiz wal.îde bintê wâhid malik laqûha tâMhe fi ""ssikke. qâm 
elèûl fâtoh wêmiây rah nadah lïwahid gûl wêqal-loh iqlib çur- 
tak bîbany adam wana aqlib surty bïharûf abjaij kebyi* terûhi 
lilmalik tequMoh ja mâlik di hedyjo min %ndy lakin ma- 



elle est en effet plus belle que moi." Le fils du roi dit à sa 
mère: „Je voudrais Tépouser, parce qu'il est clair qu'elle est 
une princesse." La mère lui dit: „Mon fils, je crains qu'elle 
ne soit une ogresse qui s'est transformée en homme; car (si 
plus tard) tu dors avec elle au lit, elle se lèvera dans la nuit, 
t^ mangera et se jettera sur nous aussi, pour nous dévorer." 
Il lui répondit: „Ne dis jms ces i^roles-là, ma mère, je suis 
sûr qu'elle est une princesse, comme je suis un prince." Elle 
lui dit: „Tu dois savoir ce que tu fais, mon fils." Il appela 
le cadi, fit le contrat de mariage et fit célébrer les noces. Or,iî 
l'ogre parcourut la contrée, en demandant après elle, et resta 
dans chaque lieu un jour ou deux, jusqu'à ce qu'à la fin il 
arrivât au palais du prince où Dalal se trouvait. Il vit les ap- 
prêts de la noce. Alors il demanda à un domestique : „Pour 
qui est cette noce?" Le domestique lui dit: „C'est pour le fils 
du roi qui épouse une princesse qu'il a trouvée en-ante dans 
la rue." L'ogre le quitta et s'éloigna; il alla appeler un (autre) 
ogre et lui dit: „ Change-toi en homme, je me changerai en 
un gros mouton blanc. Tu iras au roi et tu lui diras : „ô roi , 
voici un cadeau de ma part ; mais ne le laisse i>as en ])as , laisse?- 
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-thallihéî talit hallvh f(r)n %n(l elharvm alusan ana mirabbvh 
waja ''Iharym ahsan in rabbattoh ^) taht tûl ellêl jiza^aq ma- 
is -jhallyA haddê jinâm. Qâm elèûl IjBÛoh wêrâh iltaqa ""Imalik 
wâqif. auwal elmalik ma éâf el^arûf %galx)h qal-loh-tby'' elha- 
rûf-di jâ âel) ? qal-loh 'na gâ'ibû *)-lak hèdyje min gôr fulûs. 
wahkâ-loh zêjî ma qal-loh ""Igûl. qâm elmalik qal-loh taijib web- 
tâh ') lîwâJtiid aga waddyh fôq ^and erarûse ^ala âân tiqba 
titfarrag ""alôh. baduh laèa wêtili*' fôq rabatuh ^ala bâb erarûse. 
kânet lêleta duhletha. dal)al ^alêha ibn elmalik wênâm wajâha 
fi "^sseryr. ba^'dê ma nâm qata*" elhabl elèùl wêrâh éâlha min 
iggamboh wêhadha wêtili'' barra fi "^Ifasaha. Wêqal-lâha qûly-ly 
baqat jâ Dalâl aklik min en? qâlet-loh Dalâl fy ''arcjak. qal- 
lâha 'Igûl inty Ijallêty-ly 'arcj ? jikfa 'tta'ab eUy ti'ibtuh 'ala 



le en haut auprès des femmes, parce que je l'ai élevé auprès 
des femmes, et si tu rattaches en bas, il bêlera toute la nuit 

18 et ne laissera dormir personne.*'" L'ogre le prit et s'en alla, 
il trouva le roi debout. Aussitôt que le roi vit le mouton, il 
lui plut. Il lui demanda: „ Vends-tu ce mouton, ô cheik?" 
L'autre répondit : „ Je te l'apporte en cadeau et ne veux point 
d'argent;" et il lui i)arla comme l'ogre lui avait dit. Le roi 
dit: „Bien," et le donna à un aga: „Emmène-le en haut chez 
la fiancée pour qu'elle le regarde." L'aga le prit, monta en 
haut et l'attacha à la porte de la fiance^. Cette nuit-là était 
pour elle la nuit de l'entrée *). Le fils du roi entra chez elle 
et dormit avec elle au lit. Après qu'il se fut endormi, l'ogre 
brisa la corde, alla, l'enleva de son côté, la prit et sortit dehors 

19 dans l'antichambre. Il lui dit: „Dis-moi donc, Dalâl, de quoi 
t>s-tu noun-ie?" Dalâl lui dit: Sous ta protection!" Il lui dit: 
,.M'as-tu encore laissé de l'honneur? *) C'est assez de la peine 
que j'ai supportée à cause de toi." Elle lui dit: „ Attends avec 



1) = rahhaW/h^ voir gramm. § lia. 

2) Voir ci-dessus p. 58 note 1. 

3) = trèrtâh, 

4) Sur la nuit de l'entrée voir La ne, manners and cuatoms of the 
modem Eg3'ptian8, 5th éd. (1871) I, p. 214. 

r>) Voici ci-d(*8HU8, p. 66. 
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&\nik. qâlet-loh iisbiir 'alaije lanima ahuéé atfakkê fy bf't er- 
raho. dahalot Dalâl gûwa Ijet orrûho welèûl misik elbâb wè- 
wiqif 'alêli. qamet Dalûl qâlet jâ saijide Zènab jâ menaggyje 
"^ééabab min erazab. qûrnet essaijide sahhaset ^)-lâha wa^ide min 
itjwanha ""Igân éaqqet elhêta tili^'et-lâha qâlet-lâha inty bêtinda- 
hyny lô jâ bint? ([âlet-lâha fyh gui barra jâ sitty râh jâkulny. qâ- 
let-lâha taijib in mauwittû-lik auwul wilde ma tùlidyh tidibny? 
qâlet-lâha taijib jâ sitty. Qâmet ^at^t-lâha Jiasabe wêqâlet-lâha 20 
inty amma titla^y elgùl dugry râh jiftab hanakuh %la éân 
jâklik lamma jiftah hanakoh %lêki irmy-loh duèry elljaéate 
di fy hanakoh jeqûm jyqa' jedûb terûhy dugry tindahy Hlhad- 
dâmyn jimauwitùh. simi^'et kalâmha Dalâl wêtili''et. fatah ha- 
nakoh "^lèûl wêgâ^'y jâkulha. qâmet rametoh bilbaéabe fy ba- 
nakoh. wiqi*" fi "^rarij dâh. dahalet tigry gûwa *^and ibn elmâlik 
çabbetoh qâlet-loh qûm mauwit elgûl ahsan gâ^'y jâkulna. qâm 

moi jusqu'à ce que je sois entrée dans le cabinet pour un besoin." 
Dalâl entra dans le cabinet, ^et l'ogre saisit la porte et resta 
près d'elle. Alors Dalâl dit : „0 Sainte Zênab , ô toi qui sauves 
les jeunes gens du malheur!" La Sainte lui déléga une des 
fées, ses soeurs. Elle fendit le mur, vint à elle et lui dit: 
^Pourquoi m'appelles-tu, ma fille?" Elle répondit: „I1 y a un 
ogre dehors, ô Dame, qui va me manger." Elle lui dit: „Bien, 
si je le tue, me donneras-tu le premier enfant dont tu accou- 
cheras?" Elle lui dit: „C'est bien, ô Dame." Alors elle lui 20 
donna un morceau de bois en lui disant: „Quand tu sortiras, 
l'ogre ouvrira tout de suite sa bouche pour te dévorer; quand 
il ouvrira sa bouche contre toi, jette-lui ce morceau de bois-ci 
directement dans la bouche. Il tombera évanoui. Tu iras tout 
de suite appeler les domestiques pour qu'ils le tuent." Dalâl 
écouta ses paroles (avec attention) et sortit. L'ogre ouvrit la 
bouche et vint pour la manger. Alors elle lui jeta le bois dans 
la bouche. Il tomba par terre évanoui. Elle entra en courant 
chez le fils du roi, l'éveilla et lui dit: „Lève-toi, tue l'ogre, 
parce qu'il vient pour nous manger." Le fils duroitiral'épée, 



1) Au lieu de sahf^nsftj comme sar/ara et sams, voir gramm. p. 18. 
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il)n elmalik sahab sêfoh wêgiry barra fi ""Ifasaha qatta^'oh hitat bis- 
21 sêf wêdahal nâm hûwa wêdalâl fi "^Ifaré. — Qa^adet Dalâl mabsûta 
fl "^sserâje lamma dâret wêhiblet wëwildot. qâmet éaqqet elhêtael- 
ginnyje wêgât-lâha qâlet-lâha hati ^Ibintê baqat elly wilidtyha. 
qâlet-lâha l)ody âhyje. b^detha wôrahet. gat evssubhô umm elma- 
lik hyje weltiarym ""ala éâii jibarkû-lha %la &\n ma wildet. umm 
elmalik qâlet-lâha auryny ibnik. qâlet-lâha ana ma lyâ wilâd 
wê^aijatet. qâmet umm ibn essultân qâlet ana ma qultî di gûle 
âhyje wildet wêkaletoh êeréî ') hyja M'^ife minninâ ') muâ 
32râ(Jije tâkul haddê minnâ. Rahum qâlum libn elmalik mirâ- 
tak êûle kalet ibnêha. qal-lûhum rûhum waddûha ''Imatbah 
teqaéâar basai waja ''Iguwâr. hadûha ""Ihaddâmyn waddûha 
^Imathal). qâ'ide ^'asar sinyn wëhyje teqaéfeir basai. qAmet el- 
ginnyje éaqqet eHiêÇa wëgat-lâha hody âdî bintik âhyje baqat 



courut dehors dans Tantichambre et le coupa en morceaux avec 

21 son épée. Puis il rentra et dormit avec Dalâl au lit. — Dalâl resta 
heureuse dans le palais jusqu'à ce qu'elle conçût et accouchât. 
Alors la fée fendit le mur, vint à elle et lui dit: „Donne main- 
tenant la fille que tu as mise au monde." Elle lui dit : „Prends, 
la voilà." Elle la prit et s'en alla. Le matin la mère du roi ') 
vint avec ses femmes, pour la féliciter sur sa délivrance. La 
mère du roi lui dit: „Montre-moi ton fils." Elle répondit: „Je 
n'ai pas d'enfants," et pleura. Alors la mère du prince dit: 
„Je l'avais bien dit, que c'est une ogresse. Voilà qu'elle a ac- 
couchée (d'un enfant) et l'a mangé. Seulement elle a peur de 

22 nous et ne veut pas manger un de nous." Ils allèrent dire au 
fils du roi: „Ta femme est une ogresse, elle a mangé son fils." 
Il leur dit: „ Allez, emmenez-la à la cuisine, qu'elle épluche des 
oignons avec les esclaves." Les domestiques la prirent et rem- 
menèrent à la cuisine. Elle y resta dix ans à éplucher des 
oignons. Alors la fée fendit le mur et vint à elle : „Prends , 



1) = gêrèl „seulement", à ajouter graïutii. p. 183. 

2) Forme augmentée de minnd^ surtout usitée par les femmes, comp. 
Thébreu ^xao* 

3) C. à (1. du prince. 
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kebyre wê^'arûse ana leqêtik fi ''razAb qumty si^'ibty %lêje la- 
kin lamma jirkab elraalik fi "Tarabyje nazzili ''Ibint tjaJlyha 
tyqaf tahtê riglên elhêl jeqûm elmâlik jeéûfha wêjêqul-lâha 
inty bintê myn jâ. bint? teqûm tequMoh ana bintak. jequl- 
-lâha ta^âly ûryny ummik fen? jeqûm jilteqyki inty jeqûm 
jabdik tirga^y ahsan ma kunty. Fâtetha wêrâhet. lamma tili^** 
ennahâr ba'^atet elbint tatitê ""and elbâb lamma gi rikib elmâ- 
lik. elbintê tili^'et tigry tahtê riglên el^iêl me'^arryje rasha. 
qâm elmalik lammâ ôâfha qal-loh ""stanna jâ ^arbagy. qal-lâha 
inti bintê myn ? qâlet-loh ta'^âle amm"* awarry-lak ummy . hyje 
miâjet quddâmoh wêhûwa miéy warâlia. tannêha râ'^ihe "^ala 
^matbâh. qâlet-loh ûhyje di ummy elly qâ'^ide bitqaâéar fi 
""Ibaçal. qâm misik elbint bâsha min b^dudha wêââlha ""ala 
kitfoh wê'amar el^addâmyn ballum jisljan elhammâm waddum 



voilà ta fille ; maintenant elle est grande et nubile. Je t'ai vue 
dans le malheur, alors tu m'as fait de la peine. Mais quand 
le roi ^) montera en voiture , fais descendre la jeune fille , fais- 
la se tenir debout devant les pieds des chevaux : le roi la verra 
et lui dira: „ma fille, de qui es- tu la fille?" alors elle lui dira: 
Je suis ta fille;" il lui répondra: „ viens, montre-moi où ta 
mère se trouve," il te trouvera, te reprendra, et ta position 
sera meilleure qu'elle n'était (auparavant)." Elle la quitta et38 
s'en alla. Lorsque le jour parut , elle envoya sa fille en bas à 
la porte jusqu'à ce que le roi vînt à monter (en voiture). La jeune 
fille s'élança, nue- tête, en courant devant les pieds des chevaux. 
Lorsque le roi la vit, il lui *) dit: „Attends, cocher." Puis il lui dit: 
„De qui es-tu la fille?" Elle lui répondit : „ Viens que je te montre 
ma mère." Elle marcha devant lui et il la suivit ; elle continua à 
marcher jusqu'à la cuisine. (Là) elle lui dit: „ Voilà ma mère qui 
est assise là à éplucher des oignons." Alors il prit la jeune femme , 
l'embrassa sur les deux joues et l'emporta sur son épaule. Puis 
il donna des ordres aux domestiques, ils chauffèrent le bain et 
y conduisirent Dalâl. Elle se baigna; ils l'habillèrent d'une 



1) Le prince, qui, dans rintervalle da temps, avait succédé à son père. 

2) C à d. à son cocher. 
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Dalâl fyh istehammet wêlab])isiilîa badle muluky wêqa^'adet 
SJ4 fi ^sserâje ahsan ma kânet. — Lamma râhet elginnyje ba^at- 
-lâba sultan elgân râhet-loh qal-lâha elbintô fên eir inty me- 
rabbijâha? qâlet-loh waddêtha lïummîha. qal-lâha ma ta*TafyS 
tegybyha? qâlet-loh ""auzha %la sân ê? qal-lâha ^ala éân ibny 
""aijân elhakym qâl mâ-jljiffié illa ""ala \ù>set moije min bahr 
ezzumumid wala-jgibhâs illa bintê min el'ins a^'mily ma'Tûf 
rûhy hatyha muqdâr sâ'^a wêragga^ha tdny. râhet elginnyje 
éaqqet elljêt wêqâlet-lâha ja Dalâl idyni 'Ibint muqdâr sâ^'a 
wêagibhâ-Uk tâny. qàlet-lâha taijib ja sitty Ijody âhyje. wê- 
25 l}adetha wêrâljet wêwaddetha ^and elmalik beta*" elgan. Auwul 
ma éâfha sultan elgan ""ataha tase wêqal-lâha body di werkabi 
^gan ^) di rah jiwaddyki %ndè bahr ezzumurrud imlyha min- 
noh. qalet-loh taijib. rikbet elbint elgan wêwaddaha haddê 



robe royale, et elle demeura dans le palais mieux qu'elle n'y 

24 était (auparavant). — Lorsque la fée s'en fut allée , le sultan des 
génies l'envoya chercher, elle y alla. H lui dit: „Oii est la fille 
que tu élèves?" Elle lui répondit : „ Je l'ai ramenée à sa more." 
D lui dit: „Ne saurais-tu pas la ramener (ici)?" Elle lui de- 
manda: ^Pourquoi la veux-tu?" Il lui dit: „Parce que mon fils 
est malade ; le médecin a dit qu'il ne guérira que par une écuelle 
d'eau de la mer d'émeraude, et que personne ne peut l'appor- 
ter excepté une fille des hommes. Fais-moi le plaisir d'aller et 
de l'amener pour une heure, puis tu la reconduiras." La fée 
alla , fendit les murs et lui dit : „Dalal , donne-moi ta fille pour 
une heure, je la ramènerai après." Elle lui dit : „Bien, ô Dame, 
prends, la voilà." Elle la prit et alla la conduire chez le sul- 

25 tan des génies. Aussitôt que le sultan des génies la vit , il lui 
donna une écuelle et lui dit: „Prends-la et monte sur le génie 
que voici: il va te conduû*e à la mer d'émeraude; remplis-la 
dans elle, seulement prends garde de ne pas y souiller tes doigts." 
Elle lui dit: „Bien." Puis la jeune fille monta sur le génie , qui 
la porta jusqu'à la mer d'émeraude. Elle descendit pour rem- 
phr l'écuelle, une vague vint lui tremper la main, qui tout diî 



1) Ici gân est singiilior. 
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Ijahr ezzumurrud nizlet Ijôtirala ""tt^se. gat môge Çâsetha fy 
ydha baqat râhe al}çlar zê elbersym. rikbet elgân wêwaddâha 
lïtiaddê henâk. ""atat ett^se lîsultân elgân. kânet qâ'ïde ^gin- 
nyje Ijadetha wêwaddetha lummêha tâny. Atâ-by baljr ezzu-^ 
murrid lyh wâhid wazzan kullî jôm eççub^ê jûzinoh jeéûf 
baddê saraq minnoh wala là. sibil? eççubhê wazanoh iltaqâh 
nâqiç ratl. qâl ja tara myn elly hadoh? laadûr sauwâl? ^alêh 
lamm'* agyboh iza kân fy ydoh aéâre min batir ezzumurrud 
agybû-luh wâja'raf éuèloh fyh. qâm râl? b^d êawâ'iâ wê^a- 
wâtim wêbattûhum fy tabaq wêéalhum fôq râsoh. baqa jygi 
tatit esserâjât wêjinâdy wajâna ''Igawâ^'ié walljawâtim jâ banât. 
tannuh dâ'ir fi ""Ibilâxl lamma wiçil elbeled elly fyha DalâJ wê- 
bynâdy fyha. Kanet bint elmàlik t^lle min eséibbâk râljet^î 
lummêha ana ""âuze hawâtim wêgawa^is râgil âhûwa wâqif 
tal?t elbâb. qâJet-lâha taijib jà binty ab^'at elljaddâm jegib-Uk. 



suite devint verte comme le borsim *). Elle monta (de nou- 
veau) sur le génie qui la rapporta jusque là ; elle donna Técuelle 
au sultan des génies. La fée était assise là (en l'attendant); 
elle la prit et la rapporta à sa mère. Or, la mer d'émeraude a 26 
un poseur qui la pèse chaque matin pour voir si quelqu'un en 
a volé ou non. Le matin il la pesa et la trouva moindre d'un 
rotP). Il dit: „Qui donc Ta pris? je vais courir après lui en 
voyageant jusqu'à ce que je l'amène. S'il a à sa main une 
marque de la mer d'éraeraude, je le lui') amènerai: il saura 
ce qu'il a à faire avec lui." Sur ce il prit des bracelets en verre 
et des bagues, les mit sur un plat, la porta sur sa tête et 
commença à se promener sous les palais en criant: „J'ai des 
bracelets en verre et des bagues, ô jeunes filles." Il continua 
à parcourir le pays jusqu'à ce qu'il vînt dans la ville où se trou- 
vait Dalâl; là il recommença de crier. La fille du roi regardait 27 
(justement) i)ar la fenêtre. Elle alla chez sa mère: „Je veux 
des bagues et des bracelets en verre, voilà un homme (qui en 



1) Trèfle. 

2) Un rotl viiut 445 granimci*. 

3) C. il d. au sultan de la mer d'émcraudc. 
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qâlet-lâha la"* ana anzil aqishum ^ala ydy. qâlet-lâha \aiy\h rii- 
tiy. maddet ydha eésemâl lirrâgil min gamb elbâb. qâm er- 
rAgil qal-lâha mué ^êb tidyny ydik eâéemâl? kânet elbintê 
miljteéyje tiwarry-loh ydha ""Ijemyn ^ala éân haçlra. qâlet-loh 
ydi ""Ijemyn bêtûga^'ny. qal-lâha bess aéûfha Wêny wêa^'raf 
qijâsha. auwul ma éâf ha elqabbân betâ'' bahr ezzumurrud mi- 
sikha min ydha gu^uç byha tal?t eParçl hadha wêrâti ^and 
28 elljaddâmyn betâ"^ bahr ezzumurrud. QaMûhum hodum âhyje 
elly saraqet erratl miskûha baqû jicjrabu fyha bittAsât. atâ-bi 
^Igân itl?autum ^) elbint baqa jistalqu \lç[arbê ^ala ydêhum wë- 
hyje mis *) nâzil ""alêha çlarb. amar essultân betâ*" bahr ezzu- 
murrud waddûha gûwa "^Hiammâm wêkattifùha wana a^mil 
bl§ûret ti^'bân wal}uééê âkûlha. da^alum kattafum elbint. da- 
bal elmalik betâ^ batir ezzumurrud blçûret tiT^ân. auwal ma 



vend et) qui est en bas à la porte." Elle lui répondit: „Bien, 
ma fille ; je vais envoyer le domestique \yom t'en apporter." 
Elle lui dit: „Non, je descendrai (moi-môme) les essayer à ma 
main." Elle lui dit: „Bien, va." Elle étendit la main gauche 
à l'homme, à côté de la porte. Alors l'homme lui dit: „N'a*s- 
tu pas honte de me donner la main gauche?" Mais la jeune 
fille était embarrassée de lui faire voir sa main droite, puis- 
qu'elle était verte; elle lui dit: ,.Ma main droite méfait mal." 
Il lui dit: „Je ne veux que la voir avec mes yeux, et j'en con- 
naîtrai la mesure." Aussitôt que le peseur de la mer d'éme- 
raude la vit, il la prit par la main, descendit avec elle dans 
la terre et la conduisit chez les serviteurs do la mer d'éme- 
28raude. Il leur dit: „Prenez-la, voilà celle qui a volé le rotl." 
Ils la saisirent et commencèrent à la battre avec les écuelles. 
Or, les génies l'entourèrent et parèrent les coups avec leurs 
mains de sorte qu'ils ne l'atteignirent pas. (Alors) le sultan de 
la mer d'émeraude ordonna: „Conduisez-la dans le bain et liez- 
lui les mains; je vais me transformer en serpent, y entrer et 
la dévorer." Ils entrèrent et lièrent les mains à la jeune fille. 



1) = ithauvntum, 

2) = mvi voir gramm. § I8c/. 
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éâfetoh "Ibint qàlet bismillâh ma ôâ allâh lôma "lljôf walfaza^ 
minnak laaqûl ^'ênêk zêjî ba^r ezzumurrud. raddê ^aJêha etti'^ân 
wêqal-lâha inty ^riftyny inty beqêty min nisâje wana beqêt 
min rigâlik. Wetnafaçl quddâmha baqa bany âdam wêqal-lâha 29 
ana l?aragga^k ^) ellêlâ-di ^and abûki tâny warûti aktib elkitâb 
^alèki wa^mil-lik erifrâh wêlammâ agy-lik fi "^llêl agy-lik bî- 
î^ûret tiT^ân \$!^t wahuéél min eéâibbak wabqa a^la^ min eé- 
éibbak. nadah lilwazzân betâ"" bafer ezzumurrud qal-loh ragga*" 
clbintô tâny matrab ma gibtêha. fêhadha waddâha matratiha. 
wêrâl? warâha dahal ^'and abûha. qal-loh ana t-^lib elqurbe 
minnak fy bintak. qal-loh taijib i^'mil elmuhr. qal-loh elmuhr 
arbà^'yn gamal min zumurrud wèmin jâqût. katabum elkitâb 
^aléha wô^alêh wê^amalum lifrâl? arbà*yn jôm tamâm. wêdaljal 
^alêha wêqa^'adum waja ba^'çlê fl ^kamâJ. 



Le roi de la mer d'émeraude entra (auprès d'elle) sous la forme 
d'un serpent. Aussitôt que la jeune fille le vit, elle dit: „Au 
nom de Dieu ! ce que Dieu veut (se fait) ! *). N'étaient la crainte 
et la peur que j'aie de toi, je dirais que tes yeux sont comme 
la mer d'émeraude." Le serpent lui répondit en lui disant : „Tu 
m'as reconnu? tu es donc de mes femmes, et je suis de tes 
hommes." Puis il se changea en homme devant elle etluidit:2« 
„Je vais te reconduire ce soir chez ton i>ère; je vais faire le 
contrat de mariage avec toi et célébrer les noces. Et quand je 
viendrai chez toi dans la nuit, je viendrai sous la forme d'un 
serpent volant: j'entrerai par la fenêtre et je sortirai par la 
fenêtre." Il appela le i)eseur de la mer d'émeraude et lui dit: 
„Ramène la jeune fille à la place où tu l'as prise." Il la i)rit 
et la ramena à sa place. (Le roi de la mer d'émeraude) la sui- 
vit, entra chez son père et lui dit : „Je demande l'alliance avec 
toi par ta fille." 11 lui dit: „ Bien, fixe la dot." Il lui dit: „Ladot 
sera quarante chameaux (chargés) d'émeraude et d'hyacinthe." 
Ils firent le contrat de mariage entre elle et lui et célébrèrent les 
noces quarante jours entiers. Il entra chez elle, et ils demeu- 
rèrent ensemble en pleine harmonie. 



1) = Aa araytja'ik. 2) Exclamations d'étoD Dément. 



80 VI. Hû>ioire «le la fille verluetu». 



VI. 



1 Kân fyh wâtiid tâgir mehallif walâd wëbint. qamet mirâtoh 
ciâlet-loh jalla nitla'' eHiigûz essanâ-di. (lal-lâha taijib wenfùt 
elbêt ""andl myn? qâlet-loh nihally elbintê fvh wênâhod elwa- 
lâd jinfa*'na welqâ^y betâ^ elljeled ahùwa garaa newaççyh ^ala 
Ibint in ^âzet tiâga jiqijyhâ-llia. qal-lâha taijib. râb ettâgir lil- 
qâcjy qal-loh inte wakylan ') ^anny ^ala binty ana tâli*" elfeigâz 
tehally U\lak minha. qâl elqâdy taijib. ettAgir Ijad mirâtoh 
wêibnoh wêsâfnim. Ija^dê tamant yjâm elqâdy râl? istara 
la^mê wehcjâr wêrâti habat ''ala ''Ibâb tetâ"" elbint. raddet ^alêh 



VI. 

Histoire de la fille vertueuse. 

1 11 rtait (une fois) un marchand qui avait un fils et une fille. 
»Sa femme lui dit (un jour): „ Allons, partons ix)ur le Hedjaz ■) 
cette année-ci." Il lui dit: ^Bien, mais à qui allons-nous con- 
fier la maison?" Elle lui dit: ^Laissons-y notre fille, et pre- 
nons avec nous notre fils qui nous sera utile (en voyage): et 
voilà, le cadi du village est notre voisin: nous lui recomman- 
derons la fille pour que, si elle a bes(3in de quelque chose, il 
le lui fournisse." Il lui dit: ^C'est bien." Le marchand alla 
chez le cadi et lui dit : j. Je te fais mon remplaçant ix>ur ma 
fille; je i)ars pour le Hedjaz , aie soin d'elle." Le cadi dit : ^Bien." 
Le marchand prit (avec lui) sa femme et son fils, et ils i»arti- 
rent. Au Ixjut de huit jours , le cadi alla acheter de la viande 
et dc>s légumes et alla frapi)er à la ix)rte de la jeune fille. Elle 



1) Pria de Tarahe «incion , de la formule: ^J^ ^^^3 (i«Jl«>. 

2) Cad. ..faisons le i)èlcnoagc.** 



VI. Histoire de la fille vertueuse. 81 

qâlet-loh into myn ? qal-lâha d^ana ""Iqàdy gâ^'ib-lik ellatimô wel- 
bo(Jâr. Nizlet fatahet-loh ""Ibâb ^'atâha 'llabmê welhoijâr. auwul 2 
ma éâf ha Iiabbëha. wiqif garrê wajâha ^kalâm qal-lâha inty 
wala teqûly-ly ta^'âle niérab qahwe wala tiâge? qâlet-loh mié ^) 
^êb 'alêje aqul-lak ta^'âle iérab qahwe wabûje mesâfir? qal-lâha 
ana biddy agy ellêlâ-di at^aâéy wajâki. qâJet-loh taijib itla"" 
wâta^âle elmaèrib. lamma tUi'' min elbâb elbintê qâlet-loh au^'a *) 
tigy wala tewarryny wiâéak manié ""auzâk tiq(Jy-ly tiâge. lamma 
tili'' ennahâx gi habat ^ala "^Ibâb. qalet-loh inte myn? qal-lâha 
d'^ana ""Iqâçly. qâlet-loh ''âuz ê? qal-lâha ana mué wakyl ^alêki? 
gâ'y aéûfik ""âuze ê. qâlet-loh m]), ana mué %uzâk tigyny hene 
abadan. Lamma miéy elqâçly miéy za^lân. râh lîwahde ""agûzes 
qal-lâha ana ''auz minnik hâge tiq(îyhâ-ly. qâlet-loh hâget ê? 



lui répondit et lui dit: „Qui es- tu?" Il lui dit: „C'est moi, le 
cadi; je t'apporte de la viande et des légumes." Elle descendit 2 
lui ouvrir la porte ; il lui donna la viande et les légumes. Aussi- 
tôt qu'il la vit, il en devint amoureux. Il resta à traîner la 
conversation avec elle et lui dit: „Toi, tu ne me dis ni de ve- 
nir prendre du café, ni autre chose ?" Elle lui dit: „Ne serait-ce 
pas une honte pour moi de te dire de venir prendre du café, 
pendant que mon père est absent?" Il lui dit: „Je voudrais 
venir ce soir souper avec toi." Elle lui répondit: „C'est bien, 
sors et reviens au coucher du soleil." Lorsqu'il eut passé la 
porte, la jeune fille lui dit: „ Garde- toi de revenir ou de me 
montrer ta figure; je ne veux plus que tu me fournisses rien." 
Quand le jour parut, il alla frapper à la porte. Elle lui dit: 
„Qui es-tu?" Il lui dit: „C'est moi, le cadi." Elle lui dit: „Que 
veux-tu?" Il lui dit: „Ne suis je pas (le) remplaçant (de ton 
père) pour toi? je viens pour voir ce dont tu as besoin." Elle 
lui dit: „ Va-t'en, je ne veux pas que tu viennes jamais ici." 
Lorsque le cadi s'en alla, il marcha fâché, alla chez une vieille 3 
et lui dit: „Je te demande une chose que tu dois me faire." 
Elle lui dit: „Quelle chose?" Il lui dit: „Je voudrais que tu 



1) = mue voir ci-dessus p. 78. 
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qaMâha biddy tegyby-ly bint ettâgir fy bêtik wêa^'mil fyha halâi^y. 
qâlet-loh fy bôty ma jinfal?éï. bukra tiljli 'Uiammâm ^ala kysak 
ma baddis jeljuésê fyh abadan wan^ awaddyha-lak eltiammâm 
ma jiqbâé fyh badd illa inte wêhyje dikha ^ssâ^a tublug inte 
murâdak. qal-Iâha kalâmik çatiyh. qâlet-loh rûl? istery-ly qafaç 
flrâl} wêhâtû-ly hene. râti elqâ4y iétarâ-lha elqafaç elfirâl) wê- 
4 gâboh. hadetoh "^ragùze wêrâhet habatet ^ala "Ibâb. Raddet ^alêha 
elbintê qâlet-lâha inty myn? qâlet-lâha d'ana baitîk. qâmet el- 
bintê qâlet ana ma lyé b^-lât. qâlet-lâha jâ bint ana sâfirt winty 
zeèaijare. lamma abûki wêummik tâliVi^ el^igâz fatum ^'alêje ""al- 
bàlàd qa^adum ^'andy talat yjâm qâlû-ly rûl?y oq'^ody waja 'Ibintê 
wânisyha âdyny kemân gêt tiaq^'od wajâki lamma jedùrum wôjy- 
gum min eHiigâz. nizlet elbintê fataliet-lâha "^Ibâb. tih^'et eragûze 
wajâha fôq. gâbet-lâha ^êada itgaddet. tûl eragûze mahyje qâ^de 
ma*" elbint tuhrué fy rasha wêfy gittetha. qâmet elbintê qâlet-lâha 



amènes la fille du marchand dans ta maison , afin que je satis- 
fasse mon désir avec elle." Elle lui dit : „Chez moi cela ne se 
peut pas. Demain fais évacuer le bain à tes frais de sorte que 
personne n'y puisse entrer, et moi je te l'amènerai au bain; 
il n'y aura personne excepté toi et elle, à cette heure-là tu 
att6indi*as ton but." Il lui dit: „Tes paroles sont justes." Elle 
lui dit: „Va, achète-moi une cage de poules et apporte-la-moi 
ici." Le cadi alla, lui acheta une cage de poules et la (lui)ap- 
ix)rta. La vieille la prit et alla frapper à la porte (de la jeune 
4 fille). La jeune fille lui répondit en disant: „Qui es-tu?" Elle 
lui dit: „C'est moi, ta tante." Alors la jeune fille dit: „ Je n'ai 
pas de tante." L'autre lui dit: „Ma fille, je suis partie (d'ici) 
pendant que tu étais (encore) petite. Lorsque ton père et ta 
mère sont partis pour le Hedjaz, ils sont passés chez moi à 
mon village, ils sont restés chez moi trois jours et m'ont dit: 
„Va demeurer chez notre fille et tiens-lui compagnie." Me voici 
donc venue, je vais rester chez toi jusqu'à ce qu'à la fin ils 
reviennent du Hedjaz." La fille descendit et lui ouvrit la porte. 
La vieille monta avec elle en haut ; elle lui apporta le déjeuner : 
elle déjeuna. Pendant tout le temps que la vieille était assise 
près de la jeune fille, elle se grattait la tôteet le corps. Alors ' 
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bessê bala hars afesan gittetik itgaratiet min kutr elharé. Qâ- 6 
met eragûze qâlet-lâha wallâh jâ bint ul)ty ana farl?âne lim- 
gyji *) hene ^ala éân arûh elhammâm astal?amme wêtinçlaf 
gittety. qâmet elbintê qâlet-Iâha bukr" ab^atik waja watide fi 
"^H^ammâm tistahammy wêtygi naijyfe. qâmet eragûze qâlet- 
lâha jâ binty ana a^tiéy arûh waja ""nnâs elgurb inty ismik 
bint u^ty mahteâyé minnik. qâmet elbintê qâlet-lâha ba^'dên 
al)ûja war abûja jisma"" ba^'dên jimauwitûny, qâmet eragûze 
qâlet-lâha inty râ'ihe waja haddê èa^yb? ana auwul ma jygum 
aqul-lûhum ana rutit elhammâm waja bint uljty. Qâlet-lâha 6 
""Ibintê taijib. qâmet elbintê gâbet ettafl wêbauwiéetoh bilmoije 
gûwa ""Ikûz tiaçlçlaret ellyfe waççâbûne wêtaUa^'et badle nadyfe 
lil^'agûze. lamma tili*' ennahâr Ijadetha ^^agûze wêrâhet ""alham- 
mâm. daljalet gûwa ""Ihammâm. kân elqâçly miste^abbi wara 



la jeune fille lui dit: „ Assez, cesse de te gratter, parce que ton 
corps est déjà écorché à force de gratter." La vieille lui répondit: 6 
„Par Dieu, ma nièce, je suis bien aise d'être venue ici pour 
pouvoir aller au bain, me laver et nettoyer mon corps." La 
jeune fille lui dit: „Demain je t'enverrai avec quelqu'un au 
bain, pour te laver et revenir propre." Alors la vieille lui dit: 
„Ma fille, j'ai honte d'aller avec des gens étrangers , tues*) ma 
nièce, je n'ai pas honte de toi." La jeune fille répondit : „Plus 
tard, mon frère ou mon père l'apprendront, alors ils me tue- 
ront." La vieille lui dit: „ Vas-tu avec un étranger? Aussitôt 
qu'ils arriveront, je leur dirai: „je suis allée au bain avec ma 
nièce."" La jeune fille lui dit: „C'est bien." Elle apporta de 6 
l'argile ^) et la mêla avec de l'eau dans le vase ; puis elle cher- 
cha des fibres de palmier et du savon et sortit une robe propre 
pour la vieille. Lorsque le jour vint, elle emmena la vieille, 
alla au bain et y entra. Le cadi était caché derrière la porte; 
il fit signe à la vieille: elle sortit; il ferma la porte et la 
verrouilla. Lui entra en courant vers la fille. Aussitôt qu'elle 



1) = timegyji, 

2) LitléralemeDt: ,,ta t'appelles." 

3) tafi est de Targile jaune, salpêtreuse, dont on se frotte dans les 
bains, pour bien se nettoyer. 
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^Ihâl) .s<\wir lil^gùzo tili^ot bana wïh^akk elbâb wôtarbisoh da- 
hal hâgiin ''ala "Ibint. auwul ma sâfetoh itra^'abet qâlet-loh 
ahlan wôsûhlan bilqâdy (lâlot-loh ^'ala sân ô ja^ny bâ'it-li ''Iflrâh 
waja "Tagiize? ana min gêr firâlj ma kuntê âgy. ^) qal-lâha 

7^1q^irly le? inti ""ilmik lêinny qa'^id mistannyki hene? Qâlet-loh 
amm"" eragûzo qâlet-ly elqâdy mistannyki fi ""Ihammâ^m qumt 
ana gêt farhâne %la sAn habbôtak. qâm hûwa qal-lâha ana 
kamân tiabbêtik ma banams fi ""llôl min bubbik. qâlet-loh jalla 
nehammy ba^'^ô gûwa ^tiammâm. qalah-hudûmoh ""Iqâijy qal- 
-lâha ma tiqlaV i^i^y kamân hudûmik. qâlet-loh lamm' aham- 
myk qabla warga"" ana tâny aqla*" winte tehammyny. dal)al 
wajâha qâ^id ''alfasqyje betâ"" elhammâm wêfeadet ellyfe wettafl 
wajâha wëi-aèget essâbûn lamma baqa *ïlwuh sibr fôq râsoh. 

fiWîgâbet et-tafl wêbabatetoh byh fy ^'ênêh wêzaqqet rametoh 
fôq elbalât itfalaqet râsoh wêtili'^et tigry badet elhudùm bê- 



le vit, elle s'effraya. Puis elle lui dit: „Le cadi soit le bien- 
venu." (Après) elle lui dit: „ Pourquoi donc m'envoies-tu des 
poules par la vieille? je serais venue (même) sans poules." Le cadi 
lui dit: ,. Pourquoi? Savais-tu que je reste ici à t'attendre?" 

7 Elle lui dit: „Lorsque la vieille m'a dit: „le cadi est assis 
dans le bain à t'attendre," je suis venue heureuse parce que 
je t'aime." Alors il lui dit: „Moi aussi je t'aime; je ne dors 
plus la nuit par amour." Elle lui dit: „ Allons, lavons-nous l'un 
l'autre dans le bain! ' Le cadi ôta ses habits et lui dit: „Mais 
ôte toi aussi tes vêtements." Elle lui dit : „Quand je t'aurai 
lavé d'abord; puis je me déshabillerai à mon tour, et tu me 
laveras." Il entra avec elle et s'assit au bord du bassin du 
bain. Elle prit les fibres de palmier et l'argile avec elle et fit 
écumer le savon jusqu'à ce qu'il s'élevât d'un empan au dessus 

8 de sa tête. Puis elle apporta l'argile et le frappa avec dans les 
yeux, le poussa et le jeta sur le pavé: sa tête se fendit. Elle 
s'éloigna en courant, prit ses*) habits, enleva la porte, sortit 
et alla chez elle. Lorsque la vieille vit que la porte du bain 



1) = (ujij , Il cause de Tacceiit. 

2) C. à d. du cadi. 
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Woh wêhalla'^et elbâb wêtili^et râhet ''ala betha. lammaT'agûze 
ââfet bâb elliammâm itfatah iltaqet elqâijy dâ'^ir ji^'assis ') zôj 
ela'^ma. qâmet el^gûze qâlet-loh deh') di? qal-lâha -Iqârly il- 
baqny biéwaijet moije agsU ''ênêje ahsan bihraqûny. elinarùb 
betâ^a ma nafahéê jâ ''agùze. tiU'' elqâcly jilbis hudûmoh il- 
taqâhum hadethum elbint. qal-lil^gûze idyni ^milâje amm' 
atlaflê fyha. a^at-lob 'Imilaje itlaflfê wêrâh 'ala bêtoh. Auwulo 
ma éâfetoh mirâtoh deh«) di jâ qa^y? inte 'amaltê kide le? 
qal-lâha ana dal}altê gûwa maêtas bastahamme qâm gi wâ^iid 
harâmy hataf elhudùm betû^'y wêgiry qumtê tali*" bagry warâh 
qumtê wiqititê fi ""Yav^ itbataht. qâm elqa(Jy min geztoh min 
elbint râqid ^aijân. qâmet elbintê lamma rilhet elbêt nadahet 
lîwahde min elgyran qâlet-lâha i^'mily ma'rùf ib^aty-ly wabid 
banna ahsan ^auzah jibny-ly hêta. rahet garetha ba^atet-lâha 



était ouverte, (elle y entra et) trouva le cadi marchant à tâtons 
comme un aveugle. Elle lui dit alors: „Qu'est-ce que cela?" 
Le cadi lui répondit: „Secours-moi d'un peu d'eau, pour que 
je me lave les yeux: ils me brûlent. Notre jeu n'a pas eu de 
succès, la vieille." Le cadi sortit pour mettre ses habits et 
trouva que la jeune fille les avait pris. Il dit à la vieille: „Donno- 
moi ton manteau pour que je m'y enveloppe." Elle lui donna 
son manteau, il s'y enveloppa et alla à sa maison. Aussitôt 9 
que sa femme le vit, (elle dit): „Qu'est-ce que cela, cadi? pour- 
quoi as- tu fait ainsi?" Il lui dit: „Je suis descendu dans un 
bassin pour prendre un bain, alors un voleur est venu, m'a 
pris mes habits et s'est enfui; je suis sorti et j'ai couru après 
lui, alors je suis tombé par terre et me suis blessé." Dans sa 
colère contre la jeune fille le cadi tomba malade et se mit au 
lit. — Lorsque la jeune fille fut rentrée chez elle, elle appela une 
de ses voisines et lui dit: „Fais-moi le plaisir de m'en voyer un 
maçon, parce que je veux qu'il me construise un mur." La 
voisine alla et lui envoya le maçon. Lorsqu'il fut venu, elle 



1) '/i.wi> ,, tâtonner, chercher à tâtons"; les 'assâsyn {= yawrâsi/n) sont 
ceux qui plongent dans les puits et ciaternes, pour y chercher une cliose 
perdue. 

2) = di ê, mais avec un h distinctement prononce'. 
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'Ibanna. lamma gi elbanna t^llet-loh min eâéibbâk qalet-loh 
ibny-ly ^'ala "^Mb ti^ta. qal-lâha "^Ibanna lamma râh tesiddi 
"^Mb râh tefûty min en? qâlet-loh ma tiaddié "^andy bihuéâê 
lowala bêjitla'' lamma jygi abûja min eHiigâz niftatioh. Qal-lâha 
'Ibanna t^ijib hâty rijâl ugretoh. ramet-loh rijâl min eééibbâk 
bana ^Ibâb ^wêiâtoh wêmiéy. ba^'dô tamant yjâm tili*" elqâçly 
iltaqa ^bâb mabny ''alêh. râti katab gawâb labûha bintak 
^amle matra^ak zêj elhammâre werrigâle bigybum elhamr 
wêjiérabu wajâha wêba%t elgawâb labûha. qâbluh fl ^ssikke 
wêhùwa gâ'^y min elhigâz. lamma qara ^Igawâb abûha zi^'il 
za%l éedyd wênadah llibnuh qal-loh rûb ana mestannyk ^od 
uhtak idbahha fi "^Igabal wimlâ-ly qizâze min dammâha wêhât 
elqizâze wêta'^âle. qal-loh ""ala éân ô jâ abûje? qal-loh ^'ala éân 
""amalet elfahée elbatt^le. gi elwalâd ^'andê uljtoh iltaqa 'Ibâb 
mazdûd ') bittyn qâl fy nafsoh éûf elbintê bêti^il ezai lamma 



mit la tête à la fenêtre et lui dit: „ Bâtis-moi un mur sur la 
porte." Le maçon lui dit: „Quand tu boucheras la porte, par 
où vas-tu sortir?" Elle lui répondit: „Chez moi personne n'en- 
trera ni ne sortira; quand mon père reviendra du Hedjaz , nous 
10 l'ouvrirons." Le maçon lui dit: „C'estbien, donne-moi comme 
prix un écu." Elle lui jeta un écu par la fenêtre, il mura la 
porte, la quitta et s'en alla. Au tout de huit jours le cadi sor- 
tit et trouva la porte murée. Il alla écrire une lettre à son 
père*): „Ta fille fais de ton domicile un cabaret: des hommes 
apportent du vin et le boivent avec elle." Il envoya cette lettre 
au père. (Le messager) le rencontra en routa revenant du Hed- 
jaz. Lorsque le père eut lu la lettre, il entra dans une grande 
colère, appela son fils et lui dit: „Va, je t'attends (ici); emmène 
ta soeur, égorge-la dans le désert, remphs un flacon de son sang, 
apporte-le-moi et reviens." L'autre lui dit: „Pourquoi, mon père?" 
Il lui dit: „Parce qu'elle a commis des infamies." Le jeime homme 
vint chez sa soeur et trouva la porte touchée d'argile. Il dit en 
lui-même: „ Voyez, comme la jeune fille agit: quand elle a su 



1) = masdûdt voir gramm. p. 18. 

2) C. à d. au père de la jeuoe fille. 
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"irfet innina gaijin ') banet °ala ""Ibâb bittyn. Hadd ettyn wê-u 
fatal? elbâb daljal "^andô uhtoh sallim %lêha qal-lâha ta^âly 
qâbly abûki. rikib rukubtoh wêhyje maéje warâh. fiçlil mâéy 
gûwa Igabal. qâmet elbintê qâlet-loh jâ al}ùje iza kân biddak 
âê ta^âle ifaloh atisan ana ti'ibtê min elmaéj. qal-lâha ana râb 
af^al fyki ê? qal-lâha oq^'ody isteraijatiy hene. qa^'ad fi ""l'arij 
qal-lâha nâmy wêhâty râsik ""ala rigly lamina tirtâ^iy neqûm 
nisâfir. qâmet elbintê nâmet wêhattet rasha ^ala rigloh. min 
kutr elmaéj râtiet fi 'nnôm qawâm. Lamma nâmet gi jidba^haia 
qâmet ma hânetél ^alêh. qâm kauwim éûweijet raml wêhattê 
rasha ""ala ^rraml wêqâJ jinzil ^alêha wahs jâkulha wêfatha 
wêmiéy qâbil ê^zâl miskoh dabahoh wêmala ""Iqizâze damm 
wêrâh waddâha labûh. qal-loh ahûwa Mdammê betâ*" ul}ty. 
qal-loh dabatitêha? qal-loh aiwa. — qâmet essams. lamma fla- 



que nous venions, elle a muré la porte avec de l'argile." H abat-ii 
tit l'argile , ouvrit la porte, entra chez sa soeur et la salua. Il lui 
dit : „Viens à la rencontre de ton père." Il enfourcha sa mon- 
ture, et elle marcha derrière lui. Il continua à marcher au mi- 
lieu du désert. Alors la jeune fille lui dit: „Mon frère, si tu 
veux quelque chose, viens, fais-le, parce que je suis fatiguée 
de la marche." Il lui dit: „Que vais-je faire avec toi?" Puis 
il lui dit: „ Assieds-toi et repose toi ici." H s'assit par terre 
et lui dit: „ Couche-toi et mets ta tête sur ma jambe; quand 
tu te seras reposée, nous partirons." La jeune fille se coucha 
et mit sa tête sur sa jambe; (fatiguée) par la longueur de la 
marche, elle s'endormit tout de suite. Lorsqu'elle se fut en- 12 
dormie, il voulut l'égorger; mais ce fut trop dur pour lui *). 
Alors il ramassa un peu de sable, posa sa tête sur le sable et 
dit: „Une bête féroce se jettera sur elle et la dévorera." Puis 
il la quitta et s'en alla; il rencontra une gazelle, qu'il prit et 
tua, et remplit le flacon de sang. Il alla le porter chez son père 
et lui dit: „ Voilà le sang de ma soeur." Il lui dit: „L'as-tu 
égorgée?" Il répondit: „Oui." — Le soleil montait. Lorsqu'il 



1) ^gà'ijyn. 

2) Littéralement: „elle ne fut pas légère sur lui. 



»« 
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raqet elbint qûmet min ennôm raalteqatéê a^ûha %îjat^t wê- 
miéjet. tannêha masje fy wast elgabal iltaqet sagara wôtati- 
têha nahrê maije baqat tiérab min elmaije wrêtit-la*" tinâm fBq 
i^essagare min hofha min elw^ihùâ là jâklûha. Fy jôm tâli^ 
bêjirmah bilhusân ibn essultân wara èazâl. qâm tall iltaqa 
^Ibinté fôq essagara fât elgazâl wêrigi'' laha qal-lâha inty ins 
wala ginn? qûlet-loh ana ins min hijâr ePins. qal-lâha t^ijib 
inzily hene. qâlet-loh mil tifdahnyé ilâhy ma, jifijahak ana 
bintê bikr. qal-lâha "^nzily mâ-thâfyâ ^alêki Tamân. Ijadha 
warâh "'altiuçân wêrâh fl ""sserâje. qal-loh abûh istadt elgazâl 
jâ éâtir Mehammed ? qal-loh içtadt elgazâl ja abûja wala kull 
elgazâl. qal-loh di ê elli inte ga^'ibha? qal-loh di bmtê bikr 
leqêtha tâ^'ibe fl 'Igàbâl adyny gibtêha ''ala éân abq' agauwizha. 
qal-loh taijib jâ ibny. nadahum hlqâdy katabum elkitâb wô- 



brûla la jeune fille, elle se leva du sommeil et ne trouva plus 
son frère. Elle pleura et s'en alla; elle continua à marcher au 
milieu du désert et trouva un arbre et à son pied un cours 
d'eau. Elle but de l'eau et monta sur l'arbre pour dormir de 
13 peur que les bêtes féroces ne la dévorassent. — Un jour le fils 
du roi sortit à cheval pour courir après les gazelles. Il leva 
les yeux et vit une jeune fille sur l'arbre. Il laissa les gazelles 
et revint à elle en lui disant: „Es-tu un homme ou un génie?" 
Elle répondit: „Je suis un homme (et) d'entre les meilleurs des 
hommes." Il lui dit: „Bien, descends ici." Elle lui dit: „Ne 
me fais pas de mal, que Dieu ne te fasse pas de mal; je suis 
une vierge." Il lui dit: „N'aie pas peur, je t'accorde ma pro- 
tection." Il la prit derrière lui sur son cheval et s'en alla au 
palais. Son père lui dit: „ As-tu chassé les gazelles, Moham- 
med l'Avisé?" U lui répondit: „J'ai chassé les gazelles, mais 
pas des gazelles ordinaii'es ')." Il lui dit: „Qu'est-ce que cette 
personne que tu amènes?" II répondit: „C'est une vierge que 
j'ai rencontrée égarée dans le désert, je l'ai amenée pour l'épou- 
ser." Il lui dit: „C'est bien, mon fils." Ils appelèrent le cadi, 



1) Littéralement: ,,maîs pus toutes les gazeHes.^' 
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^amalu Tifrah wêdahal ^alêha hallif minha waladên wêbint, 
Lamma kibru 'rûlâd bil^abum waja ûlâd ezzawâd qal-lûhumi* 
riHium in tu ma til^abûé wajâne ahsan intum qulalât^) elhâl. 
qâmum eFùlâd til^im me^aijatyn %nd ummûhum. qâlet-lûhum 
ummûhum mâ-lkum jâ ûlâd bit'aijat/Um ? qâlû-lha wâtiid min 
ûlâd ezzawâd qal-lina intû qulalât elljâl. qâmet ummûhum 
qâlet-lûhum intu lyku*) \}àl rûhum ellêlâ-di ^andê giddûkum 
elkebyr wêuq'iidu %la bigroh wêqûlû-loh i^ina râ'^ihyn neéûf 
banna ') wai"" ummîna fi ''Ibalad betâ'^etha. Qal-lûhum taijib i5 
jâ ûlâdy. nadahum lilwazyr wêqâlû-loh bukra tehaçldar garde *) 
betâ*" ^'askar râti nehammil-lak arba*yn gamal min elhedyjât 
wêtâ^od elmàUke ezzugaijare hyje wêûlâdha wetrûh tewad- 



flrent le contrat de mariage et célébrèrent les noces. Il entra 
chez elle et eut d'elle deux garçons et une fille. Lorsque lesi4 
enfants furent grands , ils jouaient avec les fils des hauts fonc- 
tionnaires dans le jardin. Alors (un jour) un des fils des hauts 
fonctionnaires leur dit: „ Allez-vous-en, vous, ne jouez pas avec 
nous, parce que vous n'avez pas d'oncle (du côté de votre mère)." 
Les enfants allèrent en pleurant chez leur mère. La mère leur 
dit: ^Pourquoi pleurez-vous, mes enfants?" Ils lui dirent : „Un 
des fils des hauts fontionnaires nous a dit: „vous n'avez pas 
d'oncle (du côté de votre mère)."" Alors leur mère leur dit: 
„Vous avez un oncle (frère de votre mère). Allez ce soir chez 
votre grand-père, asseyez- vous sur ses genoux et dites-lui: 
„Nous allons visiter notre oncle avec notre mère dans son vil- 
lage'*)-"" Il leur dit: „ Bien, mes enfants." Ils appelèrent le vé- 15 
zir et lui dirent: „Demain tu amèneras une garde de soldats, 
nous allons charger de cadeaux quarante chameaux , tu emmène- 
ras la petite reine*) et ses enfants chez ses parents, elle res- 



1) Pluriel de qalyl, voir gramm. § 72/. 

2) = Vikut à ajouter à gramm p. 156. 

3) =s hairiOf hâlna, 

4) Ce mot est pris du français „garde.'^ 

5) Ici le conteur a omis que les enfants vont chez leur gpiind-père et 
lui demandent de visiter leur oncle. 

l)) C. à d. la femme du prince héritier. 
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dyha ^nd ahlêha tuq'Hid âahrê telâtyn jôm baMên tegybha wê- 
t^^gi tâny. qal-loh tiâ<Jir jâ malik. lamma tîli*" ennahâr \}Bm- 
imlu Tarbâ^ gamal elhedyje wênizlet hyje wêûladha rikbet 
fi ^tta^terawân wêsâfruin. lamma gi ellél daqqum elhijam 
weraskar hauwalêhum. dahalet hyje wêûladha gûwa lljême. 
baMê ma nâmet dahal elwazyr ^andêha gùwa ll)ême. qâlet- 
-loh ^auz ô jâ wazyr? qal-lâha "auz abaijit wajâki Tlêle. qâ- 
i6let-loh itla'' ihs eééêtân. Qal-lâha jâ "^nâm wajâki jâ Mbab 
wâl^d min ûlâdik. qâlet-loh idbahoh ahùwa quddâmak. qâm 
misik walad min ûladha dabahoh. qal-lâha anâm wajâki wal^ 
adbab ettâny? qâlet-loh idbal? ettâny. dabalioh Iwazyr mar- 
^yé jitla^ min elhême ill^ amma dabali ettalat wilâd wôfatha 
wâtili"^ barra wêsannê sâ^a wêrigi^ lâha tâny qal-lâha anâm 
wajâki wala adbahik inty kâmân? qâlet-loh rûhy hilwe mat- 
hunâê ^êje. qâlet-loh istanne hene lamm^ atla*" atfekk wâgy. 



tera là un mois de trente jours, puis tu la ramèneras et re- 
viendras." Dlui*) dit: „A vos ordres, ôroi." Lorsque le jour 
parut, ils chargèrent les quarante chameaux de cadeaux; elle 
descendit avec ses enfants, monta dans une chaise, et ils par- 
tirent. Lorsque la nuit vint, ils dressèrent les tentes, les sol- 
dats campèrent autour d'eux, et elle entra avec ses enfants 
dans la tente. Après qu'elle se fut endormie, le vézir entra 
chez elle dans la tente. Elle lui dit: „Que veux-tu, vézir?" 
n lui dit : „ Je veux passer la nuit avec toi." Elle lui dit : „Sors, 
16 fi du diable!" D lui dit: „0u bien je couche avec toi, ou bien 
j'égorge un de tes enfants." Elle lui dit: „Égorge-le, le voilà 
près de toi." H prit un de ses enfants et le tua; puis il lui 
dit: „Coucherai-je avec toi, ou tuerai-je le second?" Elle lui 
dit : ,,Egorge le second." Le vézir regorgea et ne voulut sortir 
de la tente qu'après avoir tué les trois enfants. Puis il la quitta 
et sortit dehors , attendit une heure et re\ânt à elle de nouveau 
en lui disant: „ Est-ce que je coucherai avec toi ou te tuerai-je 
aussi?" Elle lui dit: „Ma vie m'est chère , c'est dur pour moi." 
Puis elle dit : „ Attends ici que je sorte pour un besoin et re- 



1) C. à d. an roi. 
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qal-lâha ba^dên tihraby. qâlet-loh urbut fy ydy ^labl. rabat fy 
ydha \îabl wêtili^et min ell)ême. Tannêha maéje lamma gati7 
gambê sagare wêhallet el^iablê min ydha wôrabatietoh fi ^ssa- 
gara. jeqûm elwazyr jeéidd eltiabl jilteqyh gâmid. fâtetoh tan- 
nêha maéje. qâm elwazjnr iltaqâha gâbet. qâm râh iltaqa ^lliabl 
marbût fi "^ssagara tiall eltiabl wêrigi'' "^and eraskar qal-lûhum 
qûmum min ennôm essittê Ijadet wiladha wêharabet qûmum 
dauwarum ''alêha fl ^Igabal. râhum efaskar dauwarum ma 
laqûhââ. qâm elwazyr qal-lûhum ni^inil ezai waja 'ImaUk ? atf 
aqul-lûkum ''ala bâga wête§addaqu ''alêja fyha nequl-lilmalik 
lêinnêha gûla wâkalet ûlâdha wôtafaâet minnina ') fi Igabal. 
Kânet hyja lamma harabet minnoh qâblet walâd sâril? bil-i8 
êanam qâlet-loh hât elhudùm elly ^alêk watity-lak elhudûm 
elly ^alêja. qal-lâha inty bêtiçlhaky ^'alêje jâ sitty? qâlet-loh la' 
iqla^ fôqala'' elhudûm elwalM ^adethum Ubsethum wêa^toh 
hudûmha. fi(Jlet maâje fl ""Ibilâd tiéhat lamma tia§i§alet beled 



vienne." Il lui dit: „ Après tu t'enfuyeras." Elle lui dit: „ At- 
tache une corde à ma main." Il attacha une corde à sa main, 
et elle sortit de la tente. Elle continua à marcher jusqu'à ce lî 
qu'elle arrivât auprès d'un arbre ; elle délia la corde de sa main 
et la rattacha à l'arbre. Le vézir la tira et la trouva bien at- 
tachée. Elle le quitta et continua à s'en aller. Alors le vézir 
trouva qu'elle tardait. H alla et trouva la corde attachée à un 
arbre ; il la détacha , retourna chez les soldats et leur dit : „Le- 
vez-vous du sonmieil, la Dame a pris ses enfants et s'est en- 
fuie, cherchez-la dans le désert." Les soldats allèrent la cher- 
cher et ne la trouvèrent pas. Alors le vézir leur dit: „Com- 
ment ferons-nous avec le roi ? je vous dirai une chose que vous 
confirmerez pour moi : nous dirons au roi que c'est une ogresse 
qui a mangé ses enfants et s'est enfuie loin de nous dans le 
désert." — Lorsqu'elle se fut enfuie loin de lui, elle rencontrais 
un garçon qui faisait paître des moutons. Elle lui dit: „Donne- 
moi les vêtements qui sont sur toi , et je te donnerai les vête- 
ments qui sont sur moi." Il lui dit : „Est-ce que tu te moques 



]) Voir ci-desBus p. 74. 



92 VI. Histoire de la fille vertueuse. 

bander wêrâhet ^andl wâhid qahwagy wêqâlet-loh ma tâhod- 
nyâ aésil-lak elfanâgyl? fêqal-loh ^Iqahwagy taijib ta^'âle. qa^'adet 
^and elqahwagy . — fêlamma râh elwazyr hûwa wal^askar and 
ehnalik weïikû-loh biltiikâje qâm elmalik qâJ lilwazyr lâzim 
nedûr ana winte fi 'Igibâl welbilâd hatta nimsikha wengibha 
niqtilha. filwazyr qal-loh t^ijib. libsu libsô magarbe fl^lum 
39mesâfryn fi 'Ibilâd. Kân abu ""Ibint iftakarha wêqal lîibnuh 
inte lamma dabatitê uhtak dafantêha wala ramêtha? qal-loh 
jâ. abûja ana ma mauwuttêhââ ma hânetéî ""alaije saijibtêha 
fi ^hala wôfuttêha wêgêt. qâm abûha nadah lilqâçly wêqal-loh 
inte ^ssabah fy tafaéân binty lâzim tygi wajâne nedauwar 
^alêha. fêljadoh tannoh mâây hûwa wibnoh jidauwarum fi 
^bilâd lamma dârum wêrisjum fi ^beled elly hyje qâ*ide fyha. 
kânet elqahwe elly qâ^ide fyha ennâs elgurb tibaijit gûwâha. 
wehnalik walwazyr naharyha binnafs risy fi ^beled elly hyje 



de moi, Madame?" Elle lui dit: „Non, retire-les." Le garçon 
ôta ses habits, elle les prit, les mit et lui donna les siens. Elle 
continua à marcher par les villages en mendiant, jusqu'à ce 
qu'elle arrivât dans un bourg. Elle alla chez un cafetier et lui 
dit: „Ne me prendrais-tu pas pour laver les tasses?" Le ca- 
fetier lui dit: „Bien, viens." Elle resta chez le cafetier. — 
Lorsque le vézir fiit revenu avec les soldats chez le roi et lui 
eut raconté l'histoire, le roi dit au vézir: „I1 faut que nous, 
moi et toi, parcourions les montagnes et les villages, jusqu'à 
ce que nous la trouvions, l'amenions et la tuions." Le vézir 
dit: „Bien." Ils s'habillèrent en Moghrébins et commencèrent 
19 à parcourir les villages. — Le père de la jeune fille se souvint 
d'elle et dit à son fils: ^Lorsque tu as tué ta soeur, l'as-tu 
enterrée ou l'as-tu jetée?" Il lui dit: „Mon père, je ne l'ai pas 
tuée, c'était trop dur pour moi, je l'ai abandonnée au désert, 
je l'ai laissée là et suis revenu." Alors son père appela le cadi 
et lui dit: „ Tu es la cause de la fuite de ma fille, tu dois ve- 
nir avec nous, pour la chercher." Il le prit (avec lui) et com- 
mença à marcher avec son fils en cherchant dans les villages , 
jusqu'à ce qu'à la fin ils arrivassent au village où elle se trou- 
vait. Les étrangers passaient la nuit dans le café dans lequel 
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qâ'ide fyha. fitgama'' elmalik welwazjT waj^ abûha walqaçly 
gûwa elqahwa fi ^llêl. fôgi elqahwagy sakk elqahwa wêkânet 
elbintê bitnâm gûwa Iqahwe. Qâmet elbint "îrfet abûha wê-ao 
Wet gôzha. qâm elmalik qâl linnâs elli qâ^dyn wâtiid fykum 
jequl-lina baddûta? qâmet elbint qâlet-lûhum atf aquMûku 
baddûta. qâm elmalik qal-lâha qui jâ ââtir el^addûta wana 
lamma ti^laç elliaddûta ady-lak qiré. fatiket-lûhum el^addûta 
bydkâjetha ^ala ^qâ(Jy welwazyr min ePauwul lil^â^ir wêqâ- 
met ""ala belha wôqâlet lissultân inte gôzy wêdi abûjâ wôdi 
Iqâçiy eUy kân biddoh jizny fyje wana bint wêda ^wazyr elly 
dabab ûlâdak ^ala âân ma kân ^âuz jizny wajâje. fSqâm el- 
malik hûwa wêabûha ^adûha billiuçln wêbâsûha fi-^dûdha wô- 
badum elwazyr hûwa walqâçly wêba^iatu gâbum elmar'a era- 
gûze fêbaraqûhum ettalâte fi 'nnâr wôtaijarûhum fi ^hawa. 



elle restait. Le même jour le roi et son vézir arrivèrent au 
village où elle se trouvait. Le roi et son vézir se rencontrèrent 
avec son père et le cadi le soir dans le café , et le cafetier fer- 
ma le café. La jeune fille couchait à Tintérieur. Alors elle 20 
reconnut son père et son époux. Le roi dit aux gens qui étaient 
assis là: „ Est-ce que quoiqu'un de vous nous racontera une 
histoire?" Sur ce la jeune fille leur dit: „Moi je vous racon- 
terai une histoire." Le roi lui dit: „ Raconte, l'A visé , l'histoire , 
et quand tu l'auras finie, je te donnerai une piastre." Alors elle 
leur raconta l'histoire de son affaire avec le cadi et le vézir du 
commencement jusqu'à la fin, se dressa debout droite et dit 
au sultan: „Tu es mon époux, et voici mon père, et voilà le 
cadi, qui voulait me déshonorer alors que j'étais jeune fille, 
et voilà le vézir qui a égorgé tes enfants, parce qu'il voulait 
m'abuser." Alors le roi et le père l'embrassèrent et la bai- 
sèrent sur les joues. Ils saisirent le vézir et le cadi, envoyè- 
rent chercher la vieille, les brûlèrent tous les trois dans le 
feu et les dispersèrent au vent. 
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1 Kân fyh wâbid melik rneballif walâd ismoh 'ééâtir Me^iam- 
med. qâm qâl labûh ana ^auz atgauwiz. qal-loh taijib lamma 
nib^t ummak tufetub-lak. qâl-loh la^ ana ^auz a^tub ""ala ^êny. 
qâl-loh taijib. rikib elliuçân betâ^oh wêsâflr mit^afly zê wâhid 
maêraby. ba^ô safar jômên iltaqa wâljid qa'ad fi 'Igêt bi^iâé 
fi ^kurrât wôbintoh bêturbu^. qâm hûwa qa^ad gambûhum wê- 
qal-lilbintô ma *andûkûé moije? qâlet-loh "iandîna. qal-lâha hâty 
lamma niérab. gâbet-loh ^quUe. éirib. qâmet ^'agabetoh ^bint. 
qâm qal-labûha tigauwizny elbintê di jâ âêtj? qal-loh iljna 

2 Jjaddâmynak. Qâm râb iâtara ar<J wêbana serâje zô serâjet 



vn. 



Histoire du prinoe qui apprit un métier. 

1 n était (une fois) un roi qui avait un fils nommé Mohammed 
l'Avisé. Il dit à son père: „Je veux me marier." Son père 
lui répondit: „Bien, (attends) que nous envoyions ta more faire 
la demande pour toi." Il lui dit : „Non , je veux me fiancer 
sur mes yeux *)." Son père répondit : „Bien." Il monta sur 
son cheval et partit travesti en Moghrébin. Après un voyage 
de deux jours, il trouva un homme assis dans un champ et 
coupant des poireaux pendant que sa fille (les) liait. Il s'assit 
près d'eux et dit à la jeune fille: „Vous n'avez pas d'eau?" 
Elle lui dit: „Si." H lui dit: „ Apporte-m'en, pour que je boive." 
Elle lui apporte la gargoulette; il but. La flUe lui plut, (et) il 
dit à son père: „Me donneras-tu ta fille que voici, ô cheik?" 

s L'autre répondit : „Nous sommes tes serviteurs." D alla ache- 



1) C. à d. après avoir vu la fiancée. 
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abûh wêiâriéha wênadah lilbintë wabûha qal-lûhum uq^idu 
hene amm^ arùb ly beledy agyb luzûm elfarab wêâgy. fSrâb 
eéââtir Me^iammed ^and abûh wêqal-loh ana bat^btê jâ abûje. 
qal-Ioh batabtê bintê myn? qâm qal-labûh batabtê bintê sul- 
tan elkurrât. qâm abûha qal-loh hûwa ^kurrât lyh sultan? 
qal-loh ana lamma-nzilt fi "^sserâje betâ^^ethum qult esserâje 
di betâ*" myn ? qâlû-li "^nnâs di serâjet sultan elkurrât. qâm 
abûh qal-loh ta^jib lamma nib^at ummak teâûfha kamân. 
qal-loh taijib. fêrâliet ummoh laqet esserâje zêjî serâjet elmelik 
fS^agabetha 'Ibint. Qâlet-lâha ana râl? agauwizik ibny. qâlet-8 
lâha ^bint ibnik min en? qâlet-lâha ibny ibn elmelik. qâlet- 
lâha la' matgauwizûâ. qâlet-lâha le? qâlet-lâha ana matgau- 
wizz ^) illa wâl^id çâtiib §an^a. qâmet mirât elmaUk râljet 
qâlet-loh di mué "auze titgauwizoh. qal-lâha 'Imalik le? qâlet- 



ter un terrain , y bâtit un palais pareil au palais de son père et le 
meubla; puis il appela la jeune fille et son père et leur dit: ^Restez 
ici , pendant que je vais dans mon pays chercher ce qui est né- 
cessaire pour la noce, et je reviens." Mohammed l'Avisé alla 
chez son père et lui dit: „Je me suis fiancé, mon père." Il 
lui dit: „Avec la fille de qui t'es-tu fiancé?" Il dit à son père: 
„Je me suis fiancé avec la fille du sultan des poireaux." Son 
père lui répondit: „Est-ce que les poireaux ont un sultan?" 
U lui dit: ^Lorsque je fus descendu à leur palais, je deman- 
dai: „à qui est-ce palais?" on m'a répondu: „c'est le pa- 
lais du sultan des poireaux."" Son père lui répondit: „C'est 
bien : (attends) que nous y envoyions ta mère pour la voir aussi." 
Il lui dit: „Bieu." Sa mère alla et trouva le palais pareil au 
palais du roi; et la jeune fille lui plut. Elle lui dit: „Je vais tes 
maiîer avec mon fils." La jeune fille répondit : „ Comment avec 
ton fils?" Elle lui dit : „Mon fils est le fils du roi." Elle lui dit: 
„Non, je ne l'épouserai pas." L'autre lui dit: ^Pourquoi?" 
Elle lui dit: „Je n'épouse qu'un homme de métier." Sur ce la 
femme du roi s'en alla et lui •) dit : „Elle ne veut pas l'épouser." 
Le roi lui dit: ^Pourquoi?" Elle lui dit: „Elle veut épouser un 

1) Pour matgauwitzs, voir gramm. § lie. 

2) C. à d. au roi. 
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loh ""auze titgauwiz wâhid çâ^ib çan^'a. qâm elraalik ba^'at 
lilinaéâ''ib betû"" elkârât. f Igum buijrum ^'anduh. f înadah lîauwal 
wâbid san^'etoh naggâr qal-loh ti^allim ibny fy kâm éahr? qal- 
loh a^'aJUmoh fy sanatên. qal-loh t^ijib itrikin. fînadah liwâbid 
tâny qal-loh çan^'etak ê ? qal-loh çan'^ety tiaddâd. qal-loh ti^^allim 
4 ibny fy qaddê ê? qal-loh a'^aUimoh fy sane. Fêqâm elmalik 
âajif *) wâ^id wara 'nnâs jésibb Ufôq wêjûta lîtatit. fêqâm el- 
meUk nadah-loh qaJ-loh inte bêtifia wêtûta lé? qal-loh ana fy 
zamâny knntê êany fê^âmil éôb eltiaryryje lamm'' iftaqart ra- 
kanûny wàtalla"^ wâtiid éêb bidâJy fSlamma inte talabtê açtiâb 
elkârât eééêb ma gââ qal-ly '^ala éân ana râgil faqyr fBana gêt 
llwabdy wêwâqif wara ^nnâs wêbalâ wêbauta ^ala éân inte 
teéufny. qal-loh t-aijib ti'^allim ibny kâr elharyr fy kâm âahr. 
qal-loh a^allimoh fy bamas daqâ'^iq. qaJ-loh inte magnûn jâ éêb 



homme de métier." Alors le roi envoya aux chefs des corpo- 
rations. Ils vinrent se présenter chez lui. Il appela le premier, 
qui était menuisier de son état, et lui dit : „En combien de mois 
enseigneras-tu (ton métier) à mon fils ?" Il lui dit : ,, Je (le) lui 
enseignerai en deux ans." Il lui dit: ,,C'est bien, mets-toi à 
côté." Ensuite il (en) appela un autre et lui dit : „Quel est-ton 
métier?" Il répondit: „Mon métier est celui de forgeron." Il 
lui dit: „En combien (de temps) Tenseigneras-tu à mon fils?" Il 
4 lui dit: „Je (le) lui enseignerai en une année." Alors le roi vit 
quelqu'un derrière les gens qui sautait en haut et se baissait 
en bas. Le roi l'appela et lui dit : ^Pourquoi t'élèves-tu et te 
baisses-tu?" Il lui répondit: „Dans le temps, j'étais riche et 
chef des tisserands en soie ; lorsque je suis devenu pauvre , on 
m'a mis de côté et on a nommé un autre chef à ma place. Or, 
quand tu as demandé les gens de profession, le chef n'est pas 
venu me le dire , parce que je suis pauvre. Je suis donc venu 
seul , je me suis placé derrière les gens , et je m'élève et me 
baisse pour que tu me voies." Il lui dit: „C'estbien, en com- 
bien de mois enseigneras-tu à mon fils le métier de tisserand 
en soie?" D répondit: „Je (le) lui enseignerai en cinq minutes." 

1 ) = kâHf. 
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YPi\) ti^allimoh ^kâr fy bamas daciâ''iq? qal-loh ib^'at hât elba- 
ryr milauwinât wêhât ennôl wan' aéûf a^allimoh fy tjamas 
daqâ'^iq wala là. Fêba^at elmalik gâb ennôl waltiaryr. fêliad5 
errâgil wêna§ab ennôl wêqal-liâââtir Me^ammed ana mué râti 
aqul-lak i^'mil kide wala kide bessê âûf bl^ênak wêâûf ydaija 
bitrûb wêtygy ezai. ferrâgil ""amal mandyl fiééâtir Mebammed 
ââfoh. qâm errâgil inzil a^mil wâtiid zêjî di. fînizil eééâtir Me- 
tiammed ^'amal mandyl wêrasam fyh esserâje betatit abûh. fê- 
\}Bd letnên errâgil wajâh wâtili"" quddâm elmalik wôqal-lilma- 
lik âdi éugly wêdi éugl eééâtir Metiammed. filmalik qâJ it- 
manna ""alaije. qal-loh jâ malik ana %uz aqba éêb elmaSâ"*!!} 
kuUâha wêkilmety timéy "^alêhum. filmelik ba%t gâb elmeéâ'^il} 
wêqal-lûhum errâgil da baqa éê^ku kuUûku wêkilmetoh timéy 
^'alêkum. fêruçljum elmeéâ^'ih. Qâm elmalik ba%t mirâtoh lil-e 
bint. wôqâJet-lâha ibny çan^etoh l?aryry. qâlet-lâha elbintô tai- 



II lui dit: „Es-tu fou, ô cheik? vas-tu lui enseigner ton métier 
en cinq minutes?" D lui dit: ^Envoie chercher de la soie de 
différentes couleurs et fais apporter un métier, et je verrai, si 
je peux (le) lui enseigner en cinq minutes ou non." Alors le 5 
roi envoya chercher un métier et de la soie. Et l'homme com- 
mença à placer le métier et dit à Mohammed l'Avisé: „Je ne 
vais pas te dire: „fais comme ceci ou comme cela"; regarde 
seulement avec tes yeux et vois, comme mes mains vont et 
viennent." Sur ce l'homme fit un mouchoir, et Mohammed 
l'Avisé le regarda. Puis l'homme lui dit : „ Approche et fais un 
mouchoir comme celui-ci." Mohammed l'Avisé s'approcha, fit 
un mouchoir et y dessina le palais de son père. L'homme prit 
les deux (mouchoirs) avec lui, monta chez le roi et lui dit: 
„ Voilà mon œuvre, et voici l'œuvre de Mohanmied l'Avisé." 
Alors le roi lui dit : „Demande-moi (quelque chose)." Il lui dit : 
„0 roi, je veux être chef de tous les cheiks, et que ma parole 
ait du pouvoir auprès d'eux." Le roi envoya chercher les cheiks 
et leur dit: „Cet homme est devenu le chef de vous tous, et sa 
parole aura du pouvoir auprès de vous." Les cheiks consenti- 
rent. Puis le roi envoya sa femme chez la jeune fille, et ellee 
lui dit: „Mon fils est de métier tisserand en soie." La jeune 

7 
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jib atgauwizoh. wërâliu 'Iwuzara katabu "^Ikitâb wê^'amalum 
ellàral? wëdal)al ""alêha. — ba^dë ma ^tgauwiz bîsanatên qaJ-lil- 
wazyr jalla nitfassati fi 'Ibala. fêmiéju letnên sawa iltaqum 
wâ^iid maèraby qa^ad ^ala ^bâb qal-lûhum itfaijçialum iârabu 
'Iqahwa. fëdabaJum gûwa 'Ibêt beta'oh. ficjil jidabbalhum min 
Mb lîèâjet sab^a bybân wël;abashum wëtili^ tannum ^) iltaqum 
nâs bîkutre qâlû-lhum intû hene bêti'iiiilu ê? qâlû-lhum da 
T^rrâgil di simmâwy. Ba^'dë talat yjâm ^aduh hûwa walwazyr 
misik elwazyr fi ^FauwaJ ^allaqoh mir riglêh wêqâd ennâr ta^t 
elqazân welwazyr me^'allaq min fôq. wërigi^ jimsik ibn elme- 
lik wêrâ^'iti ji^allaqoh. qal-loh inte râti tâljod simmô minny bî- 
kâm? qal-loh inte fyk simmô jistâhil ^amsa wô^'àéryn qirâ. 
qal-loh in ^amalti-lak \)ùge tistâhil alfë qirâ tisaijibny? walâ 
tisaijibnyé illa amma tefairagha linnâs iza kânu ma-jqûlû-laks 



fille lui répondit: „ C'est bien, je l'épouserai." Les vézirs allè- 
rent faire le contrat de mariage, on célébra les noces, et lui 
entra chez elle. — Deux ans après son mariage il dit à son vé- 
zir: „ Allons, promenons-nous hors de la ville." Tous les deux 
marchèrent ensemble et rencontrèrent un Moghrébin assis à sa 
porte. Il leur dit: „Ayez la bonté d'entrer et de prendre du 
café." Ils entrèrent dans sa maison ; il continua à les faire en- 
trer d'une porte à l'autre jusqu'à sept poi*tes, les enferma et 
sortit. Là ils trouvèrent des gens en quantité ; ils leur deman- 
dèrent: „Que faites-vous ici?" Us leur dirent: „Cet homme 
7 est un empoisonneur." Au bout de trois jours il le *) prit avec 
son vézir, saisit d'abord le vézir, le susi)endit par les pieds 
et alluma le feu sous le chaudron, pendant que le vézir était 
suspendu on haut. Puis il revint pour prendre le prince, et 
allait le suspendre. Celui-ci lui dit: „Pour combien vas-tu ex- 
traire de moi de poison?" Il lui répondit: „Tu as en toi du 
poison valant 25 piastres." Il lui dit : „Si je te donne une chose 
qui vaut mille piastres, me lâcheras-tu? et tu ne me lâcheras 
qu'après l'avoir montré aux gens: s'ils ne te disent pas que 



1) Une ellipse. Le conteur voulait dire: tannum ma»jyn lamma illa' 
qum ou quelque chose de pareil. 

2) C. à d. le piince. 
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tistâhil zijâde %n alfê qiré ma tsaijibnys. fêqal-loh ^ssimmâwy 
taijib. talla^'-lob mandyl min gêboh âuglê jaddoh marsûm fyh 
esserâje betaljt elmalik. Fêhad elmandyl essimmâwy wêrâti fi 8 
^ssûq idâh liddallâl. kullîmin qâm baqa jitfarrag ^ala ""Imandyl. 
wêlamma è^h ibn elmalik talat yjâm nizlet elbaççâ§yn tidau- 
war ^alêh. qâmum éâfum ehnandyl fi ""ssûq qâlum elmandyl di 
éugl ibn elmelik fôqâlû liddallâl min on elmandyl di ? qal-lûhum 
elly idah-ny elmagraby elly wâqif di. badû minnoh ^Imandyl wô- 
misku ^Imaèraby wêwaddùh ""and elmelik. qâm elmelik qal-loh 
fén çâtiib elmandyl di ? qal-loh "^andy. fênizil wajâh elmelik hùwa 
wal^askar waddâhum fi ''Ibêt. iltaqa ibnoh matibûs. auwul ma 
sâfoh qal-loh elly gâbak hene myn jâ ibny ? qal-loh ma tis^'alnyâ 
jabûja di ''Iwaqtê elwazyr betâ^ak mât saijib ennâs elmatiâbys 
gûwa. fêsaijibhum elmeUk wêqal-lîibnoh çatiyl? jâ ibny çàn^'a- 
tan *) fi ^Ijadd tinma"^ elfaqr wettauwul el^imr. fêbadoh wô- 



cela vaut plus de mille piastres, tu ne me lâcheras pas." L'em- 
poisonneur lui dit: „Bien." Il tira de sa poche un mouchoir 
de son propre travail, sur lequel se trouvait dessiné le palais 
du roi. L'empoisonneur prit le mouchoir, alla au marché et s 
le donna au courtier; tout le monde se leva pour regarder le 
mouchoir. — Lorsque le prince eut été absent trois jours, les 
espions descendirent (dans la ville) pour le chercher. Ils virent 
le mouchoir sur le marché et dirent : „Ce mouchoir-ci est l'œuvre 
du prince." Puis ils dh*ent au courtier: „D'où (tiensrtu) ce 
mouchoh*-ci ?" Il répondit: „ Celui qui me l'adonné, estleMo- 
ghrébin que voilà." Ils lui prirent le mouchoh*, saisirent le 
Moghrébin et le conduisirent devant le roi. Le roi lui dit: „0ù est 
le propriétaire de ce mouchoir-ci?" Il lui dit: „Chezmoi." Le 
roi descendit avec lui, accompagné de soldats; il les conduisit 
dans sa maison, où il ^) trouva son fils enfermé. Aussitôt qu'il 
le vit, il lui dit: „Qui t'a mené ici, mon fils?" Il lui répondit: 
„Ne me (le) demande pas à présent, mon père; ton vézir est 
mort: renvoie les gens emprisonnés là-dedans." Le roi les renvoya 
et dit à son fils: „C'est vrai, mon fils: un métier en main te 

1) Un ancien accusatif au lieu d'an nominatif, voir gramm. p. 147. 

2) Le roi. 
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y misy. BaMë sanatên mât abùh wêqa%d hùwa bidâloh ^'alkursy 
ballif min elbintê walàd wêbint. lamma baqa ^imroh sittô 
sinyn welbintê ""umrâha temanje "ïji abûhum ^aije éedyd wêqal- 
loh jâ ibny ma titgauwissê ') iir amma titgauwiz ul}tak a^isan 
in itgauwiztê qablê ul}tak ma titgauwiz ba'^dên mirâtak tit- 
^ibha. hûwa qal-loh kide wêmât. ba^'dê sanatên u^toh qâlet-loh 
jabûje iza kunt awarryk mal abùk wêummak ti'mil-boh ô? 
qal-lâha 

atf aâtiry-ly ana markub winty markûb 

wênil^'ab byhum sawa fi ""ttûb. 
loqâmet elbint qâlet la"* inte lissa zeèaijer. Çannet ^alêh sane 
wêqâlet-loh iza kunt awarryk mal ummak wêabûk ti'^mil-boh 
ê? qal-lâha 

ana agib-liky table wana zummâra 



protège de la pauvreté et prolonge ta vie." Puis il le prit (avec 
9 lui) et s'en alla. — Au bout de deux ans, son père mourut et 
lui s'assit à sa place sur le trône. Il eut de la jeune fille un 
fils et une fille. Quand le fils fut âgé de six ans et la fille de 
huit, leur père tomba gravement malade. Il dit à son fils: 
„Mon fils, ne t^ marie qu'après avoir marié la sœur, parce que 
si tu te maries avant ta sœur, ta femme la maltraitera." Il 
lui parla ainsi et mourut. Au tout de deux ans sa sœur lui *) 
dit: „Mon frère, si je te montre les trésors de ton père et de 
ta mère, qu'en feras-tu?" Il lui dit: „ J'achèterai pour moi 
une pantoufle et ix)ur toi une pantoufle , et nous jouerons en- 
semble avec cela dans les pierres." Alors la jeune fille dit : 
io„Non, tu es encore trop petit." Elle attendit une année avec 
lui , puis elle lui dit : „Si je te montre les trésors de ton père 
et de ta mère, qu'en féras-tu?" Il lui répondit: „ J'achèterai 
un tambourin pour toi et pour moi une flûte, et nous jouerons 



1) Voir grarnni. § lie. Le régulier serait titgnumzz; mais le Zâ se 
change quelquefois en Sjn p. c. tasâkir ^billets" au lieu de tazâkir. Voir 

la même forme au § 11 de ce conte. Comparez aussi le syriaque IslJ 

prononcé comme fnrffl ; Nôldeke, Kurzg. syr. Gr. § 22. 

2) Au jeune prince. 
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wênirab byhum fi "Ihiâra. ' * -' .*"r - 

qâlet-loh la"* inte lissa zeèaijer. fêçannet ^alêh sanatên Vêqatef-'* , - 
loh jâ al)ûje in warrêtak mal abûk wêummak ti^il-boh è? 
qal-lâha ni*iniI-boh sawOqy wesserajât betû*" abûje wênizra*" 
wêniqla^ byh. qâlet-loh aiwa di ""Iwaqtî inte beqêt kebyr. wê- 
warretoh ^Imâl. fôjjadoh dauwar eramâMr fi ""Parçiê betaht 
abûh. Fy jôm qâbletoh mar'a ^agûze wêqâlet-loh inte ma bê- ii 
titgauwissê le? qal-lâha ana muâ'^auz atgauwiz. qâmet elmar'a 
eragûze malet râsoh bilkalâm. qal-lâha taijib ubtuby-ly. qâlet- 
loh âhyje binty ^andy. rùi} ââfha ^agabetoh. fîkatab elkitâb 
witgauwizha waddâha wa]'"" uhtoh fi ""sserâje. qâmet elmar'a 
eragûzà râhiet fi ^gabal dauwaret ^ala bê^ betâ"" eFumbar in 
kalûh elbanât elbukar tiqba hiubal. f&gâbetoh wêqaletoh fi 
""ssamn wê^atatoh lilbint uht ibn elmelik. fêkaletoh \)Met. 
Ba^dê éahrên ba^nêha kibret. qâmû qâlû laljûha uljtak di fa- J2 
lâtyje hiblet fi ^^larâm. qâra hûwa ra^-bâha hiattiêha fy serâje 



avec cela dans la rue." Elle lui dit: „Non, tu es encore trop 
petit." Elle attendit avec lui deux ans, puis elle lui dit: „Mon 
frère, si je te montre les trésors de ton père et de ta mère, 
qu'en feras-tu?" Il lui dit: „Nous arrangerons avec cela les 
roues à eau et les palais de mon père , et nous sèmerons et ré- 
colterons avec cela." Elle lui dit : „Oui , à présent tu es grand ;" 
et elle lui montra les trésors. Il les prit et fit marcher les con- 
structions dans le pays de son père. Un jour une vieille femme ii 
le rencontra et lui dit: „Pourquoi ne te maries-tu pas?" Il lui 
dit: „Je ne veux pas me marier." Alors la vieille femme rem- 
plit sa tête de paroles, il lui dit: „ C'est bien, fais la demande 
pour moi." Elle lui dit: „ Voilà, ma fille est chez moi." Il alla 
la voir, elle lui plut; il fit le contrat de mariage, Tépousa et 
la conduisit chez sa sœur au palais. Alors la vieille femme alla 
dans les montagnes chercher les œufs de Toiseau Oumbar qui 
rendent enceintes les vierges, quand elles les mangent. Elle 
les apporta, les fit frire dans du beurre et les donna à la jeune 
fille, sœur du prince. Elle les mangea et devint enceinte. Au 12 
bout de deux mois son ventre grossit. Alors on dit à son frère : 
„Ta sœm* est une drôlesse, elle est devenue enceinte i>ar un 
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lî\vahdêhp;.fVA\Ti'i:|a?-lâha inty batnik kebyro le ja uhty? qûlet- 

- :\:'I9}'^. ^^ 'wàkle 'nnahar-da ba§al batny manfûba, fêfatha wê- 

\.' •/•.:•'•• 'riizil baqa jib^'at-lâha ma§rûfha ma"" elbaddâm lamina wufijet 

ettisaht •) uéhur. lêlet ma gat tûlid nizlû-lha arba% mulûk ') 

min essama wêqâlù-lha ma tiz^alyé ihne nustur ''arcjik barduh. 

éaqqu gambêha ^Ijemyn wêtalla*ii minha ^bint wêhaijatûh zêjî 

ma kân wêqâlû-lha nâhod elbint nerabbyhâ-lik wala-nhallyha 

bênîna wêbênik? qâlet-loh ^allyha bênîna wêbênak '). kuUÎ 

isma-tgû"" elbint jinazzilùha tircja'' min ummêha wêjahdûha. Fï- 

min za'^alha elbint ^jet wêmâtet. fênizlu ""Imulûk èassilùha 

wêkafflnûha fy sabah *)-kafanât min elharyr weratlas wêçau- 

watum zèj elharym. simi'' ahûha gi fatal? eMb. auwul ma 

sâfûh elmulûk gi badum elbint ezzûgaijere wêtârum fi ""ssama. 



péché." Il alla chez elle et la plaça seule dans un palais; puis 
il lui dit: ^Pourquoi ton ventre est-il gros, ma sœur?" Elle 
lui dit: „J'ai mangé aujourd'hui des oignons, mon ventre (en) 
est enflé." Il la quitta et s'en alla. Il lui envoya ses dépen- 
ses par le domestique, jusqu'à ce que les neuf mois fussent 
complets. La nuit dans laquelle elle allait accoucher, quatre 
anges descendirent à elle du ciel et lui dirent : „Ne t'attriste 
I)as, nous garderons ton honneur quand même." Ils ouvrirent 
son côté droit, en tirèrent l'enfant et le cousirent comme il 
était. Ils lui dirent : „ Prendrons-nous ta fille pour l'élever pour 
toi, ou la laisserons-nous entre nous et toi?" Elle leur dit: 
„Laissez-la entre moi et vous." Toutes les fois que la (ix)tit^) 
fille eut faim, ils la firent descendre pour boire au sein de sa 
13 mère, puis ils la reprirent. De chagrin la jeune femme tomba 
malade et mourut. Les anges descendirent, la lavèrent, l'en- 
velopi)èrent de sept linceuls en soie et en satin et pleurèrent 
comme les femmes. Son frère l'entendit; il vint et ouvrit la 
porte. Aussitôt que les anges le virent venir, ils prirent la pe- 
tite fille (avec eux) et s'envolèrent dans le ciel. Alors le prince 



1) Pour tissât y comme sahaht, voir gi'amm. § 80r. 

2) Faute du conteur. Il eutend malaîke, 

3) Expression incorrecte; le conteur devait dire: hêny icthmkum. 

4) Pour auha'^ à canso do. la liaison avec le mot suivant. 
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(|am ibn elmelik banâ-lha turbe ""andoli fi 'l])êt wêzi'il ma 
qidirâ juq'iid fl ^beled. qû-l lamm'* arùh al.iigg afukk ezza^al 
wêâgy. ba^'dê ma sâfir wèqarrab jygi qâmet eragûze gâbet 
harûf wêdabatietoh wêkaffinetoh zêj elmaijit wèqâlet lïbintêha 
ana râ^ âhod u^toh armyha barra lilkilâb takulha wahott el- 
l)arûf di matraljha. Qâmû fy lêletha elmiilùk nazzilu "^Ibintêi-* 
""and ummêha. f&gat elmar'a eragûze tiftati etturbe. tili^'et-lâha 
""Ibint wêqâlet-lâha inty rah tirmy ummy? di ""Iwaqtl amsikik 
amauwitik. inti ma kaffykyé habbiltyha bîljôçl ePumbar gâ'^ije 
kemân tirmyha lilkilab jâklûha? qalet-lâha ma ""alôéî ja binty 
ta^ali ihne na^dik ^andina niçbuèik garje lamma jygi elmelik 
nequl-loh di garje zeèaijere isterônaha. qalet-lâha taijib. ha- 
detha sabaèetha zê elgarje. lamma gi ibn elmelik qalû-loh ihna 
iéterêna garje zegaijere. lamma âafha qalboh tiannl laha wed- 



lui fit constiuire un tombeau chez lui dans sa maison et s'at- 
trista de telle sorte qu'il ne pouvait plus rester dans la ville. 
Il dit : „ Je vais faire le pf Jerinage pour chasser mon chagrin , 
puis je reviendrai." Lorsqu'il fut parti, et que son retour s'ap- 
procha, la vieille femme prit un mouton, l'égorgea, l'enveloppa 
comme un mort et dit à sa fille: „Je vais prendre sa ^) sœur, 
la jeter aux chiens pour qu'ils la mangent, et mettre ce mou- 
ton-ci à sa place." Dans la même nuit, les anges firent des-i* 
cendre la jeune fille auprès de sa mère. I^ vieille femme vint 
pour ouvrir le t^mlx^au. La jeune fille (en) sortit vers elle et 
lui dit: „Tu vas jeter ma mère? tout à l'heure je te prendrai 
et te tuerai ; tu n'es pas contente de l'avoir rendue enceinte 
par les œufs d'Oumhar, tu viens encore la jeter aux chiens 
pour qu'ils la mangent?" Elle lui dit: „Pardonne-moi, ma fille; 
viens , nous te prendrons chez nous. Nous allons te teindre en 
esclave noire; quand le roi viendra, nous lui dirons : „c'estune 
petite esclave que nous avons achetée."" Elle lui dit: „Bien." 
Elle la prit (avec elle) et la teignit en esclave noire. Lorsque 
le prince vint , elles lui dirent : „Nous avons acheté une petite 



1) Du prince. 
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lôdumû'' nizlet min ""eiiêh lîwahdïha. Lamma gum ennâs jal)du 
hâtroh billêl qâm qal-lâha ta^âli jâ saijide uq*iidy gamby. qâ- 
let-loh ana ma aq'^odâî gambak ill' amma tiâtery-ly âam^a wê- 
âam^adân watiottêha fy wast elmaglis bîydy. wêgâb-lâha 
'éâam^'a weââam'^adân wôqa^adet gamboh wêqâlet-loh ana râh 
aquMûkum Ijikâje. fêqâlet-lûhum eltiikâje betâ^'et ummêha wê- 
kulU kilme ma-tqulha tequl-liéâam^a 

naqqaty elmulûk 
da bâly ra'^ys elmulûk 
teqûm eâéam'^a tirmy ma^âbyb fy l^igrè bâlha. min ba^ê ma 
tammet-lûhum elljikâje naddahu lilmar'a eragûze hyja wfi- 
bintêha wênâdum fi ""Ibàlâd wêqâlum 

elly jel^ibb enneby welmu^târ 

jelimra elhatab wennâr. 
fêlamm ennâs el^atab wennâr wêramum eragûze hyje wêbin- 
têha fi 'nnâr. 



esclave." Lorsqu'il la vit, son cœur eut pitié d'elle, et les 
15 larmes lui coulèrent des yeux sans raison. Le soir, quand les 
gens vinrent pour le complimenter (sur son retour) , il lui dit : 
„ Viens, mademoiselle, assieds-toi à mon côté." Elle lui dit: 
„ Je ne m'assiérai à ton côté que si tu m'achètes une chandelle 
avec son chandelier : je la mettmi de ma main au milieu de la 
société." Il lui fit apporter la chandelle et le chandelier; elle 
s'assit à son côté et lui dit : „ Je vais vous raconter une his- 
toire." Et elle leur conta l'histoire de sa mère , et après chaque 
parole qu'elle prononçait, elle disait à la chandelle : „ Coule pour 
les rois, voilà mon oncle, le chef des rois." Alors la chandelle 
jeta des mahboubs sur les genoux de son oncle. Après qu'elle 
eut fini l'histoire , on appela la vieille femme et sa fille , et on 
fit crier par la ville en disant : „ Quiconque aime le Prophète 
et l'Élu ^), rassemblera du bois et du feu." Les gens rassem- 
blèrent du bois et du feu , et on jeta la vieille et sa fille dans 
le feu. 



1) C. à (1. Mohammed. 
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vm. 



Kân fyh waljde là bêtihbal wala bêtûlid. qâmet ittalabeti 
mir rabbêha wêqâlet atityny bint walau temût mir ryliet el- 
kittân. qâmet hiiblet wêwiklet elbint. lamma kibret baqa \im- 
râha ^aâara sinyn fa^it ibn elmelik min eltiilre. qâm ââfha 
talle min eééibbâk. qâm Ijubbêha nizil fy qalboh. rauwati fl 
^bêt "aijân. itqalibet ^alêh eltiukama ma Irfùé dawâh. qâmet 
tili^et "andoh watide %igûze qâlet-loh jâ tara inte ^iq wala 
merâfiq? qal-lâha ana ^âéiq. qâlet-loh ''âéiq myn? qal-lâha ^'ââiq 
bint ettâgir ell"* ismêha Sittukân. qâlet-loh an' agibhâ-lak. Fê-2 
nizlet el'agûze qâbletha waqfe %la 'Mb qâlet-lâlia jâ binty 



Vin. 

Histoire du prinœ amoureux. 

Il y avait (une fois) une femme qui ne conœvait ni n'accou- 1 
chait. Elle pria le bon Dieu et dit : „Donne-moi une fille, quand 
même elle mourrait de l'odeur du lin." Elle conçut et accoucha 
de la fille (que Dieu lui avait donnée). Lorsqu'elle ftit grande 
et âgée de dix ans, le fils du roi passa dans la rue, il la vit 
regarder par la fenêtre. L'amour pour elle descendit dans son 
cœur, il s'en alla à la maison malade. Les médecins se succé- 
dèrent auprès de lui , sans savoir comment le guérir. Une vieille 
femme vint le visiter et lui dit: „Peut-être est-ce que tu es 
amoureux? ou bien as-tu une maîtresse?" Il lui dit; „Je suis 
amoureux." Elle lui dit: „De qui?" Il lui dit: „De la fille du 
marchand qui s'appelle Sittoukan." Elle lui dit : „ Je te l'amè- 
nerai." La vieille s'en alla et la^) trouva debout près de sa 2 



1) La jeuno Glle. 
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inti kûwaijise èara(}ik tit^llimy ''and elme^'allime hetù!" elkit- 
tân. râhet elbint ''and ummêha qâlet-lâha waddyny jamma fi 
''Ime^aUime. qâlet-lâha elme^'allime enh]^? qâlet-lâha me^allirat 
elkittân. qâlet-lâha jâ binty ba^ên temùty. qâlet-lâha là ma- 
muté. ba^'atetha ummêha ""and elme^allime betaht elkittân. 
qâ'îde tenaffaçl fi ^kittân. qâmet da^alet qaééâje min elkittân 
fi-çbaljha bên ellatim wecjçiufr. wiqi'^et fi ''l^'arçl. qâlù %lêha 
mâtet. ba^atu lummêha wabûha qâlù-lhum ta'^âlû éylû bintû- 
kû mâtet. râb abûha wummèha wênâs wajâha %âéân ^) jid- 
8 finûha. Qâmet eragùze qâlet-lûhum intû nâs qadryn mué ^êb 
""alêku râh tidfinûha tal.it eFardê fi ''tturâb ibnu-lha serâje fi 
wast elbahr wêkullîma titwa\ihaéû laha terûbû teéûfûha. râj? 
abûha banâ-lha serâje fi wast elbatir ""ala el^'amâwyd ''amal- 
lâha genêne gûwâha wêéâlu ''Ibint hattûha gûwa ^sseryr gûwa 



porte. Elle lui dit: „ Ma fille, tu es jolie ; (œrtainement) tu veux 
entrer en apprentissage chez la maîtresse (de filage) du lin." 
La jeune fille alla chez sa mère et lui dit: „ Conduis-moi, ma 
mère, chez la maîtresse." Elle lui dit: „Chez quelle maîtresse?" 
Elle répondit: „La maîtresse du Un." Elle lui dit: „Ma fille, 
après cela tu moun-as." Elle lui dit : „Non, je ne mourrai pas." 
Sa mère l'envoya chez la maîtresse du Un. Elle restait là à 
nettoyer du Un. Un brin de Un entra dans son doigt entre la 
chair et Tongle ; eUe tomba par terre. On la crut morte ; on 
envoya chez sa mère et son père et on leur dit: „ Venez enle- 
ver votre flUe, eUe est morte." Son père et sa mère avec des 
3 gens aUèrent pour l'enterrer. Alors la vieiUe leur dit: „Vous 
êtes des gens riches; ne serait-ce pas une honte pour vous de 
l'enterrer sous la terre dans la poussière? Construisez-lui un 
palais au miUeu du fleuve, et toutes les fois que vous en aurez 
le désir, vous irez la voir." Son pore alla lui bâtir un palais 
sur des colomies au milieu du fleuve et fit aussi un jardin à 
l'intérieur. Ils enlevèrent la jeune fiUe, la mirent sur un Ut 
dans le palais , la quittèrent et s'en allèrent. La vieille alla trou- 
ver le fils du roi et lui dit: „Va la voir, eUe est dans le palais 

1) = ^ala êân. 
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'ssertje wéfatùha wemisjum. rûhet eragùze lilm elmalik qûlot- 
-loh rùh âùfha hyje fi 'ssen\je fy ^vast elbalir. fibn elmelik had 
elwazyr wêrûh wêtili^ ""andêha fc>q. iltaqâha maijite. qa^d 
ji^aijat ^alêha wêjeqùl aé'^ûr ^alêha fi ""Igamâl mûsikha biqallib 
fyha. qâm misik ydha bîjùryha lilwazjT wêjeqùl éûf nifaija*yn 
ezai. Qâm iltaqa ''Iqaâsâje betâ^ elkittân bên e<3^ufr wellatim* 
qâm nataéha wêtallaliha. qâmet elbintê qA'îde "ala b^lha qûlet- 
-loh ana fen ? qal-lâha iuty ^'andy jâ babybet qalby. Ijadha wè- 
nâm wajâha fi "^sseryr arba'yn jôm tamAm. nizil ta^it iltaqa 
^wazyr qâ'id bistannâh. tiYiim min elbâb gûwa ^genêne. qâ- 
bilhum elwardê waljasmyn. qâm ibn elmelik qâl lilwazjT bâ- 
lak elwardê waljasmyn zêjî Imjâd Sittukân welwardê zêjî 
hudûdha 

jâ rêt elga(Jab ma kân 

walau kamân talat yjâm. 
tili"" qâ'id %ndêha talat yjâm. nizil wêmiéi hûwa walwazyr 



au milieu du fleuve." Le prince prit le vézir avec lui, alla et 
monta en haut chez elle. D la trouva morte. D s'assit pour 
la pleurer et pour réciter des vers sur sa beauté. D la prit et 
la tourna (de tous les côtés). Il saisit sa main, la montra au 
vézir et lui dit: „Vois, comme (les doigts) sont fins." Alors 4 
il trouva le brin du lin entre l'ongle et la chair. Il le retira et 
le fit sortir. La jeune fille (s'éveilla), se mit droite sur son séant 
et lui dit: „0ù suis-je?" Il lui dit: „Tues chez moi, maîtresse 
de mon cœur." Il l'embrassa et dormit avec elle au lit quarante 
jours entiers. Puis il descendit et trouva le vézir l'attendant. 
Ils sortirent par la porte (et entrèrent) dans le jardin. Les ro- 
ses et les jasmins les rencontrèrent. Alors le prince dit au vé- 
zir: „Tu te rappelles, les roses et les jasmins sont blancs 
comme Sittoukan , et les roses sont comme ses joues ; si tu ne 
m'en voulais pas, (je resterais encore chez elle), ne fût-ce que 
trois jours." Il monta et resta trois jours chez elle. Puis il 
descendit et se promena avec le vézir. Le caroubier le rencon- 
tra. Il lui *) dit : „ Tu te rappelles, vézir, le caroube est comme 

1) Le prince au vézir. 
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qâbletoh sagart elhan'ûb. qal-loh bâlak elharrûb jâ waz\T zêjî 
tiawâgib Sittukan 

jâ rêt elgaçiab ma kân 

walau kamân talat yjâra. 
67111*" qâ'ïd ""andêha talat yjâm wênlzll mléi laqa fasqyje qal- 
-luh bâlak elfasqyje dl jâ wazyr zêjï çûret Slttukân 

jâ rêt elgaçlab ma kân 

walau kamân talat yjâm. 
qâm rlgf laha. kânet Ijyjâ nizlet min fôq qâlet amm"* arûh 
aéûf hûwa byrûb wêbirga*" %la éân ê. nizlet wiqfet wara ^bâb 
wêbettuUê ^'alêh wêhûwa gâ^'y bizuqq elbâb qâm éâfha. taflê 
^'alêha wêqal-lâha 

lôma "léqik fi ^rrigâl 

ma kuntyé tiqafy wara "^Ibyban 
wêfâtha wêtannoh mâéy. qâmet hyje zi'ilet za%l éedyd wê- 
miâjet gûwa ^genêne iltaqet b^^tim. atâ-byh hâtim elmulk. 
da^aket elljâtim qâm qal-lâha lubbêk *) êé tut-luby ? qâlet-loh 



les sourcils de Sittoukan, si tu ne m'en voulais pas, (je res- 
6 terais encore chez elle) , ne fût-ce que trois jours." H monta 
et resta chez elle trois jours. Puis il descendit et se promena. 
H rencontra une fontaine jaillissante et lui ') dit: „Tu te rap- 
pelles, vézir, la fontaine est comme la taille de Sittoukan; si 
tu ne m'en voulais pas, Qe resterais encore chez elle), ne fût- 
ce que trois jours." Il retourna chez elle. (Cependant) elle était 
descendue d'en haut en disant en elle-même : „ Allons voir pour- 
quoi il s'en va et revient ainsi." Elle descendit et se mit der- 
rière la porte, pour le regarder, pendant qu'il venait pousser 
la porte. Alors il la vit, cracha sur elle et lui dit: „Si tu n'ai- 
mais pas les hommes, tu ne te mettrais pas derrière les por- 
tes." Il la quitta et s'en alla. Elle se fâcha fortement , se pro- 
mena dans le jardin et y trouva une bague. Or , c'était la ba- 
gue du royaume^). Elle la frotta; la bague lui dit: „A tes 



« ofi 



1) Pour <;SVjuj labbek à cause des deux /, voir gramm. § IS^i. 

2) Au vézir. 

3) C. à d. la bnguc de Saloiuon, par laquelle il i^tait roi des g^nie?. 
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at'lub seràje gambê sei-âjet ibn elmelik wêtal?tyny gamâl ati- 
san min gâmâly. Tallet iltaqet rû^iha gûwa ''sserâje gambê « 
serâjet ibn elmelik. qâmet \aî[et min eééibbâk. qâm éâfha 
ibn elmelik "ïéiqha. râb Imnmoh wêqal-lâha jamma ma ^andï- 
kyé hâge kûwaijise tiwaddyha hedyje lissitt elli gat gambina 
di wêteqûly-lha itgauwizy ibny? qâlet-loh ''andy tâxiatên qaçab 
min beW elmulûk. qal-lâha taijib waddyha. fêrâtiet ummoh 
"^andêha. qâlet-lâha jâ binty iqbali ^Ihedyje di ibny ^âMz jitgau- 
wizik. qâmet elbintê nadahet lilgarje qâlet-lâha Ijody qattaV 
dôl imsaby byhum elbêt. fïnizlet umm ibn elmelik. qal-lâha 
qâlet-lik ê jammy ? qâlet-loh dôl nâs qadryn feadu minni 'Iqa- 
§ab %malûh mamsatia betâ"" elbêt. Qal-lâha fy %rçlik jamma 7 
ma ^andïkys kemân Ijâge êâJije tiwaddyha? qâlet-loh ana ma 
^andyé illa "iiqdê zummrud jistâhil arbatit âlâf ginêh. qal-lâha 
taijib waddyh. fôrâbet tili^et-lâha. qâlet-lâha iqbali "^Ihedyje jâ 



ordres ; que demandes-tu ?" Elle lui dit : „ Je demande un palais 
à côté du palais du prince, et que tu me donnes une beauté 
plus grande que la mienne." Elle leva les yeux et se trouva 6 
dans le palais à côté du palais du prince. Elle regarda par la 
fenêtre ; le prince la vit et en devint amoureux. Il alla chez 
sa mère et lui dit: „Ma mère, n'as-tu pas quelque chose de joli 
que tu pourrais porter comme cadeau à la dame qui s'est in- 
stallée à côté de nous , et ne lui pourrais-tu dire : „épouse mon 
fils?"" Elle lui dit: „J'ai deux pièces de brocart royal." Il lui 
dit: „C'est bien, porte-les." Sa mère alla chez elle et lui dit: 
„Ma fille, accepte ce cadeau-ci, mon fils désire t'épouser." Sur 
ce la jeune fille appela l'esclave et lui dit: „Prends, coupe-les 
en morceaux et essuie la maison avec." La mère du prince s'en 
alla. Il lui demanda: „Que t'a-t-elle dit, ma mère?" Elle lui 
dit: „Ce sont des gens riches; on m'a pris le brocart, et on 
en a fait des chiffons à essuyer la maison." Il lui dit: „Je t'en 7 
supplie ^), ma mère, n'as-tu pas encore une chose précieuse 
que tu pourrais porter?" Elle lui dit: „Je n'ai qu'un coUier 
d'émeraude qui vaut quatre mille livres." Il lui dit: „C'estbien, 



1) Littdr.: „80U8 ta protection!'' voir ci-dessus p. 66. 
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binty ibny ''â^iz jitgauwizik. qâlet-lâha qibilt elhedyje jâ sitty. 
nadahet lilgarje qâlet-lâha eHiamâm kal wala lissa? qâlet-lâha 
^Igarje lissa jâ sitty. qâlet-lâha body farraty ^) el'iiqdê di we- 
dyh lilliamâm jâklûh. qâmet ummuh zi*ilet wêqâlet-lâha inty 
êallibtyny jâ binty qùly-ly iza kunty ''âuze titgauwizyh wala 
là. qâlet-lâha iza kân biddik atgauwizoh tihallyh ja^inil mai- 
jit wetkafflnyh fy sabaht ikfân wêtelafflfyh elbeled wet- 
sqûly linnâs madfinûhé illa fl ^bêt di. Qâlet-lâha taijib ana 
aqul-loh jâ binty. nizlet qâlet-loh unimoh iza kân biddak tit- 
gauwizha a'inil maijit wêjikaflBnûk fy sabaht ikfân wêliff el- 
beled wêta^'âle nidflnak ^andêha teqûm titgauwizak. qâl-lâha 
bessô kide jamma? ^uwaty wêqûly ibny mât. §auwatet si- 
m'iim ennâs innuh mât ibn elmelik. itgama*^et elfuqam wel- 



porte-le." Elle s'en alla, monta chez elle et lui dit: „ Accepte 
ce cadeau-ci, ma fille; mon fils désire t'épouser." Elle lui dit: 
„ J'accepte le cadeau , madame." Elle appela l'esclave et lui dit : 
„Les pigeons ont-ils mangé ou non?" L'esclave répondit: „Pas 
encore, madame." Elle lui dit: „Prends ce collier-ci, égrène-le 
et donne-le aux pigeons pour qu'ils le mangent." La mère du 
prince se fâcha et lui dit: „Tu m'as vaincue, ma fille, dis-moi 
si tu veux l'épouser ou non." Elle lui dit: „Si tu veux que je 
l'épouse , dis-lui de se faire passer pour mort , enveloppe-le dans 
sept linceuls , conduis-le par la ville et dis aux gens de ne l'en- 
8 terrer que dans cette maison-ci." Elle lui dit: „C'est bien, je 
le lui dirai, ma fille." La mère du prince partit et lui dit: „Si 
tu veux l'épouser, fais-toi passer ix)ur mort pour qu'on t'en- 
veloppe dans sept linceuls, fais-toi conduire i)ar la ville et re- 
viens pour qu'on t'enterre chez elle : alors elle t'épousera." Il 
lui dit: „Rien que cela, ma mère? crie, et dis: „mon fils est 
mort!"" Elle cria. Les gens entendirent que le prince était 
mort. Les chantres du coran et les cheiks s'assemblèrent , en- 



1) Farrad el'ugd signifie: „ séparer les perles ou les pierres du collier 
les unes des autres ;" farrai et^qud est „ le défaire tout à fait , T^rener." 

Voir Dozy, snpplém. aux dictionn. sons J:^ où se trouve la significa- 
tion indiquée sous I. 
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meââ''ih wêdabalu gassilûh. wêummoh qâlet-lûhum ibny me'am- 
minny amâne lamm^ amût kafflny fi sabaljt ikfân wêbaMê 
ma jeliffu byje elbeled idfinyny fi ^sserâje elli gambine. fê- 
kalfinûh wêéâlûh fi "^Ibaéabe wêmiéjet quddâmoh "^Iraaéâ^b 
wêahl elbalad wêlaflfu byh wêgâbùh talla*^h fi 'sserâje betatit 
elbint wêfàtûh wênizlum. da^alet "^andoh IjaUet minnoh auwul 
kafan llgâ-jet essâbf taffet ^alêh wêqâlet-loh 

lôma *îsqak fi "^nniswân 
ma kuntis titkalfin fi saba]:it ikfôji. 
qâm qal-lâha hûwa inty? qâm ^a(J<Jê çubâ^'oh qata'^oh. wôqa^a- 
dum waja ba'^cj. 



trèrent et le lavèrent. Sa mère leur dit : „Mon fils m'a imposé 
une obligation : „quand je mourrai , enveloppe-moi de sept lin- 
ceuls, et après m'avoir conduit par la ville, enterre-moi dans 
le palais qui est à côté de chez nous."" On l'enveloppa, on le 
porta dans le cercueil , et les cheiks et les habitants de la ville 
marchèrent devant lui, le conduisirent par la ville, le rappor- 
tèrent et le montèrent dans le palais de la jeune fille. Là ils 
le quittèrent et s'en allèrent. Elle entra vers lui et détacha de 
lui le premier linceul (et les autres) jusqu'au septième j cracha 
sur lui et lui dit: „Si tu n'aimais pas les femmes, tu ne te 
serais pas fait envelopper de sept linceuls." Alors il lui dit : 
„Est-ce toi?" Il mordit son doigt, l'arracha *), et ils demeu- 
rèrent ensemble. 



1) De colère. 
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IX. 



1 Kân fyh wâtiid ge^êdy mitgauwiz watide fë^iblet minnoh 
wôgat tûlid. qâjn ma laqâé fulùs ^andoh ^ala âân jinnaffisha 
wôjatity liddâje ugretha, fëzi^ïl wôqâm qâl amm'* arûl? asl?at- 
-ly bamsatôn atity liddâje bamse wagib-lik inty bamse tegyby- 
-bha farl)a taklyha. fêmiéy fi 'lljale iltaqa farj}a nâ^irae fôq 
ettall. qâm misikha iltaqa taljtïha bê(Ja. tiatt elfarlja fy "ibb 
qâl amm' arûl? adi ^far^a di lilmar'a tâkulha waby"^ elbêcja 
bî^amsa watityha liddâje. qâm qâbloh wâhid jahûdy qal-loh 
tiâtiry elbêcja di? qal-loh "^andak minha ketyr? qal-loh ^étiry 



IX. 



Histoire du musicien ambulant et de son fils. 

1 II y avait (une fois) un musicien ambulant qui avait épousé 
une femme. Elle devint enceinte de lui et vint à accoucher. 
Il ne trouva pas d'argent chez lui, pour la soigner, et i)our 
donner à la sage-femme ses honoraires. Alors il se fïtcha et dit 
(à sa femme) : „ Je vais sortir pour mendier deux pièces de cinq 
paras: j'en donnerai une à la sage-femme, et je te donnerai à 
toi cinq paras, pour lesquels tu te feras chercher un poulet 
pour le manger." Il alla par les champs et trouva une poule 
couchée sur un tertre. Il la saisit et trouva un œuf sous 
elle. Il mit la poule en poche et dit : „ J'irai donner cette poule 
à ma femme , pour qu'elle la mange ; et je vendrai l'œuf pour 
cinq paras que je donnerai à la sage-femme." Un juif le ren- 
contra; il lui dit: „Achèteras-tu cet œuf-ci?" Il') lui dit: „En 
as-tu beaucoup?" Il lui réix)ndit: „ Achète celui-ci, et demain, 

1) Le juif. 
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di wêlamma tebyij elfarha bukra agib-lak bê(Jetha. QaMoh2 
taijib bî^aâara malibûb. qal-loh jiftati-âllah. llêâjet tiassalhâ-loh 
""aéryn fêkassiboh. ibtâ-loh Ijahûdi "Taéryn mahbûb wêqal-loh 
ta^'âJe warryny bêtak abqa kullî jôm âgy âhod elbêija wa^ity- 
•lak eraâryn mal?bûb. fêljad elge^êdy warrâ-loh ^Ibêt wërâh 
iétara limrâtoh firâl) wêlaïiine wêa*^ha "^Ifarlja wêqal-lâha au^'y 
tidba^i "^Ifarlja di di tebyçl bê(Ja kullï jôm nebitiha liljahûdi bî- 
^aéryn mahbûb. fiijil eljahùdy kullî jôm jâl}od minhum elbêija 
wêjaht.yhum eràéryn mahbûb. sibi*' elge^êdy wêbaqa ""andoh mal 
ketjnr weétara gûwâr wê^abyd wêfatati-loh dukkân wêbaqa 
tâgir sahyr. lamma kibir ibnoh banâ-loh kuttâb ^ala dimme- 
toh wêgama"" fyh ennâs elfuqara baqat tiqra fyh. Fêgi elge-s 
^ôdy Çili*" elhigaz wêqal-limrâtoh û^i Ijahûdy jicjhak ^alêki wê- 
jâhod minnik elfarlja. fîsâflr elge^êdy ^ala ''Ihigâz. baMê gum- 



quand la poule pondra, je t'apporterai son œuf." 11 lui dit: 2 
„C'est bien, pour dix mahboubs." Il lui dit: „Que Dieu 
ouvre !" *) jusqu'à ce qu'il le lui fît monter à vingt. Alors il 
conclut le marché; ^) le juif lui donna les vingt mahboubs et 
lui dit: „ Viens, montre-moi ta maison, tous les jours je vien- 
drai prendre l'œuf et te donner les vingt mahboubs." Le musi- 
cien lui montra sa maison , alla acheter pour sa femme des poulets 
et de la viande , lui donna la poule et lui dit : „Garde-toi d'égor- 
ger cette poule ; elle pond tous les jours un œuf que nous ven- 
drons au juif pour vingt mahboubs." Le juif continua chaque 
jour à leur prendre l'œut et à leur donner vingt mahboubs. Le 
musicien parvint à l'aisance: il avait une grande fortune et s'ache- 
tait des femmes et des hommes esclaves ; il ouvrit une boutique 
et devint un marchand renommé. Lorsque son fils fut grand, 
il lui bâtit une école à ses frais et y rassembla les enfants pau- 
vres, pour y apprendre à lire. — Puis le musicien partit pour 3 
le Hedjaz '). Il dit à sa femme : „Prends garde que le juif ne 
se moque de toi et ne te prenne la poule." Et il partit pour 



1) Voir ci-dessus, p. 5. 

2) Littéralement: il lui dit: „quc Dieu te fasse gagner"; voir p. 5. 

3) Voir ci-dessus p. 80. 

S 
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""atên gi eljahûdy Ijabat ""ala ""Ibâb betâ^'oh nadah limrât elge^êdy 
wêqal-lâha tia^ty ')-lîk çandûq mal waljtyni ^far^a? qâJet-loh 
ana gôzy mewaççyny ana mabtA-lakâê è^r elbê<J betatiha. qal- 
lâha ma-lkyé daVa in zi^ ^alêje âdyny maugûd fy qalb elbeled. 
flrHiet elmar*a bilmâl wêa'^toh ^Ifarlja. qâm misikha daba^ha 
^Ijahûdy wêqal-lâha ]]ody naçl(}afyha wutbuljyha win nuqçet 
bitt^ elli jàkulha aftab batnoh watallatrha minnoh. qâmet J}a- 
*detha minnoh elfarlja wêna(J(}afetha wêtabahetha. Wêibn el- 
ge^êdy gi min elkuttâb fi ^çlçluhr iltaqa ummoh titalla"" elfar^a 
wêtebottêha fi "^çça^n. qâl-lâha Myni ])i^Xe jâ ummy. qâlet-loh 
uskut di mué betâ^'etna. qâm Ijataf elqunâçe betâ^ elfar^a wê- 
kalha, qâjnet garje min elguwâr qâJet-loh jâ sydy ihrab min 
elbeled di al?san eljahûdy jygi jimsikak wêjiftati batnak wè- 
jâ^od minha elqunâçe. qâm elwaled rikib elbagle wêsâfir. qâm 
eljahûdy gi talab elfarl}a iltaqâha nâqise elqunâ§e qal-lâha el- 



le Hedjaz. Au bout de deux semaines le juif vint, frappa à sa 
porte, appela la femme du musicien et lui dit: „ Je vais te don- 
ner une caisse (pleine) d'argent , me donneras-tu la poule ?" Elle 
répondit: „Mou mari m'a donné des ordres, je ne te donnerai 
que les œufs." Il lui dit: „Cela ne te regardera pas; s'il se 
fâche contre moi, me voilà demeurant au milieu de la ville." 
La femme se réjouit de l'argent et lui donna la poule. Le juif 
le saisit, l'égorgea et lui dit: „Prends, nettoie-la et fais-la cuire ; 
mais si un morceau en manque, j'ouvrirai le ventre de celui 
qui l'a mangé, pour l'en retirer." Elle prit de lui la poule, la 
4 nettoya et la fit cuire. Le fils du musicien rentra de l'école à 
midi. H vit que sa mère retirait la poule de la casserole et la 
mettait sur le plat: il lui dit': „Donne-m'en un morceau, ma 
mère." Elle lui dit: „Tais-toi, cela ne nous appartient pas." 
Alors il saisit le gésier de la poule et le mangea. Sur ce une 
des esclaves lui dit: „Mon maître, fiiis de ce Ueu-ci, parce 
qu'autrement le juif viendra te prendre, ouvrira ton ventre et 
en retirera le gésier." Le garçon monta sur sa mule et partit. 
Le juif vint et demanda la poule ; il vit que le gésier manquait. 

l) • Aa a7v. 
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qunâ§e fên? qâlet-loh elqunâçe hatafha ibny kalha min warâje. 
qal-lâha hâtyh lamma niftah batnoh wênâhodha minnoh ana 
dâfi"^ ftilûsy kulllha ^ala éân elqunâse di. qâmet qâJet-loh el- 
waled harab. Qâm eljahûdy sâfir warâh kullîmâ jinzil fy be-5 
led jis'^al ^alèh wêjidy wa§fetoh linnâs. jeqùlù-loh kân bâjit 
hene wêsâfir. tann *) eljahûdy lamma qâbloh fi "^Ihale qal-loh 
ta^âle hene jâ ibn elge^'êdy myn qal-lak tâkul elqunâçe? ana 
dâfi*" fyha sandûq mal wê^'âmil âurût wai"" ummak elli jâkul 
minha liitte afta^ batnoh wâljodha minnoh ta^âle hene lamm^ 
aftati batnak wâljod elqunâse. qal-loh t^ijib rûh ly hâlak baqa 
inte gâ'y mesâfir warâje 'ala âân qunâçe betâ"" farl)a mié •) ^êb 
^'alêk râJi tiqtilny 'ala âân elqunâ§e? qâm eljahûdy sahab es- 
sikkyne min gêboh wêrâjih jiftah batn elwaled. qâm elwaled 



n lui^) dit: „0ù est le gésier?" Elle répondit: „Monfilsapris 
le gésier et Ta mangé à mon insu." Il lui dit: „ Amène-le pour 
que j'ouvre son ventre et l'en retire; j'ai donné tout mon ar- 
gent pour ce gésier-là." Elle lui dit : „Le garçon s'est enfui." 
Alors le juif partit à sa suite ; chaque fois qu'il descendait dans 6 
un village, il demandait après lui et donnait son signalement 
aux gens: ils lui disaient (toujours): „I1 a passé la nuit ici." 
Le juif continua à voyager jusqu'à ce qu'enfin il le rencontrât 
dans les champs. Il lui dit: „ Viens ici, fils du musicien; qui 
t'a dit de manger le gésier? J'ai donné pour lui une caisse 
d'argent et ai stipulé avec ta mère d'ouvrir le ventre de celui 
qui mangera un morceau de la poule , et de l'en retirer. Viens 
ici que j'ouvre ton ventre et prenne le gésier." n lui réi)ondit : 
„C'est bon, va-t'en: tu voyages à ma suite pour un gésier de 
{X)ule, n'est-ce pas une honte pour toi de vouloir me tuer à 
cause du gésier?" Sur ce le juif tira son couteau de sa poche 
et allait ouvrir le ventre du garçon. Le garçon le prit d'une 
seule main et le jeta par terre; il fut écrasé en morceaux et 



1) Au lieu de tchann eljahiUîi mexâjxr , voir VI, 6 où on trouve tannum 
seul, contrairement à Tugage exposé dann la $^amm. %\blh. 

2) = mu», voir ci-depsus p. 78. 

3) A la femme. 
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emiskuh bîyd wahde wêhabatoh fl Tarçl. nizil hitet mât. Fê- 
fâtoh ^Iwaled wêsâfir fidil mesâfir lamma hassal beled iltaqa 
serâje betalit elmelik me^llaq ^ala bâbha arba^n râs illa wâ- 
])id. sa^'al ennâs elly hum erru^ûs dôl me^allaqjm ""ala éân ê? 
qâlû-loh elmelik ^andoh bint ^afyje elly jel}uééê jièlibha jitgau- 
wizha welly ma jiêlibhâé jiqta"^ râsoh. qâm elwalad daljal 
^'and elmelik qal-loh ana biddy anzil ana wâbintak neéùf ^âfy- 
ty wala ""âfitha. ^) qâm elmelik qal-loh rûb jâ waled inte l}u- 
sâre fi ""Imôt wêakam ^) rigâle zôjak gum wôbinty tiêUbhum. 
qâm elwalad ana biddy tiêlibny wêtiqta^'û râsy wête^allaqûha 
^ala Ibâb. qal-loh ""Imalik taijib iktib wefetim ""ala kide. fêkatab 

Tel waled wêhatam. Fêfarrasum-loh elhôs bilbusât wênizlû letnên 
sawa battu 'bâthum fi "^bât ba^^çi. misikha elwalad ramâha fi 
^rar(J qâmet ""alêh rametoh tâny hyje. fiçllet hyje tirmyh wê- 



6 mourut. Le garçon le quitta et partit. Il continua à voyager 
jusqu'à ce qu'il arrivât dans une ville. Il vit là un (des) palais 
du roi à la porte duquel quarante têtes moins une étaient sus- 
pendues. Il demanda aux gens : „ Pourquoi ces têtes-là sont-elles 
suspendues?" On lui répondit: „Le roi a une fille forte — celui 
qui entrera et la vaincra, l'épousera et celui qui ne la vaincra pas, 
aura la tête tranchée." Alors le garçon entra chez le roi et lui dit : 
„Je voudrais descendre (sur le terrain) avec ta fille, pour mesurer 
ma force avec la sienne." Le roi lui répondit : „ Va , mon garçon , 
c'est dommage de te tuer; combien d'hommes comme toi sont 
venus, et (toujours) ma fille les a vaincus." Sur cela le garçon: „ Je 
veux qu'elle me vainque, qu'on me coupe la tête et qu'on la sus- 
pende à la porte." Le roi lui dit: „C'est bien, écris en ce sens 

7 et appose ton cachet." Le garçon écrivit et cacheta. Ils mirent 
alors un tapis dans la cour, tous les deux descendirent ensemble 
et se prirent l'un l'autre par le milieu du corps '). Le garçon 
la prit et la renversa par terre; puis elle se leva sur lui et le 



1) Pour 'âfjfjety et âfyjetha, voir gramm. § 23a et § 30. 

2) = j^J ' , pour fS , forme U8it<$e dans le langage des écrivains , mais 
ni ancienne, ni réellement vulgaire, voir X, 2. 

3) Littéral.: „ils mirent leurs aisselles Tune dans Tautre/^ 
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hûwa jiiinyha. qa^'adu sa^tên *) etnên wêhuraa waqfyn fi ^hî- 
nâq sawa. qâm elmelik ingâz elly *) ma èalabetûâ hyje zijade. 
qâm elmelik qal-lûhum bessê di ^waqtê baqat lîbukra inzilu 
kemân marra fl Itjînâq. qâm elmelik nadah lilbukama qal- 
-lûhum ellêlâ-di éammimu elwaled di ^Ibing wêéûfùh mebaggib 
wala lâbis ê ^ala éân binty ana kull elfirsân betû*" eddunja 
kulUmâ jigy-lha wâhid tigliboh llèâjet arba'yn wâhid illa wâ- 
bid ezai waled zêjî di ma tiglibûé. Lamma gi ellêl wêDâms 
elwaled râ^i elhukama éammimûh elbing bannigûh wêkaéafù 
""ala gittetoh iltaqu fy çidroh elqunâçe betalit elfarhe mekab- 
bibe. râhum gâbum eHdde âarahûh wêtalla^'û elqunâçe min 
çidroh wêbaijatûh zêjî ma kân. qâm elwalad fi 'sçubhê min 
ennôm iltaqa çidroh taT3ân weltaqa nafsoh ma ^andohé ^'âfije 
zê eFauwul. qâm t-ili^ harab hâf la ""Ibintê tigliboh timauwituh. 



renversa à son tour. Elle continua à le renverser et lui à la ren- 
verser ; ils restèrent deux heures ensemble debout dans la lutte. 
Le roi se fâcha qu'elle ne le vainquît pas davantage ; il leur dit : 
„C'est assez maintenant, demain vous descendrez encore une 
fois pour la lutte." Puis le roi appela les médecins et leur dit : 
„Cette nuit faites respirer le narcotique à ce garçon-là et voyez 
s'il porte un talisman ou de quoi il est vêtu , parce que de tous 
les preux chevaliers du monde, chaque fois qu'un d'eux vient, ma 
fille le vainc , tant qu'elle en a vaincu quarante moins un — com- 
ment n'arrive-t-elle pas à vaincre un garçon comme celui-ci?" 
Lorsque la nuit fut venue et que le garçon fut endormi, les s 
médecins allèrent lui faire respirer le narcotique, l'assoupirent 
profondément et examinèrent son corps. Us trouvèrent dans sa 
poitrine le gésier de la poule enroulé. Ds allèrent chercher leurs 
instruments , firent une incision , retirèrent le gésier de sa poi- 
trine et la cousirent comme elle était. Le matin, le garçon 
s'éveilla du sommeil et trouva que sa poitrine était fatiguée, 
et que lui-même n'avait plus la même force qu'auparavant. Il 



1) = 8â*atên. 

2) elly pour m comme Thébrea ^\iMy ^ ajouter au § 147 de lagmmm. 

Voir aussi Goldziher, Z. D. M. G. XXXV, 523. 
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fi^l mâây fi ^Ijale iltaqa talâte bit^anquin ma^'a ba^'çl qal-lû- 
hum intu bêtithanqum le? qâlû-loh ihne bênit^âniq ^ala éân 
9talat hâgât. qal-lûhum ïiâgât ê? Qâlû-loh wajâna busât jetyr 
fi ""ssama in talab elwâhid jerûh ""alôh gebel Qâf jerûb. wêwa- 
jâna zuwêli ^) iza kân elwâhid jeqûl itmily fatt jitmily. wê- 
wajâna rahâje elli jidauwarha tinazzil ftilûs. qal-lûhum taijih 
warrûni ""ttalat hâgât wan"* afarraqhum ^'alêkum biltiaqq. tal- 
la^'ûhum warrûhiim-loh. wêqal-lûhum ifriéu abusât lamma 
aéûfoh tûloh ê. wêhatt ezzuwêli werrahâje fôqoh wêmisik el- 
maqra% betahtoh fy ydoh wêqal-luhum ana liatidif tube bl'ïzmy 
wêtigru warâh intu ''ttelâte elly jimsikha fi ''Pauwul jâ^ed 
errahâje betaht elftilûs. qâlû-loh taijib. fêmisik ettûbe ramâha. 



partit fuyant de peur que la fille le vainquît et le tuât. Il con- 
tinua à marcher dans les champs et rencontra trois hommes qui 
se querellaient entre eux; il leur dit: „ Pourquoi vous querellez- 
vous?" Ils lui dirent: „Nous nous querellons pour trois choses." 
9 H leur dit: „QueUes choses?" Us lui dirent: „Nous avons un 
tapis qui vole dans l'air; si quelqu'un demande à aller dessus 
jusqu'à la montagne de Kâf , il y va. Et nous avons une écu- 
elle; si quelqu'un lui dit: „Remplis-toi de ragoût I"*) elle se 
rempUt. Et nous avons une meule à bras ; si quelqu'un la tourne, 
eUe laisse tomber de l'argent." Il leur dit: „Bien, montrez-moi 
les trois choses, et je les distribuerai entre vous avec justice." 
Ils les sortirent et les lui montrèrent. Il leur dit: ^Déployez 
le tapis, pour que je voie sa longueur." Puis il posa l'écuelle 
et la meule dessus, prit sa baguette en main et leur dit: „Je 
vais lancer une pierre de toute ma force, vous courrez après, 
tous les trois; celui qui la saisira le premier, prendra la meule 
d'argent." Ils lui dirent: „Bien." Il prit la pierre et la lança; 
les trois coururent après. Pendant qu'ils couraient, il frappa 



1) zuwêli est une petite écuelle en bois; une grande écueUe en bois 
s'appeUe (jafa, 

2) Dans le texte il y & fatt^ met arabe fameux, dont voici la recette: 
On fait bouillir de la viande, on verse le bouillon sur du pain coupé en 
petits morceaux; puis on fait fondre du beurre, on y met du vinaigre 
et de Tail pilé et on répand le tout sur le pain; enfin on le couvre d'une 
couche de riz bouilli , sur lequel on pose les morceaux de la viande cuite. 
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girijet ettalâte warâha. huma giijum wêhûwa Ijabat elbusât 
bilmaqra^â wêqal-loh rûl? byje %la gebel Qâf. Fêtâr elbusâti<> 
byh battuh fôq gebel Qâf. wêqa^'ad dauwar erratiâje nizlet-loh 
fulûs minha. wêqâl lizzuwêli ana gy^ân itmily fattê billatimô 
^aJlyny âkul. itmalâ-loh ^zzuwêli elfattê wêkal. ba^'dô ma kal 
waçlabhum ') wôtamioh tâ'^ir tiatta gambê serâjet bint elmelik 
wêdafeal qal-lâha inzily nitêâJib sawa. fSnizlet elbintê lyh, 
wiqif hûwa wêhyje f5q elbusât wêhabat elbusât bilmaqra^a 
wêqal-loh tyr hyna Ugebel Qâf. f&t^û letnên sawa batt* by- 
hum fôq gebel Qâf. qal-lâha elmal^ïlb elly ^amaltûh fyje wala 
'hnal'ïlb di? qâlet-loh fy 'ar(Jak ma ^alêhâl ragga^iiy tâny fy 
serâjet abûje wana agauwizak waqûl da êalabny waragga^'-lak 
elqunâçe zêjî ma kânet fy çidrak al^san ma-nmût bilgû*" hene 
fy wast elgàbâJ. Qal-lâha inty gi'^âne di ""Iwaqtï? agib-Uk taby^n 



le tapis de sa baguette et lui dit : „ Vole avec moi jusqu'à la 
montagne de Kâf." Le tapis s'envola avec lui et le déposa sur lo 
la montagne de Kâf. H s'assit et tourna la meule : l'argent lui 
en coula. H dit à l'écuelle: „J'ai feim, remplis-toi de ragoût 
de viande, fais-moi manger." L'écuelle se remplit pour lui 
de ragoût, et il mangea. Après avoir mangé, il les posa (en- 
semble sur le tapis) et s'envola jusqu'à côté du palais de la fille 
du roi. H y entra et lui dit: „Descends, luttons ensemble." 
La jeune fille descendit vers lui. H était debout avec elle sur le 
tapis. Alors il frappa le tapis de sa baguette et lui dit : „ Vole 
avec nous jusqu'à la montagne de Kâf." Tous les deux s'envo- 
lèrent , et le tapis les déposa sur la montagpe de Kâf. Il lui dit : 
„Est-ce le tour que vous m'avez joué, ou ce tour-ci (qui est le 
plus fort)?" Elle lui répondit; „Sous ta protection! pardonne- 
moi! reconduis-moi dans le palais de mon père, et je t'épou- 
serai; je dirai: „Celui-ci m'a vaincue," et je remettrai le gésier 
dans ta poitrine comme il était ; car autrement nous mourrons 
de faim ici au milieu de la montagne." Il lui dit: „ As-tu ii 
faim maintenant? t'apporterai-je un ragoût chaud à manger?" 
Elle lui dit: „Bien, apporte-le, fais-me voir." Il apporta le 



1) « irada^hnm. 
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suhnô takly? qaiot-loh t^ijib hâtuh warrjmy. gab elqadal? wô- 
qal-loh itmily fattê bîlahmô kalum letnên sawa wèwarrâ-lha 
""rraliâje elly bitnazzil dahab. ba^'doh ») qa^'adum âûwaije sawa. 
qâlet-loh qûm lamma nitfassal} éûwaije fy wast elgabal. 1qb\- 
letoh qam wêhattê riglêh ''ala Tarçl wêmisket elmaqra^a fidha *) 
wê^jabatet elbusât wêqâlet-loh tyr waddyny fy qaçr abûje. 
târ byha 'Ibusât waddâha fi 'Iqasr. wiqif ibn elge^êdy ty wast 
elgebel Hwahdoh. misi fy sikke baqa ji'^aijat ^ala nafsoh fiçiil 
mesâfir safar jôm. qâm iltaqa nal)letên fy wast elgebel tar- 
12 hyn balab wahde balahha ahmar wêwa^de balahha a§far. Qâm 
qata*' balatie çafra wêkalha qâm tili'' fy râsoh qarn iééabak fi 
"^nnahlatôn. maddê ydoh gâl) balatia hamra kalha râh elqarnê 
mir râsoh. qâm mala "^ibboh min elbalah ePalimar weFasfar 
wêfiijil mesâfir lêl ma'^a nahâr sahrên tamâm lamma passai 



gobelet ') et lui dit : „ Remplis-toi de ragoût de viande." Tous 
les deux mangèrent ensemble, il lui montra la meule qui fait 
couler de Tor. Après qu'ils se furent reposés un peu ensemble, 
elle lui dit: „ Allons nous promener un peu dans la montagne." 
Elle le fit se lever et mettre ses pieds sur la terre; puis elle 
prit la baguette de sa main, frappa le tapis et lui dit: „Vole, 
port6-moi dans le château de mon père." Le tapis s'envola 
avec elle et la porta au château. Le fils du musicien resta seul 
au milieu de la montagne, il marcha sur la route en pleurant 
sur lui-même et continua à voyager (ainsi) une journée. Alors 
il trouva au milieu de la montagne deux dattiers , portant des 
dattes; un d'eux avait des dattes rouges, l'autre des dattes 
12 jaunes. Il cueillit une datte jaune et la mangea; alors une 
corne sortit de sa tête et s'entortilla autour des deux dattiers. 
Il étendit la main, prit une datte rouge et la mangea: la 
corne disparut de sa tête. Alors il remplit sa poche de dattes 
rouges et jaunes et continua à voyager jour et nuit pendant 
deux mois entiers, jusqu'à ce qu'il aiTivât à la ville de la fille 



1 ) Forme rare , l'ordinaire est ba*dên , voir gramm. p. 1 73. 

2) = fy ydha, 

3) Plue haut c'était une écuelle. 
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elbeled betâ^'et bint elmelik wêgi talit esseraje wênada wêqâl 
âdi "^Ibalab elly min gêr awân. qamet bint elmelik qâlet lil- 
J)addâmyn iétirû-ly balab min errâgil di. iétaru minnoh torten ^) 
balah wê^'atûhum lîbint elmelik. laqatuh balab açfar kalethum 
ettôrtên. tili*" laha taman qurûn fy rasha kulll arba^a misku 
fy bêta. Fitgama^et ^alêha ahl esserâje wabûha qâl elljabar 
ê ? qâlû Una tallêna iltaqêna taman qurûn ""ala rasha ^ala êafla i« 
wêmisku fi ^hêtân. gama"^ abùha elhukama ma *ïrilLié jidâwûha 
wêjigybu elmenââyr jinéuru fi ^Iqurûn ma jitnaérûé, qam abûha 
talla*" menâdy fi ^beled elli jidy dawa lîbint essultân wetljiff 
jitgauwizha wêil^^mil wazyroh. qam râti ibn elge^êdy auwul 
jôm talla"" balatia ^lamra wêkassarha ytat wê^iattêha fy tia- 
nakha kaletha râb qarnê min râsha. zaèrat-u "^Hiarym wêfir- 
bum wôqâlû eltiakym di éâ^ir wêhâéûh fi ^sserâje tamant 



du roi- H vint sous le palais et cria en disant : „ Voilà des dat- 
tes qui n'ont pas de saison." *) La fille du roi dit aux dome- 
stiques: „ Achetez-moi des dattes de cet homme-là." Us ache- 
tèrent de lui seize dattes et les donnèrent à la fille du roi. Elle 
vit que c'étaient des dattes jaunes et les mangea toutes les 
seize. Huit cornes sortirent de sa tête, et quatre par quatre 
se prirent à un mur. Les gens du palais s'assemblèrent autour 13 
d'elle, et son père dit: „Qu'y a-t-il?" On lui dit: „Nous levi- 
ons les yeux et nous vîmes tout à coup huit cornes sur sa tête 
qui se prirent aux (deux) murs." Son père assembla les mé- 
decins: ils ne surent pas la guérir, ils apportèrent des scies 
pour scier les cornes, mais elles ne se laissèrent pas scier. 
Alors son père envoya un crieur par la ville (disant): „Celui 
qui donnera un remède à la fille du sultan par lequel elle gué- 
rira, l'épousera et sera nommé vézir du roi." Le fils du mu- 
sicien y alla le premier jour, prit une datte rouge, la cassa en 
morceaux et la mit dans sa bouche ; elle la mangea et une corne 
disparut de sa tête. Les femmes crièrent de joie , se réjouirent 
et dirent : „Ce médecin est habile." On le retint au palais huit 



1) fore est une quantité de huit. 

2) C. à d. qui flont des quatre saisons. 
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yjâm. qa^'ad tamant yjâm wêkulll jôm jitalla^ qam lamma 
talla*^ minha "^ttaman qurûn. wêqâm elmalik Ijâéuh katab el- 
kitâb ^alêha wetgauwizha wê^^amaloh wazyroh. lamma da^al 
^alêha qâl-lâha fên elbusât betâ»*y welmaqra% wazzuwêli war- 
rahâje? qâlet-loh hûwa inte? qal-lâha mal'^ûby wala mal^bik? 
qâlet-loh là inte mal*i(ibak tili'' aqwa min mal*i(iby. wêqa^adum 
waja ba^'çlê fi ''Ikamâl. 



jours, il y resta huit jours, faisant disparaître chaque jour une 
corne, jusqu'à ce qu'il l'eût délivrée des huit cornes. Alors le 
roi le retint et fit le contrat de mariage avec lui ; il l'épousa *), 
et le roi le nomma son vézir. Lorsqu'il entra chez elle, il lui 
dit: „0ù est mon tapis, la baguette, l'écuelle et la meule?" 
Elle lui dit: „ Est-ce toi?" H lui dit: „ Est-ce mon tour ou le 
tien (qui est le plus fort)?" Elle lui répondit: „Non, ton tour 
est plus fort que le mien." Et ils demeurèrent ensemble en 
pleine harmonie. 



l) La jeune fille. 
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X. 



Kân fyh wâbid mehallif telat wilâd wêbint. wêgi errâgiP 
mât abûhum. qâm uhwatha banu-lha serâje wêqa^adûha fyha 
hyje wêummêha. wêgat elbint *ïéqet wâtiid lâkin mué tA'^ilâh 
min i^wâtha. qâmet qâJet lîwahde ""agûze ana afeibbê wâhid 
muâ tâ^ilâh min ihwâti. qâmet eragûze qâlet-lâha qûly-lhum 
intu banêtû-ly serâje kûwaijise lâkin nâqiçe bâge. jeqûlû-lik 
tiâget ê? qûly-lhum bulbul eççaijâh. jeqûmû jirûtiû jegybûh 
jeqûm bulbul eççaijâti jeruééûhum bîraml jinazzilhum fy sâbi'' 
ar(J. fêlamma gum uhwatha qâlet-lûhum hâtû-ly bulbul eç§ai- 
jâb ^ala éân jiqba jisallyny. qâm ahûha elkebjrr qal-lâha taijib. 
*ïita lahûh essibtia wêqâl-loh iza kânet essiblja di teijyq a'raf 



X. 



Histoire du rossignol ohanteur. 

n était (une fois) un homme qui avait trois fils et une fille, i 
Et l'homme , leur père , vint à mourir. Les frères bâtirent pour 
eUe ^) un palais et l'y installèrent avec sa mère. La jeune fille 
s'éprit d'amour pour quelqu'un, mais elle ne put l'obtenir de 
ses frères. Alors elle dit à une vieille femme: ,, J'aime quel- 
qu'un, sans pouvoir l'obtenir de mes frères." La vieille lui dit : 
„Dis-leur: „vous m'avez bâti un joli palais; mais il manque de 
quelque chose." Ils te diront: „de quoi?" alors dis-leur:* „du 
rossignol chanteur." Ds partiront pour l'apporter; le rossignol 
chanteur jetera du sable sur eux et les fera descendre dans la 
septième terre." Quand ses frères vinrent, elle leur dit: „ Ap- 
portez-moi le rossignol chanteur pour m'égayer." Son ft^re 



l) Pour leur sour. 



124 X. Histoire du rossignol chanteur. 

2lêinnê mauwutny bulbul eççaijâh. Fêsâfir fidil mesâfir fi 'Iga- 
bal. qâbloh wâhid fi 'ssikke qal-loh inte ra'^ih fên jâ gada*'? 
qâl ana râ^'iti agyb bulbul esçaijâh. wêqâm errâgil qal-loh wê- 
akam ') zeijak rigâle mauwuthum bulbul eç§aijâh lâkin lamma 
terûb ^and elburgê betâ^'oh iddârf fy hitt« ma-thallihéê jiâùfak 
lamina jinzil jeljuéé elqafaç betâ^'oh jinâm iqfil ""alêh wêéyloh 
wêtannak gâ'y. fêrâb iddârf fy hitte lamma nizil ma-çburéê 
*^alêh lammâ jinâm taijib râh qafal elqafaç %lêh wêhûwa rig- 
lêh lissa barra, qâm itnatar tili'' barra raééoh bîramlê biriglêh 

snazziloh tatit ePariJ. qâmet essibha (Jâqet fy yd ahûh. Qâm 
a^ûh elwustâny qal-loh l)od elfeâtim di ''Ibisoh fi-çbâ^ak il-la- 
qêtoh ') (Jâq a*Taf lêinnina huçul fyje elfarat ana râ^'ib agyb 
bulbul eççaijâti wagyb atjûje. qâm fâtoh tannuh mâéy fiçlil 
mesâfir lamma tiaççal bulbul esçaijâti. nizil bulbul e^çaijâh 



aîné lui dit: „C'est bien." H donna à son firère son chapelet et 
lui dit: „Si ce chapelet se rétrécit, sache que le rossignol chan- 

2 teur m'a tué." Il partit et continua à voyager dans le désert. 
Quelqu'un le rencontra en route et lui dit: „0ù vas-tu, jeune 
homme?" Il dit: „Je vais quérir le rossignol chanteur." Sur ce 
l'homme lui dit : „ Combien de gens comme toi ont été tués par 
le rossignol chanteur! Mais si tu arrives à ta tour, cache- toi 
dans un coin, ne te fais pas voir par lui jusqu'à ce qu'il des- 
cende et entre dans sa cage pour dormir; alors ferme (la cage) 
sur lui, enlève-le et reviens." Il alla, se cacha dans un coin 
jusqu'à ce qu'il descendît; il n'attendit pas qu'il fût bien en- 
dormi, et alla fermer la cage sur lui pendant que ses pattes 
étaient encore dehors. Il sauta dehors, l'ensabla de ses pattes 
et le fit descendre sous la terre. Le chapelet se rétrécit dans 

3 la main de son frère. Alors le deuxième frère lui ') dit : „Prends 
cette bague, mets-la à ton doigt; si tu vois qu'elle se rétrécit, 
sache que je vous ai devancé (dans la mort). Je vais chercher 
le rossignol chanteur et ramener mon frère." Il le quitta et 
s'en aUa. Il continua à voyager jusqu'à ce qu'il arrivât chez le 



1) Voir ci-dessus p. 116, note 2. 

2) «m laqêtohy voir gramm. § 116. De même, plus loin, il-laqttyha. 
8) Au cadet. 
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daijal fi Iqafaç. qâm râh jiqfil %lôh elbâb. qâm itnatar baqa 
barra nataroh bîramlê bîriglêh nazziloh tatit eParçl. qâm elljâ- 
tim ^âq ^ala-çbâ'' ahûh. qâm râb Uummuh elwalâd ezzuèaijar 
qal-lâha ana râ""!!? agyb i^wâty wagib-bulbul eççaijâh t)odi 
^warde di il-laqêtyha diblet a^fy lêinnêny kemân mutt. Fi(Jil4 
mesâfir lamma jebaçsal elburgê betâ"" bulbul eç§aijâb. iddârf 
fy hitte lammâ nizil bulbul eçsaijâh wêdaljal gûwa lqafa§. 
çubur ^alêh lamma râh fi ""nnôm taijib wêqâm qafal %lêh el- 
qafas. qâm mafzû*" bulbul eççaijâh qal-loh fy %r(Jak saijibny. 
qal-loh hât u^wâty wana asaijibak. qal-loh taijib \}od min 
erraml milly ') taht elqafaç wôruséuh fi Tar^ wêhum uljwâ- 
tak jitla'iim. qâm had min erramlê min tatit elqafa§ wêraséoh. 
tall iltaqa zijâde ^an alfê nafs tfiV^im iéi *) ''abyd wêiâi turk. 
qâlù-loh inte misiktô bulbul essaijâh itina kullîna gêna ^'ala 



rossignol chanteur. Celui-ci descendit pour entrer dans la cage. 
Il alla fermer la porte sur lui, il sauta dehors, jeta du sable 
sur lui de ses pattes et le fit descendre sous la terre. La bague 
se rétrécit au doigt de son frère. Alors le petit garçon alla 
chez sa mère et lui dit : „ Je vais ramener mes frères et appor- 
ter le rossignol chanteur. Prends cette rose-là ; si tu vois qu'elle 
est fanée, sache que je suis mort aussi." Il continua à voya-4 
ger jusqu'à ce qu'il arrivât à la tour du rossignol chanteur. Il 
se cacha dans un coin, jusqu'à ce que le rossignol chanteur 
descendît et entrât dans la cage. Il attendit qu'il fût bien en- 
dormi, puis il ferma la cage sur lui. Le rossignol chanteur se 
leva effrayé et lui dit: „Sous ta protection! mets-moi en li- 
berté!" Il lui dit: „ Rends-moi mes frères, et je te lâcherai." 
Il lui dit: „Bien, prends du sable qui est sous la cage , répands- 
le sur la terre et tes frères sortiront." Il prit du sable de des- 
sous la cage et le répandit. Il leva les yeux et vit plus de mille 
hommes sortir, en partie des Nègres et en partie des Turcs. 
Us lui dirent : „Tu as pris le rossignol chanteur ; nous tous som- 
mes venus pour cela, mais nous ne pûmes pas le prendre. Si 



1) = min elly, 

2) isi^asje^ pluriel do éê; m — ièi „en partie — en partie." 
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éânoh wala "îrifnââ nimsikoh lôma inte inau*iiid byh ma kuntié 
5ta*Taf timsikoh. Qâm dauwar %la uhwâtoh fyhum ma, laqâ- 
humé. qâm râh lïbulbul eççaijâti wêqal-loh "^hwâty lissa ma 
tirûé. qâm' qâl-loh t^ijib hod ramle min elbêçla wêruéâoh. qâm 
had erramle wêraâsèha. qâm t^l^i *) "^hwâtoh waja zijâde ^an 
bumsêmyt iiafs. Ijadhum biHuiçln wêéâlum biilbul eç§aijâhi fil- 
qatas wêsâfrum wêrâhiû battùh gùwa \sserâje wëbaqa jigamiy 
bi§çôt elgamyl jiljally ennâs min bijùtha tinzil tiqaf taht eé- 
éabâbyk. qâm nizil a^ûha ''Ikebyr qa^'ad fy dukkânoh. qâm 
fâ^'it ^'alêh wâhid magraby qal-loh éâlak wisih jâ éâtir Meham- 
med na(J(Jafuh woq^'od fy wast errigâle. qâm qala"" eHmme min 
e'^ala râsoh iltaqa ""ééâl nacjyf. RAh Uummoh wêqal-lâha Myny 
éâl èêr di ahsan wâhid magraby fât ^alêja wèqal-ly da ââlak 
wisil). ititat-loti ummoh éâl tâny laffoh wêlibsoh fôq râsoh 
wêrâb fi ^idukkân. qâm elmagraby rigi*" ^'alêh qal-loh amm"" 



5 tu n'y étais pas prédestiné, tu n'aurais pas su le prendre." H 
chercha parmi eux ses frères et ne les trouva pas. Alors il 
alla vers le rossignol chanteur et lui dit: „Mes frères ne sont 
pas encore sortis." Il lui dit: „Bien, prends du sable blanc et 
répands-le." Il prit le sable et le répandit. Ses frères sortirent 
avec plus de cinq cents personnes. Il les embrassa ; ils enlevè- 
rent le rossignol chanteur avec sa cage , partirent et allèrent le 
mettre dans le palais. Là il chantait d'une voix si belle que 
les gens quittaient leurs maisons et restaient sous les fenêtres. — 
Son ^ frère aîné sortit et s'assit dans sa boutique. Un Moghré- 
bin passa prè^s de lui et lui dit: „Ton turban est sale, Moham- 
med l'Avisé; nettoie-le et après assieds- toi parmi las hommes." 

6 II arracha le turban de sa têt^ et le trouva propre. Il alla trou- 
ver sa mère et lui dit: „Donne-moi un autre turban; car un 
Moghrébin est passé près de moi et m'a dit : „Ton turban-là 
est sale."" Sa mère lui donna un autre turban; il le plia, le 
mit sur sa tête et s'en alla à sa boutique. Le Moghrébin revint 
à lui et lui dit: „Mais je t'avais dit de nettoyer ton turban. 



1) Pour til'u, voir graniin. § \Ha. 

2) De la jeune fille. 
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ana qulti-lak naçlcjaf éâlak jâ éâtir Metiammed. qâm râl? lum- 
moh wêqal-lâha ''hky-ly ana ''ééâl betâ*y an(Jaf min eâéylân 
betû*" ennâs elqâ'^idyn gamby fi Mdekâkyn ezei elmaèraby da 
jigi ^andy wejquMy éâlak wisih? qâlet-loh ana aqul-lak jâibny 
ja^^ny lik u^t rati titla*' fl "^sâè elbattAl biciul-lak idl)aliha. (lâm 
«lal-lâha. jâ salâm adbah uhty ana âljodha warûl.i a*ys byha fi 
'Igabal wêrizqy wêrizqôha ""al-allâh. Qâm badha wêficjil mesâflr 7 
be^d ^'an elbeled bîtamant yjâm. qâm gabha gambê sagara 
wêqa*^adha wêqa^'adu letnên kalu sawa. wêqal-lâha nuq^id 
hene jâ uhty negyb éûwaijet bagar m'inilhum *iéée wana aç- 
tad-lik elgazâl winti takly. qâm eééâtir Mehammed simi"" hisse 
rigâle qâm fât uljtoh wêmiéy éûwaije iltaqa magâra ^'atme 
qâm nizil iltaqa gûwâha fidâwyje bittiadditum wêbiqûlum lî- 
ba^'cj qûmu qassimu ''nnawâMb hallyna nâkul. qassimu nawâ- 
""ibhum wêtiattûhum fl Tarçl welkebyr beta^ihum qal-lûhum 
âylum kulll wâhid nâjîbkû. Qâm eééâtir Mehammed ittiaéars 



Mohammed l'Avisé." Alors il alla chez sa mère et lui dit: 
„Dis-moi, mon turban à moi est plus propre que les turbans 
des gens assis près de moi dans les boutiques; comment ce 
Moghrébin-là vient-il chez moi me dire : „ton turban est sale"?" 
Elle lui dit: „Je vais te le dire, mon fils: cela signifie que tu 
as une sœur qui va commettre des infamies ; il te dit de regor- 
ger." Il lui dit: „Grand Dieu, égorger ma sœur! je la prendrai 
(avec moi) et j'irai vivre avec elle dans le désert , et Dieu pour- 
voira à ma vie et à la sienne." Il la prit avec lui et continua? 
à voyager huit jours loin de la ville. Il la mena à un arbre, 
la fit asseoh-, et tous les deux restèrent là et mangèrent en- 
semble. Il lui dit: „Nous resterons ici, ma sœur; nous appor- 
terons quelques pierres et en ferons une hutte: je chasserai 
les gazelles pour toi, et tu en mangeras." Alors Mohammed 
l'Avisé entendit des voix d'hommes; il se leva, quitta sa sœur 
et marcha un peu. Il trouva une grotte obscure; il descendit 
et y trouva des brigands qui parlaient entre eux et se disaient : 
„ Allons, partagez les portions et mangeons." Ils partagèrent 
les portions et les mirent sur la terre ; et le chef d'entre eux 
leur dit: „Prenez, chacun sa portion." Mohammed l'Avisé ses 
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fyhum sâl nâjib wajâhum. fiçlil wâ^id fyhum ma Ijadéî. qal- 
lûhum ana ma Ijadtié nâ^'iby. qâlû lîba^'cj nehottê ennawâ^'ib 
fi "Yarijê ne'iddûhum. qâm eéââtir Metiammed tiattê nâ^'iboh 
tâny wajâhum. ^addu ''nnawâ'^ib iltaqûhum arba^yn nâ'ib illa 
wâtiid barduh. eséêtj betaljhum qal-lûhum éylum baqa âhô ta- 
mâm. maddê ydoh ""ééâtir Metiammed fead nâ^'ib. qâm wâJjid 
fi(Jil fi Tâhir qâl ana ma hadtié nâ^iby. qâm eééêtj qâl ^'alêk 
eramân tizhar olly fy wustîna ma-thaféî. qal-lûhum âdyni 
owalad zugaijar. Qâlû-loh inte çan^'etak ê? qal-lûhum çan'^ety 
barâmy fïéuftûkum gêt wajâkum. qâlû-loh tishar wajâne fi 
"^Uêl wala fi ""nnahâr? qal-lûhum le? ^ala âân ê? hallùny ana 
hene ahdimkum. qâlû-loh t^ijib. râb gâb ul)toh biéweé wô- 
tiattâha fy hitta gûwa ^megâra wêhûwa jegyb elbidmc ji^- 
dimhum t^ijib tamant yjâm. ba^'d ettamant yjâm ballâhum 
nâmum wêsatiab elhangar min gambê wâhid wônizil ^'alêhum 
larba*yn iUa wâhid qattilhum wôéalhum ramâhum gûwa ôda 



mêla parmi eux et prit une portion avec eux : il en resta un 
qui n'avait rien reçu , il leur dit : „ Je n'ai pas reçu ma portion." 
Ils dirent entre eux : „Mettons les portions par terre et comp- 
tons-les." Mohammed l'Avisé remit sa portion avec eux. Ils 
comptèrent les portions et en trouvèrent, pourtant, quarante 
portions moins une. Leur chef leur dit : „Prenez donc , c'est 
juste." Mohammed l'Avisé étendit la main et prit une portion. 
A la fin un resta, il dit: ,Je n'ai pas reçu ma portion." Alors 
le chef dit : „Nous t'accordons le pardon , parais toi qui es au 
milieu de nous, ne crains rien." Il leur dit: „Mo voici, je 
9 suis un petit garçon." Ils lui dirent: „Quel est ton métier?" 
Il leur dit : „Mon métier est celui de voleur ; je vous ai vus et 
suis venu avec vous." Ils lui dirent : „Veilleras-tu avec nous 
la nuit ou le jour?" Il leur dit: „Pourquoi? à quoi bon? lais- 
sez-moi ici ix)ur vous servir." Ils lui dirent : „C'est bien." Il 
alla prendre sa sœur à la dérobée, la mit dans un coin de la 
grotte et fit bien son service auprès d'eux pendant huit jours. 
Au bout de huit jours il les fit s'endormir, tira le poignard 
qui était au côté d'un (des voleurs) et se jeta sur les quarante 
moins un ; il les tua , les enleva et les jota dans une chambre. 
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wênadah lufetoh wêqaMâha ^3017 qattiltûhum âho ^Imâl da 
wennetiâs kulloh baqa betâ^ik jâ uhty wana a^la*" astâd el- 
êazâl wagybuh winty tutbuhy wênâkul. qâlet-loh taijib jahûje. 
Tili*" i§it^d elèazâl iltaqa sab^'ên zeêaijeryn wêhûwa gd'^y. mi- 10 
sikhum fy ydoh wêgâbhum qal-lâha ahom dôli jiwannisûki jâ 
u^ty iza kunt ana barra, qâlet taijib jâ ahûje. wêqâm jôm 
tili*" jiçtâxi. qâmet elbintê maéje gûwa "^Imegâra titfassah sim^et 
biss elly binâzi*" wejqûl ùh. fatahet ^alêh eFôcJa iltaqetoh ""abdô 
maqtûl min elfedâwyje fyh errûti qâlet-loh inââllah jigy lïa- 
hûje qatlê zê ma qatalak. misket-loh "^Igurûh èassalethum wê- 
baqat tedy-loh aklê lamma éaddê hêloh wêtalla^etoh barra 
darretoh fi ''Imaèâ-re. al}ûha jitla^ jistâd wêjigy wêlâ ^mûâ. hi- 
blet wildet minnoh waladên. Qâmet qâlet lirabd ihna biddînaii 
neâûf môte llal^ûje. qâm efabdê qal-lâha i'inili ^aijâne wêqûly- 



Puis il appela sa sœur et lui dit: „ Voilà, je les ai tués; ces 
trésors-ci et les cuivres , tout t'appartient maintenant , ma sœur. 
Je sortirai pour chasser les gazelles , je les apporterai , tu les 
accomoderas et nous (en) mangerons." Elle lui dit: „C'estbien, 
mon frère." H s'en alla pour chasser les gazelles; comme iUo 
revenait , il trouva deux petits Uons. D les prit dans sa main , 
les apporta et lui *) dit: „Ceux-là te tiendront compagnie, ma 
sœur, quand je serai dehors." Elle lui répondit: „C'est bien, 
mon frère." Un jour il sortit pour chasser. Alors la jeune fille 
marcha dans la grotte pour se divertir; elle entendit la voix 
d'un homme qui gémissait et disait : „ Ah!" Elle ouvrit la chambre 
et trouva que c'était un nègre blessé, des brigands, qui avait 
encore de la vie. Elle dit: „Dieu veuille que mon frère soit 
tué comme il t'a tué." Elle pansa ses blessures, les lava et 
lui donna à manger jusqu'à ce que sa santé fût rétabUe; puis 
elle le fit sortir dehors et le cacha dans la grotte. Son frère 
sortait à la chasse et revenait sans s'apercevoir de rien. Elle 
devint enceinte et eut deux enfants de lui. Alors elle dit au 11 
nègre : „I1 faut trouver un moyen de tuer mon frère." Le nègre 
lui dit: „Feins d'être malade , et dis-lui: „j'ai de l'appétit pour 

1) À sa sœur. 

9 
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-loh ana nifsy fi ""renab het^"" elgaiiuo. jeqûm jerûh jegyboh 
jàklûh elwuhùs fl ^ssikk(î. (jâmot ell)into raqadet ^aijàne lainma 
gi ahùha (jâlet-loh rûh hat-Iy "eiiah miii bctâ*" elganiie ahsan 
nifsy fyh. qâm ahùha <ial-Iâha hâdir jâ uhty. sâfir ahùha fi 
Igabal sitt UJ^hur ilta^ia wahde gùle fl 'ssikke (lal-lâha ^ssalâ- 
mu ^'alêkum jA. ummïna ""lêùle. qâlet-loh ""alêkum essalâm jâ 
sAt-ir Mehammed. qâlet-loh into râ'^ih fôn? (lal-lâha ana râ'^ih 
a-gyb %nab min olganno. (]âlet-loh da eUy bahtak M fi ''Imus- 
wâr-da ^'adù. qal-lâha di habybe uljty ""izzè habâ^'iby fi Mdinje. 
i2Qâmet %tat-]oh kôm wë(iâlet-loh irmyha weméi tabahha hatta 
tùi^l lïhadd elgànne. hadha. minha ramâha û(}\\ mâsy warâha 
lamma hassal elgenêno. qataf fi "^fenab wètannoh gâ^'y sâfir 
râh %ndô iihtoh. sim^'u iiissoh essubâ*" qâmu girju til^ii min 
elbirbe hadûh bilhiKjn wêbac|û jebùsûh. hùwa baqa jitabta-b 
^'alêhiim. qâmet uljtoh cjâlet lifal)d iddâri"* ehnedahwy ahûje 



les raisins du paradis" ; il ira pour les apporter , ot les bêtes fé- 
roces le mangeront en route." La jeune fille se coucha (œmme) 
malade; lorsque son frère vint, elle lui dit: „Va, ai)porte-moi 
des raisins du i)aradis, i)arce que j'en ai envie." Son frère lui 
dit: „A ton senâce, ma sœur." Son frère voyagea six mois 
dans le désert ; il rencontra une ogresse sur son chemin. 11 lui 
dit: „La paix soit sur vous, mère ogresse!" Elle lui répon- 
dit: „Et sur vous soit la paix, Mohammed l'Avisé." Puis elle 
lui dit: „0ù vas-tu?" Il lui dit: „Je vais chercher des raisins 
du paradis." Elle lui dit: ,,Celui qui t'envoie à ce voyage, est 
un ennemi." Il lui dit: ..C'est une amie, ma sœur, ma meil- 
i2leure amie au monde." Alors elle lui doima une boule et lui 
dit: , Jette-la (par terre) et marche à sa suite, jusqu'à ce que 
tu arrives au paradis." Il la prit d'elle, la jeta et continua à 
marcher derrière elle, jusqu'à ce qu'il arrivât au jardin (du pa- 
radis). Il cueillit des raisins et retourna, partit et alla chez sa 
sœur. Les lions entendirent sa voix, sortirent en courant de 
la grotte *), l'embrassèrent et le baisèrent, pendant que lui les 



1 ) = bâ'itak, 

2) Dans le texte, il y a birhc, mot qui signifie les raines égyptiennes 
(= cophte p-erpe „le temple"), et, par conséquent, souvent des grottes. 
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âhô gi tâny ma haddié mauwitoh. dahal ida-lha ''renab kale- 
toh. wësannet qaddê giirn^ wèqâlet lifabdê éuf-loh môte ma 
jirgah^ minha. qal-lâha qûly-loh ana mahiffié illa ""ala moijet 
elmehiaijâ. Lamma gi ahùha qâ.let-loh ana lissa ""aijâne mahif-i3 
fié illa ""ala moijet elmehaijâ. qal-lâha hâdir jâ iihty agib-lik. 
rikib humâr wêmiéy sâfir fi ^gabal. fjâmu "^ssiibâ,*" letnên girjû 
warâh kullï ma jiraggalihum .lirga^l tâny. qâmet uhtoh qâlet- 
-loh hodhum bïhês mué qâ^îdyn hene. ba^'dê ma sâfir qâmet 
ul)toh qâlet lifabd iza kân jirga*" tâny nimsikoh nimauwitoh 
ihna letnên hùwa wessubâ"" betû^'oh. fidil mesâfir sane fi ^ga- 
bal lamma haççal bahr moijet elmehaijâ. qa'^ad fciht essagara 
gamboh. Htaqa hamamtên bêjitkallimum waja ba\lê fôq es-i4 
sagara wêjiqûlii bint essultân ^aijâne elhukama bess ma- ji'ra- 
fùé jidawûha welliakym elli ma, bidâwihâé M bimauwitûh. qâ- 
met ettânije qâlet ummâl tel}iffS ""ala ê? qâlet tehiflê ""ala 



caressait. Alors sa sœur dit au nègre : „ Cache- toi ; voilà le mal- 
heureux, mon frère, est revenu, personne ne Ta tué." Il entra 
et lui donna les raisins ; elle les mangea. Elle attendit une se- 
maine, puis elle dit au nègre: „ Trouve-lui une mort d'où il ne 
revienne pas.*' Il lui dit: „ Dis-lui: „ je ne guérirai que par l'eau 
de la vie."" Lorsque son frère vint, elle lui dit: „Je suis en-is 
core malade, je ne guérirai que par l'eau de la vie." H lui dit: 
„A ton service, ma sœur, je te l'apporterai." Il monta sur 
son âne et partit pour le voyage au désert. Les deux Uons 
coururent après lui; toutes les fois qu'il les repoussait, ils re- 
vcmaient. Sa sœur lui dit alors: „Prends-les (avec toi), puis, 
qu'ils ne veulent pas rester ici." Après qu'il ftit parti , sa sœur 
dit au nogi'e: „S'il revient, nous deux nous le prendrons et 
nous le tuerons avec ses lions." II continua à voyager une 
année au désert, jusqu'à ce qu'il arrivât à la mer de l'eau de 
la, vie ; il s'assit sous un arbre à côté. Il vit deux pigeons qui 
parlaient entre eux sur l'arbre et disaient : „La fille du sultan 
est malade, seulement les médecins ne savent pas la guérir, 
et le médecin qui ne sait pas la guérir, est mis à mort." Le 



1) '^ hidàicyhfU, 
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moijet elmehaijâ. qâm simi*' elkalâm betaljhum eéââtir Me^am- 
med wêqâm mala balâçijên ') wabryq wêbattûhum ^altiumâr 
betâ'^oh â(Jil mesâfir lamma tiaç?al bêt elmalik wêdatjal-loh 
wêqal-loh ana bakym ''auz adâwy bintak. qal-loh jâ gada'' rûl? 
inte husâra fi ^môt. qal-loh ana blgimlet ennâs amût in ma 
iBdâwêthâé. qal-loh taijib rûb in b^ffiftêha itgauwizha. Tilî^ 
''andêha "^éââtir Mehammed iltaqâha meqabbilinha lilqible lil- 
môt. talla° ennas min %ndêha wêsakkê ^alêha Ibâb hyje wê- 
hûwa wêmisik labryq betâ'' moijet elmebaijâ wêraéâuh "^alêha. 
qâmet ''ala b^lha kallimetoh duèry. sim^û bissêha elli waq- 
fyn barra, zagratum eltiarym. fatati elbâb talabet efaklê du- 
èry. qâm abûha nadah lilqâ(Jy katabu ^Ikitâb wêdaljal ""alêha 
wê^amalû-loh ^Ifarab wêqa'^ad wajâha arba^'yn jôm. wêââJ ^an- 



second dit: „Mais par quoi guérira-t-elle donc?" L'autre répondit: 
„Elle guérira par l'eau de la vie." Mohammed l'Avisé entendit 
leurs paroles; il remplit deux cruches et une aiguière, les mit 
sur son âne et continua à voyager jusqu'à ce qu'il arrivât à 
la maison du roi. H y entra et lui ') dit : „ Je suis médecin ; 
je veux guérir ta fille." Il lui répondit: „ Mon garçon, va-t'en, 
c'est dommage de te tuer." Il lui dit : „ Je serai avec les autres, 
je mourrai, si je ne la guéris pas." Il lui dit: „C'est bien, si 
15 tu la guéris, tu l'épouseras." Mohanmied l'Avisé monta chez 
elle. Il vit que l'on la mettait déjà dans la direction de la 
Mecque pour la mort '). Il fit sortir les gens de chez elle et ferma 
la porte sur elle et sur lui-même*), prit l'aiguière de l'eau de 
la vie et la répandit sur elle. Elle se leva droite et lui parla 
tout de suite. Les gens qui restaient dehors, entendirent sa 
voix : les femmes crièrent de joie. Il ouvrit la porte : elle de- 
manda aussitôt à manger. Son père appela le cadi, on fit le 
contrat de mariage , et il entra chez elle. On célébra les noces , 



1) De grandes cruches, ainsi nommées d'après la ville de Balàs dans 
la Haute Egypte. 

2) Au roi. 

B) On tourne la face du mourant dans la direction de la prière, c'est- 
à-dire vers la Mecque. 

4) C. à d. de sorte qu'il restait seul avec elle. 
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dêha bâlâçii min moijet elme^aijâ wèqâl-lâha ana mesâfir aâûf 
ahly wâgy tâny. rikib eltiumâr betâ'^oh wêliad wajâh balâçi 
llu^toh. fi(Jil mesâfir lamma tiasçalhum. Qâmet u^toh ââfetohiô 
qâlet lil*^abd ebnedahwy ahûje âhô gi tâny ana lâh alahhyh 
fi ^kalâm winte ta^âJe min warâh iqta"^ raqabtoh. f înizil ahûha 
sallim ^alôha wêqal-lâha ana gibtê-lik moijet elmetiaijâ. qâlet 
taijib jâ a^ûje "Himry ma^'a dammak min eddinje. qâm el^'abdê 
gâ-loh ^uwâne min warâh wêhabatoh billjangar qata"" raqab- 
toh. qâmu 'ssubû*" lamma sâfum raqabet sidhum wiqi'^et til^ii 
fl "^Ujala zâ'ïqyn. qâm efabdê qata^'oh tiitat wêhattoh fi ^t)ur- 
gô betâ^oh wêlt^attob ^albumâr wêtaradoh. Fiçllû essubù*" sâ.^-i7 
iqyn eHiumâJ lammâ dârû wêwaddûh badd elbêt betâ*" bint 
elmalik wêâaT}atu fi \\iTgè éâlûh wêtil^i dumuTium ^'ala ^ad- 
dûhum. qâlet-lûhum ma-lkum bit^aijatum intû sidkû (Jarabkum 



et il resta avec elle quarante jours. H déposa chez elle une 
cruche de l'eau de la vie et lui dit : „ Je pars pour voir ma famille, 
et je reviens." H monta sur son âne , prit une cruche avec 
lui pour sa sœur et continua à voyager jusqu'à ce qu'il arrivât 
chez eux. Sa sœur le vit et dit au nègre : „Voilà, le malheureux, ic 
mon frère , est revenu ; je vais le distraire par des paroles , tu 
viendras par derrière et lui couperas la tête." Son frère des- 
cendit, la salua et lui dit: „Je t'ai apporté l'eau de la vie." 
Elle lui dit: „C'est bien, mon frère; ma vie tient à ton sang ^) 
dans ce monde." Le nègre vint à lui par derrière perfidement, 
le frappa de son poignard et lui coupa la nuque. Lorsque les 
Uons virent tomber la tête de leur maître, ils coururent en 
criant au désert. Le nègre le coupa en morceaux , mit les mor- 
ceaux dans sa sacoche, chargea la sacoche sur l'âne et chassa 
l'âne. Alors les lions continuèrent à pousser l'âne jusqu'à ce 17 
qu'à la fin ils le fissent parvenir à la maison de la fille du roi. 
Us grimpèrent sur la sacoche, l'enlevèrent et montèrent, pen- 
dant que les larmes roulaient sur leurs joues. Elle ') leur dit : 
^Pourquoi pleurez-vous? votre maître vous a-t-til frappés ou 



1) C. à d. à ta vie. 

2) La fille du roi. 
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wala ê? qâmet hat-t^t ydha fi ""Ihurg titalla"" elly fyh. qâmet 
erras betahtoh tiret fy ydha. qâmet habatet ^ala sidrâha wê- 
qâlet jâ tara ""adû wala habyb elly qatalak? wêqâmet miske- 
toh tiat-tetoh fi ^Fôda fi(Jlet terusçê fyh lamma tjalletoh zê ma 
kân wêgabet elbalâsy betâ"" moijet elmehaijâ. wêkabbet ^aJêh 
minnoh. el^irùq betd'' gittetoh UT^et wèraddet fyh errûh. fidlet 
tekubbê ""alêh moije min betâ"" elmehaijâ tamant yjâm wêqdm 
isaljsan mil kân. Qâlet-loh myn elli kân qatalak? qal-lâha el- 
kutra tiêlib eéâegâ^ M qâblùni arba^yn fedâwy fi ""ssikke wana 
râ^'ih ''and ahly qataltûhum ma-fdilâ illa wâhid hadny huwâno. 
wêba^'dè ma tall iltaqa sihhetoh ahsan ma kânet hal)aKS essab- 
^ên fy ô(Ja ^ala âân ma jiméûs warâh wë<:iaHimrâtoh ana 
râ^^il? aéûf ahly wêarga^ wêrâh sâfir sabaê rûhoh ^'abd weétara 
éûwaijet hawâtim wêéûwaijet hbân wêrâh ""and elmahill elli 



qu'y a-t-il?" Elle mit la main dans la sacoche, pour retirer ce 
qu'il y avait. Sa *) tête lui vint dans la main. Elle se frappa 
la poitrine et dit: „Est-ce un ennemi ou un ami qui t'a tué?'* 
Elle le prit, le porta dans une chambre, et continua àl'aiTan- 
ger jusqu'à ce qu'elle l'eût mis comme il était. Puis elle ap- 
porta la cruche de l'eau de la vie et en versa sur lui. Las 
veines de son corps commencèrent à jouer et y firent revenir 
la vie. Elle continua à verser sur lui de l'eau de la vie pén- 
is dant huit jours, et il se leva plus fort qu'il n'était. Elle lui 
dit: „Qui est-ce qui t'a tué?" D lui répondit: ,,Le nombre 
dompte le courage. Quarante brigands m'ont rencontré en route, 
pendant que j'allais chez mes parents; je les ai tués, il n'en 
restait qu'un, qui m'a surpris perfidement." Lorsqu'il se re- 
garda, il trou\^ sa santé meilleure qu'elle n'était. Il enferma 
les deux lions dans une chambre, pour qu'ils ne le suivissent 
pas, et dit à sa femme: „Je vais voir mes parents et revenir.'' 
Il partit, se teignit en nègre, acheta quelques bagues et un peu 
de résine et alla au heu où se trouvait sa sœur. Il dit : „Les 



1) Voir gramm. p. 496, n<>34. 

2) De Mohammed F Avisé. 
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fyii uhtoh wêqal elhawâtim wallâdin jâ banât. qâmet uhtoh 
(lâlet lirabd jâ sydi essaVd iAtiry-ly U\din wêhawâtim nilab- 
bisha liFûlâd. qam nadah ^alêh el'abd i\^l inte wajâk lâdin 
wâliawâtim? qal-Ioh éwa ja teledyji. Qamet elbintê maijilet^^ 
""alêh wêqâlet-loh wanneby jâ sydi ""ssa^d lôma qatta^'iia ahùje 
wëhattênâh fi 'Ihurg laqultè aqul-lak 'ènên era])dô di zêjî ^êuên 
ahùje. qaMâha ahùki fen ma rûh kaletoh elwuhûse. huma 
bitmaijilu lotnên ""ala ba\l sahab esâatir olhangar betâ^'oh wé- 
Ijabat orabdô min wust^ih qasamoh hitt^tên wômisik wilAdoli 
'ttelâte qattahhum hitat wéramahum fi ""Ihala wèrah misik 
uljtoh. qamet qcllet-loh fy ''an^ak ja aljfije. qam (jal-lâha fy 
''arcjy ê baqat? iaty hallêty-ly ""ard? fahat nu(ira wêdafanha 
fyha bilhaije. wêrigi'' ^and ehnalik c|al-loh ana ahly mâtet ihty- 
ny myt gamal jihammilu ^Imal betahhum. had elm)rt gamal 



l)agues et le ladin ^), o jeunes filles!" Sa sœur dit au nègre: 
„Mon maître bienheureux, achète-moi du ladin et des bagues, 
(lue nous mettrons h nos enfants." Le nègre Ta] )i)ela en disant: 
„ As-tu du ladin et des bagues?" Il lui dit: „Oui, mon pays." 
La jeune fille se i)encha sur lui et lui ') dit: „Par le prophète, i» 
mon maître bienheureux ! si nous n'avions ])as dé[)ecé mon frère 
et ne l'avions \)as mis dans la sacoche , je dirais (|ue les yeux de 
ce nègre-ia sont comme les yeux de mon frère." 11 lui répondit: 
„0ù est ton frère maintenant! il est mort, les l)èt6s féroces 
l'auront mangé." Pendant (lU'ils se penchaient l'un sur l'autre, 
l'Avisé tira son poignard et frapiia le nègre au milieu du corps, 
il le mit en deux morceaux; après il prit ses trois enfants , les 
coupa en morceaux et les jeta au désert. Puis il alla saisii* sa 
sœur. Elle lui dit: „Sous ta protection, mon frère!" U lui ré- 
pondit: „Comment sous ma protection? m'as tu encore laissé 
de l'honneur ^)?" Il creusa un trou et l'v enterra vive. Puis 
il revint chez le roi et lui dit : „Mes parents sont morts ; donne- 
moi cent chameaux \ïouy apporter leur fortune." 11 prit les 



1) Voir ci-dessus, p. *25, note 2. 

2) Au nègre. 

']) Voir ci-dessus p. 00. 
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wêfl(Jlum jitiauwilu mal min elmagara tamaut yjâm asl elmâl 
betâ*^ elfedâwyje. 



cent chameaux avec lui, et ils continuèrent à transporter pen- 
dant huit Jours les trésors do la grotte, autrefois trésors des 
brigands. 
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XI. 

Kâû fyh wâtdd malik qal-lilwazyr betâ^oh jalla nitfassali fli 
'M fi 'Ibeled. qâmum miâjum iltaqu bôt fyh kalâm fi 'Uél. 
wiqfù ta^tê minnuh sim^'ù wa^de bitqùl in itgauwizni "^Ime- 
lik a^inil-loh fêtyre tikaffyh wêtikafi\' gêéoh. wettânije qûlet 
in itgauwizni 'Imelik a'inil-loh §ûwân ') jikaffyh wêjitafl:y gi>- 
âoh. wettalte qâlet iza kân jigauwizni ^Imelik aulid-loh bint 
wêwaled âaVe min dahab wê$a^ min jâqût iza kânû ji'iaija- 
tum eddinje tir'ïd welmatar jinzil wiza kânum ji(Jl?akum 
essamsè welqamar jit<la^ simi"" elkalâm betâJtihum elmelik wô- 
tannoh mâây. lanmia tili^ ennahâr ba'at gâbhum ettaiate wô- 



XI. 



Histoire d'Arab-Zandyq. 

Il y avait (une fois) un roi. H dit à son vézir : „ Allons nous i 
promener dans la ville pendant la nuit." En marchant, ils 
trouvèrent une maison, dans laquelle on parlait pendant la 
nuit. Ils s'arrêtèrent devant elle et entendirent une femme 
qui disait: „Si le roi m'épouse, je lui ferai une tourte assez 
grande pour lui et son armée." Et la deuxième dit: „Sile roi 
m'épouse, je lui ferai une tente assez grande pour lui et son 
armée." Et la troisième dit: „Si le roi m'épouse, je lui don- 
nerai une fille et un fils (qui auront alternativement) un cheveu 
d'or et un cheveu d'hyacinthe; s'ils pleurent, il tonnera et la 
pluie tombera, et s'ils rient, le soleil et la lune paraîtront." 
Le roi entendit leurs paroles et s'en alla. Lorsque le jour jia- 
rut, il envoya chercher les trois (femmes) et fit le contmt de 



1) Pour siirân («ramni. g I8fi) =« riywîln. 
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^katab ^'alêhum elkitâb. Wêbaijit waja wahde auwul 101e. qal- 
-lâha fên elfatyre eUy jikaftyny wêjikaflfy ») gêây? qâlet-loh 
kalâ-m ellêl madhûn bizzibde jitla'' ^alèh ennahâr jesyti ^). wet- 
tanje baijit wajàha tâny lêle. qal-lâha fên essuwân elly jikaf- 
fyny wêjikaffy gêéy? qalet-loh kanet kilme wêhafifet ''ala baly. 
amar-lûhum letnên jinzilum fi "^Imatbah waja ^Iguwâr. wêtâlit 
lêle baijit waja ^zzu^aijere (]aMâha fên elwaled welbint elly 
sa.^*e min dahal) wêéa're min jaqût? qalet-loh nçbur %lêja 
tisaht uéhur wëtis% daqa'^iq. wêhiblet wêwufljet ettisatit u^- 
hur wettis'^a daqà'i(|. wôlêlet ma gat tiilid ba'atum gabmn 

3Bddàje. liâhet qabletha ti ""ssikke miratoh "^ttanje. qàJet-lâha 
lamma tiwallidyha rai.i jidy-lik kâm elmalik? qalet-lâha blju""- 
mur-ly bï^iamastaéer matibûb. qalet-lâha Ijody adi arba^yn 
mahbùb min %ndy wêhod elkall)ên dôl eHmi wêlamma tûlid 



2 mariage avec elles. H passa la première nuit avec une (d'elles) 
et lui dit : „0ù est la tourte qui suffirait pour moi et mon ar- 
mée?" Elle lui répondit: ,,Les paroles de nuit sont graissées 
de beurre; le jour paraît dessus, elles se fondent." La seconde 
nuit, il resta avec la deuxième et lui dit: „Oùest la tenta qui 
serait assez grande pour moi et mon armée?" Elle lui répon- 
dit : ^C'était un mot qui m'est venu à l'esprit." Il leur ordonna 
de descendre à la cuisine avec les esclaves. Puis il ymssa la 
troisième nuit avec la petite et lui dit: „0ù est le garçon et 
la fille, dont les cheveux sont (alternativement) d'or et d'hya- 
cinthe?" Elle lui dit: „ Attends avec moi neuf mois et neuf 
minutes." fille devint enceinte et compléta les neuf mois et 
neuf minutes. Dans la nuit où elle allait accoucher , on envoya 

3 chercher la sage-femme. Alors l'autre femme du roi alla à sa 
rencontre dans la rue et lui dit: „ Quand tu l'auras accouchée, 
combien le roi te donnera-t-il ?" Elle lui dit: ,J1 commandera 
de me donner quinze mahboubs." Elle lui répondit: „Prends, 
voilà quarante mahboubs de ma part, et prends ces deux (pe- 
tits) chiens aveugles ; quand elle aura accouché du fils et de la 



1) Incorrectement, pour tikaffyny et llkaffy. 

2) Voir gramm. p. 497, u®. 42. 
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elwaled welbint âylyhum hottyhuin fy çandûq wêl.iott elkalbên 
dôl matrahhum wêljodi 'rùlâd mauwatyhum. fôhadethum ed- 
dâje wêrâhet fêlamma wildet éAlethum hatt^thum fy çandûq 
wêliattet elkalbên matrahhum wêrâljet lilmalik qâlet-loh ana 
^a'ife aqul-lak. qal-lâha qûly 'alêki 'ramân. qâlet-loh di wildet 
kalbên. qâm elmalik amar-liha qâJ Ijodûha ^ùs^ûha qaÇrân wiir- 
butùha ^'assalâlim welli t^lï" welli nàzil jetiffê ""alêha. hadûha 
wêrabatùha ''assalâlim. weddàje efagiize éâlet efûlâd bïsandfui 
wôrahet rametoh li ^Ibahr. Fyh wâtiid §aijâd qA^id fy gezyre* 
hùwa wemrâtoh. wemratùh ma, bithaUifâè zuryje. ((âm ossai- 
jâd nâzil fi ""ççubhè jistâd iltaqa çandùci markùn gamb elbarr. 
ââJuh wërâ^i ^and imrâtoh wèhattoh bênha wêbenoh wëqal- 
-lâha éûfy jâ mar*a lamitf aâiiit ""alêki iza kân da mal min 
qismety wiza kânu zmyje min qismetik. qâlet-loh taijib ana 



fille , enlève-les , mets-les dans une caisse , mets ces deux chiens 
à leur place , prends les enfants et tuo-les/' La sage-femme les ') 
prit et s'en alla. Lorsqu'elle eut accouchée, elle les *) enleva, les 
mit dans une caisse, mit les deux chiens à leur place et alla 
chez le roi. Elle lui dit: „J'ai peur de te (le) dire." H lui ré- 
pondit: „Parle, je t'accorde le pardon." Elle dit: „Cette femme 
a accouché de deux chiens." Alors le roi donna des ordres et 
dit: „Prenez-la, enduisez-la de goudron et attachez-la sur les 
escaliers, et que quiconque montera ou descendra, crache sur 
elle." On la prit et on l'attacha sur les escaliers. La vieille 
sage-femme enleva les enfants dans la caisse et alla les jeter 
dans le fleuve. Or, il y avait un pêcheur qui demeurait dans 4 
une île avec sa femme , et sa femme n'avait ims d'enfants. Le 
matin , le pêcheur descendit pour pêcher ; il trouva 'une caisse 
poussée au rivage. Il l'enleva , alla chez sa femme , la mit entre 
elle et lui et lui dit: „ Écoute, ma femme, je vais faire des 
conditions avec toi : s'il y a de l'argent , ce sera pour ma part ; 
s'il y a des enfants, ce sera pour ta part." Elle lui dit: „Bien, 
j'en suis contente." Ils ouvrirent la caisse et y trouvèrent un 



1) L'argent et les chieuH. 

2) Les enfanti. 



442 XI. Histoire d'Arab-Zandyq. 

Igezyre ^andê "ïsâet. eççaijad. iltaqet elbintô qâ^de uht oé^tir 
Mohammed lîwahdêha. (lâlet-lîlha yà binty inty qâ'ido lïwah- 
dik zalâne kide le? (lùly lïaljùki jogih-lik wardet ''Arah zan- 
dyq tuq\id ""andik tièanny-lik tisallyki bidâl manty (lâ.'ide kide 
lïwatidik zalàne. (jâlet-lâha ''ragûze elkalûm da wôfàtetha wê- 
râhet. lamma gi ahûha ^andêha iltaqalia qâ^'ide zalâne. qal- 
lâha inty zaTâne le jâ, uhty ? qâlet-loh ana ""auze wardet ''Arab 
zandyq ''ala éân tiganny-ly wetsallyny. qal-lâha \iâdir an"" 
8agibhà-lik. Rikib elhusân betâ^'oh wêsâfir fy wast elgabal. 
iltaqa èûlB qâ'ide tediéé elcjambô ^'ala rahâje. nizil min ""ala 
^husân iltaqâha bizazha marmijyn ^ala-ktafha min warâha 
éirib min bizzêha "^Ijemyn wêmin bizzêha "^ééemâl wêgi qud- 
dâmha wèqal-lâha essalâmii "alêkum jâ ummîna ""lèùle. qâmet 
qâlet-loh lôma salâmak galab kalâmak kaltê lahmak qablê 
\ida,mak. qâlet-loh inte râ^ih fên jâ sâtir Mohammed ? qal-lâha 



avec elle et descendit sur Tîle près de la hutt^ dn i)êcheur. Elle 
trouva la jeune fille , sœur de Mohammed l'Avisé , assise seule. 
Elle lui dit: „Ma fille, pourquoi restes-tu ainsi seule (et) attris- 
tée? Dis à ton frère de te quérir la rose d'Arab-Zandyq, pour 
qu'elle reste chez toi à te chanter et à t'amuser, au lieu de 
rester ainsi seule (et) ennuyée." La \ieille lui dit ses paroles, 
la quitta et s'en alla. Lorsque son M frère vint chez elle, il la 
trouva fâchée. Il lui dit: „Pourquoi es-tu fâchée, ma sœur?" 
Elle lui dit: „Je voudrais la rose d'Arab-Zandyq, i)our qu'elle 
me chante et m'amuse." Il lui dit: ,,A tes ordres, je vais te 
8 l'apporter." Il monta sur son cheval et voyagea au milieu du 
désert. Là il trouva une ogresse assise, broyant du blé avec 
une meule à bras *). Il descendit de son cheval, trouva sas 
mamelles jetées en arrière sur ses épaules et but à son sein 
droit et à son sein gauche: puis il vint à elle par devant et lui 
dit: „La paix soit sur vous, mère ogresse." Elle répondit : „Si 
ton salut ne prévalait sur tes paroles, je mangerais ta chair 
avant tes os." Puis elle lui dit: „0ù vas-tu, Mohammed l'A- 



1) De la jeune fille. 

2) Voir ci-deseus p. 17. 
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ana râ^'ih agyt) elwarde betà"" ^\rab zandyq elly bitèanny. 
(lalletoh ^ala "^ssikke wôriâlet-loli tilti(ii "sserAjo marl)ût qn<]- 
(làmha gidj wôkall) w&iiKMâin cl^Mjr Inhnuî wt^juddàni el- 
kall)ê l)i».rsym tesyl ellahme miii quddclm elgidj tirmyha qwh 
dâm elkalb wetéyl ell)ersyin tirmyh «luddâm elgidj jitfltih-lak 
elbab tehuâsê tiqta^ elwarde tiqtahha wôtannak t^li*" ma tit- 
lefltsë warâk ahsan in itlafatt tissibit tibqa hagar zèj elma,s- 
biityn henAk. Râh o^^tii* Mohammed, zêjî ma qAlet-loh olèiil(^y 
^'amal daljal qata*" elwarde wètili'' barra ^bâb ragga^ ellahme 
quddâm elgidjï bîtâny wôragga"" elbersym quddAm elkelb wë- 
had elwarde rAh waddâha lîubtoh. wêrâh ""and elmalik tûny. 
sallim %lôh elmelik wêqal-loh inte kuntè fen jâ âûtir? gibtè 
""anny qaddl kide le ? qal-loh ana kuntê ""aijân jâ malik. badoh 
wèdahal wajâh gùwa ""Igenêne. qa^adu letnên. tallet mirât el- 
melik éâfetoh qâ*id wajâh min eésibbak. ba^atet liragûze na- 



visé?" Il lui dit: ,,Je vais quérir la rose chantante d'Arab- 
Zandyq." Elle lui montra le chemin et lui dit: „Tu trouveras 
devant le palais un chevreau et un chien attachés, et devant 
le chevreau un morceau de viande et devant le chien du trèfle : 
enlève le morceau de viande do devant le chevreau, jette-le au 
chien, et prends le trèfle, jette-le au chevreau. Alors la i)orte 
s'ouvrira pour toi , tu entreras et cueilleras la rose. Tu la cueil- 
leias et sortiras directement, sans regarder denière toi, {«.ro^ 
(pie, si tu te retournes, tu seras enchanté et changé en pierre 
comme les enchantés qui sont là." Mohammed l'Avisé s'en alla; y 
comme l'ogresse lui avait dit, il fit: il entra, cueillit la rose, 
sortit par la port^ , remit la viande de nouveau devant le che- 
vreau et le trèfle devant le chien , prit la rose et alla la porter 
à sa sœur. Puis il alla de nouveau chez le roi. Le roi le salua 
et lui dit: „0ù étais-tu, l'Avisé? pourquoi t'es-tu absenté si 
longtemps de chez moi?" Il lui dit: „ J'étais malade, 6 roi." 
11 le prit (imr la main) et entra avec lui dans le jardin : tous 
les deux s'assirent (ensemble). La femme du roi regarda et le 
vit assis avec lui ^). Elle envoya chercher la vieille , la frappa 



1) Avec le roi. 
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dahet-lâha wôijarabetha darbê éedyd wêqâlet-lâha inty bêticjhaky 
^'alêje inty jâ ^agûze ? qâlet-lâha uçbury ^alêje kemân talat yjâm 

lojàmelike. Rikibet ezz>T betahha wêrâtiet lilbint qâlet-lâha abûki 
gab-lik elwarde ? qâlet-lâha aiwa lâkin ma bitèannyé. qâJet-lâha 
eragûze hyje ma bitèanny illa bilinirâje betâ^etha. wêfâtetha 
wêmiéjet. lamina gi a^ûha iltaqâha qâ'ïde zalâne (lal-lâha inty 
zalâne le jâ uhty? qâlet-loh ana ^auze elmiraje beta^it elwarde 
elli tiganny %lêha. qal-lâha taijib bâdir ana agibhâ-lik. wêrikb ^)- 
-eHiuçân betâ^oh wêsâfir râl? ''and elgûle. qâlet-loh ^'auz ê jâ- 
ââtir Mebanamed? qal-lâha ana ^'auz elmirâje betaht elwarde. 
qâlet-loh t^ijib rûl? a^'mil zêjî ma ""amalt ennôba dikha fi "Ikalb 
welgidj lamma teljuééê gûwa ^genêne tiltiqy salâlim tit-la'' fôq- 
hum auwul ôçla ma-tqablak tiltiqi ^mirâje gùwâha me^allaqe 
tesylha wêtannak t^li'' ma titlifitéî warâk iza kânet efarçlê 

iititraggê byk ^ally qalbak gâmid al?san terûb balââ. Râl? eâ- 



fortement et lui dit: „ Est-ce que tu te moques de moi, la 
vieille?" Elle lui répondit: „Aie patience avec moi encore trois 

10 jours, à reine." Elle monta sur sa cruche, alla chez la jeime 
fille et lui dit: „Ton frère t'a-t-ilapportt'î la rose?" Elle lui dit: 
„Oui, mais elle ne chante pas." La vieille lui dit: „Elle no 
chante qu'avec son miroir." Puis elle la quitta et s'en alla. 
Lorsque son frère vint, il la trouva fâchée; il lui dit: „Pour- 
quoi es-tu fâchée, ma sœur?" Elle lui dit: „ Je voudrais le mi- 
roir de la rose, pai* lequel elle chante." Il lui dit: „C'estbien, 
à tes ordres; je te l'apporterai." H monta sur son cheval, par- 
tit et alla chez l'ogresse. Celle-ci lui dit: ,;Que veux-tu, Mo- 
hammed l'Avisé?" Il lui dit: „Je veux le miroir de la rose." 
Elle lui dit: ,.Bien, va faire comme tu as fait l'autre fois avec 
le chien et le chevreau ; quand tu seras entré dans le jardin , 
tu trouveras des escaliers , monte-les , dans la première chambre 
que tu rencontreras *) , tu trouveras le miroir suspendu , enlève- 
le et sors directement , sans regarder derrière toi ; si la terre 
s'ébranle avec toi , fais ton cœur dur , autrement tu serais allé 

11 là inutilement." Mohammed l'Avisé alla, comme l'ogresse lui 



1) «s werikib. 

2) Littéral.: „qui te rencontrera. 
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éâtir Mebammed zêjï ma qâlet-loh ""lèùle. éâl elmirâje itraggê 
byh erar(J Ijalla qalboh gamid zêj essiadâl wala ''ala bâloh 
muraggâhâ. had elmirâje waddâha luhtoh. hattatha quççâxî 
elwarde ma gannetâ elwarde. wêrâh lilmalik. qal-loh inte kuntô 
fên jâ. éâtir? qal-loh ana kuntê mesâfir waj"* abùjà fy gihe 
wadyny gêt. hadoh ^malik wêdahal gùwa 'Igenêne. éâfetoh 
"^mrât elmelik ba^atet lil'^agùze nadahet-lâha qâlet-lâha inty 
bêtiçHiaky ^alêje jâ ^agûze? qâlet-lâha uçbm-y ""alêje kamân 
talat yjâm jâ melike ennôbâ-di "^Pauwul werahir. wêrikbet 
ezzyr betahha wêrâhet ''and elbint qâlet-lâha aljûki gâb-Uk 
elmirâje? qâlet-lâha aiwa lâkin elwarde ma bitêamiyâ. qâlet- 
lâha hyje bitèanny ^) illa bîçalibetha ismâha ^'Arab zandyq. 
wêfâtetha wêtannêha maéje. Râl? elwaled iltaqa u|)toh zaTâne 12 
qal-lâha inty za^ne le jâ u^ty? qâlet-loh ana %iize ^'Arab 



avait dit. Il enleva le miroir , la terre s'ébranla avec lui ; il fit 
son cœur dur comme une enclume et ne se soucia pas de son *) 
ébranlement. H prit le miroir et le porta à sa sœur; elle le 
mit vis-à-vis de la rose, mais la rose ne chanta pas. Et lui 
alla chez le roi; celui-ci lui dit: „0ù étais-tu, l'Avisé?" D lui 
dit: „ J'étais en voyage quelque part avec mon {lère, me 
voici revenu." Le roi le prit (par la main) et entra dans le jar- 
din. La femme du roi le vit ; elle envoya chercher la vieille et 
lui dit: „Est-ce que tu te moques de moi, la vieille?" Elle lui 
dit: „Aie patience avec moi encore trois jours, ô reine; cette 
fois-ci sera le commencement et la fin ')." Elle monta sur sa 
cruche, alla chez la jeune fille et lui dit: „Ton frère t'a-t-il ap- 
porté le miroir?" Elle lui dit: „Oui, mais la rose ne chante 
pas." Elle lui dit: „Elle ne chante qu'avec sa maîtresse qui 
s'appelle Arab-Zandyq." Elle -la quitta et s'en alla. Le garçon 12 
revint et trouva sa sœur fâchée. D lui dit: „ Pourquoi es-tu 
fâchée, ma sœur?" Elle lui dit: „Je voudrais Arab-Zandyq, 
maîtresse de la rose et du miroir, afin qu'elles me chantent, 



1) Pour ma bitganny; devant Ula la négation est, par négligence , assez 
souvent omise. 
2^ De la terre. 
3) C. à d. la fin complète. 
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zandyq çaljbet elwarde welmirâje %la âân jièannù-ly assalla 
^'alêhum wana qa^ide lîwatidy. rikib eHiuçân betâ^'oh wêrâb 
^and elgùle qal-lâha ezeijik jâ umm elèûle? qâJet-loh inte %uz 
ê kamân jâ éâtir Mebammed ? qal-lâha ana ^auz ""Arab zandyq 
çabbet elwarde welmirâje. qâlet-loh jâ ââtir Meijammed me- 
Ijaijl-mlûk wêbââawât mâ-Wûé jegybùha wêhum sa^tâhum 
bagar kullùhum wenta lissa zegaijer meskyn terûti fên. qal- 
•lâha bessê dDlyny jâ ummina ""lèùle ""ala sikketha wana agibha 
18 blizn-illâh. Qâlet-loh timsy lîèarb esserâje tiltiqy sibbâk maf- 
tûb tegyb râs elbusân tetâ^ak wêtehottêha tahtêha fi "^Hiêta 
wêtiz^q blqalbak elqawy wetqul-lâha inzily jâ ""Arab zandyq. 
fêrâb eésâtir Metiammed wiqif taljt eâéibbâk wêliattê râs el- 
buçân quç§âd eâéibbâk wêza%q wêqâl inzily jâ ^'Arab zandyq. 
tallet wêéabatet fyh wêqâlet iméy jâ waled. tall iltaqa eésâ- 
tir Mehammed nuç?' elhuçân baqa bagar. za^aq tâny blqalboh 
''Iqawy wêqal-lâha inzily jâ ""Arab zandyq. éa^atet fyh wêqâ- 
let-loh ana baqul-lak imsy jâ waled. tall iltaqa ^buçân issa^at 



et que je m'amuse avec elles, quand je reste seule." D monta 
sur son cheval et alla chez l'ogresse. Il lui dit: „ Comment 
vas-tu, mère ogresse?" Elle lui dit: „Que veux- tu encore, Mo- 
hammed l'Avisé?" H lui dit : „Je veux Arab-Zandyq, maîtresse 
de la rose et du miroir." Elle lui dit: „Mohammed l'Avisé, 
force rois et pachas n'ont pas pu l'amener, elle les a changés 
tous en pierre , et tu es encore petit et pauvre, que deviendras- 
tu?" H lui dit: „ Montre-moi, mère ogresse, seulement le che- 
13 min, et je l'amènerai avec la permission de Dieu." Elle lui 
dit: „Va au côté ouest du palais; là tu trouveras une fenêtre 
ouverte." Tu approcheras la tête de ton cheval et le mettras 
dessous contre le mur , puis tu crieras à- pleine voix , et lui 
diras: ^Descends, Arab-Zandyq!" Mohanamed l'Avisé alla, 
s'arrêta sous la fenêtre, mit la tête de son cheval vis-à-vis de 
la fenêtre, cria et dit: „Descends, Arab-Zandyq!" Elle regarda 
(par la fenêtre), l'injuria et dit: „ Va-t'en, jeune honame!" Mo- 
hammed l'Avisé leva les yeux et trouva la moitié de son che- 
val changée en pierre. Une seconde fois il cria à forte voix et 
lui dit: ^Descends, Arab-Zandyq!" Elle l'injuria et lui dit: 
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wêhûwa nuççoh wajâh. za'^aq tâny bîqalboh 'l(iawy wèqâJ-lâha 
ana baqul-lik inzily jâ ''Arab zandyq. tallet bîuussêha min 
eééibbâk wêâa'rêha nizil lifarij. Misik éifurha ^éââtir Meham-i4 
med wêlaifîha ""ala ydoh wènataéha ramâha "^far^. qâlet-loh 
inte mau^^ûd byje jâ, éâtir Me^ammed saijibny min éu^'ùry ba- 
qat wabjât râs abûk elmalik. qal-lâha ana abûja mié elme- 
lik atf abûja râgil çaijâd. qalet-loh la"* inte abûk elmelik wana 
baMên ahky-lak %la-hkâjetoh. qal-lâha ana masaijibkyé min 
âu'iirik illa amma tesaijibi ""nnâs elmashCityn kullûhum. éâwi- 
ret bidraliha ""Ijemyn issaijibum. gum hagmyn %la "^ééâ-tir Mo- 
hammed ^auzyn jahdûha miimoh. fyhum nâs qâlum kattar 
^êr elly saijibna intù ''auzyn tahdûha minnoh kamân? fêfâtûh 
wêmiâjum wêhadetoh wê^ili^'et elqasr betahha wêamaret el- 
haddâmjm betutiha jerûhû jibnû serâje fy wast elgezyre betatit 
eç§aijâd. râlju Ihaddâmyn banu 'sserâje. Wêhadet eâéâtir Me- 1*> 
hammed hyje wê^askarha wêrâhet. wêqâlet-loh rûti lilmalik 



„Je te dis de t'en aller, jeune homme." Il leva les yeux et 
trouva son cheval enchante et la moitié de lui-même aussi, n 
cria de nouveau à pleine voix et lui dit: „Je te dis de de- 
scendre , Arab-Zandyq !" Elle se pencha à moitié hors la fenêtre, 
et ses cheveux descendirent jusqu'à terre. Mohammed l'Avisé 14 
prit ses cheveux , les roula autour de sa main , la tira et la jeta 
par terre. Elle lui dit: „Tu m'es destiné, Mohammed l'Avisé, 
laisse donc mes cheveux par la vie de ton père , le roi." H lui 
dit: „Mon père n'est pas le roi; mon père est un pêcheur." 
Elle lui dit: „Non, ton père est le roi, plus tard je te racon- 
terai son histoire." Il lui dit : „ Je ne lâcherai tes cheveux que 
si tu mets en liberté tous les hommes enchantes." Elle fit signe 
de son bras droit, et ils furent délivrés. Us vinrent précipi- 
temment vers Mohammed l'Avisé, pour la lui enlever. Mais 
d'autres d'entre eux dirent: .,Merci à celui qui nous a délivrés , 
vous voulez encore la lui enlever?" Ils le quitteront et s'en 
allèrent. Elle le prit (par la main) et monta dans son château. 
Puis elle donna l'ordre à ses serviteurs d'aller bâtir un palais 
au milieu de l'île du pêcheur. Les serviteurs allèrent et bâti- 
rent le palais. Puis elle prit Mohammed l'Avisé et ses soldats i6 
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lamma jis'^alak jequl-lak inte kuntê fên? quMoh ana bal?a(}(îar 
elfarah betâV winte ma^'zûm ""andy inte wêgêéak. fërâ^i eééâ- 
t'ir Metiammed lilmelik qal-loh inte kuntê fên jâ, éâtir? qal-loh 
ana kuntê baqçly hâgât elfarah betâ'y wana gâji a^azzimak inte 
wêgêsak kulloh. (jâra elmelik ^iljik wêqal-lilwazyr elwaled da 
ibnê wâljid §aijâd wêgâV ""azzimny ana wâgêéy. qâm elwazyr 
qal-loh ^'ala sân hubbak fyh nu'^miu- efaskar jahdu aklê tamant 
yjâm wajâhum wetina kamân nâljod aklîna. amar elmalik bîtah- 
4yr efaskar wêaklîha tamant yjâm wêsâfrum wêrâhium ^'and 
lôibn eçsaijâd. Htaqum eraskar bijam mançûbe kûwaijise. ista^'gib 
elmalik wênizil lûhum efaklê futûrât wêlaljmê kullîmâ jift*aè 
efaklê min quddâmhum jinzil ginsê tâny . fel^'askar qâlet lîba^çlêha 
jâ rêtna nuq^id qaddê sanatên ""ala éân nâkul ellatim wênib'ïd ^an 
akl elfûl werads. qa^adum arba''}Ti jôm tamâm lamma faraè elfa- 
rah wêhuma mabsûtyn min ePakl. sâfir ebnelik hûwa wêgêéoh 
wêqal-lilwazyr iljna ""auzyn ni^'zimhum zêjl ma *^azamûna. ba- 



(avec elle) et y alla. Elle lui dit: „Va chez le roi; quand il te 
demandera et te dira: „où étais-tu?" dis-lui: „je prépare ma 
noce et je t'invite avec ton armée."" Mohanmied TAvisé alla 
chez le roi; celui-ci lui dit: „0ù étais-tu, l'Avisé?" D lui dit: 
„Je faisais les préparatifs de ma noce, et je viens t'inviter 
avec toute ton armée." Le roi rit et dit à son vézir: „Ce gar- 
çon est le fils d'un pêcheur et vient m'inviter avec mon armée." 
Le vézir lui dit: „A cause de ton amour pour lui, ordonnons 
que les soldats prennent avec eux de la nourriture pour huit 
jours, et nous aussi nous prendrons nos provisions (avec nous)." 
Le roi ordonna de préparer les soldats et leur nourriture pour 
16 huit jours ; ils partirent et allèrent chez le fils du pêcheur. Les 
soldats y trouvèrent de belles tentes dressées : le roi s'en étonna. 
Puis le manger leur vint: des pâtisseries et de la viande, et 
aussitôt que le plat qui était devant eux, fut fini, une autre 
espèce arriva. Les soldats dirent entre eux : „Nous voudrions 
rester (ici) deux années, pour manger de la viande et pour ne 
pas être obhgés de manger (toujours) des fèves et des lentilles." 
Us restèrent quarante jours entiers, jusqu'à ce que la noce fût 
finie, très contents de leur nourriture. Puis le roi partit avec 
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^atû ^azamûhum. amaret ^Arab zandyq bêtasfyr el-^'askar ma- 
lum elbeled ma baqûé lâqijyn raatârih lûhum baqum jifarra- 
qûhum ^ala ^Ifellâ^yn ^aJa éân jiwakkilûhum. Safret ""Arabi? 
zandyq hyje welbint weéââtir Metiammed wêda^alum gûwa 
^sserâje. wêhuma tsiyii ^'assalâlim qâmet ""Arab zandyq éâfet 
umm eééâtir Me^ammed met^'âse bilqatrân wêmekattifynha. qâ- 
met ramet ^alêha éâl kaâmyry gattatha. qâmu %addâmyn 
elly wâqifyn qâlû-lha bitgatt'yha le biâââl? tiffy ^alêha winty 
tal^a winty kemân nazie, qâlet-lûhum le? (lâlû-lha ^ala àùn 
wildet kalbên lilmelik. qâmu ^Ihaddâmyn râJtium idu habar lil- 
melik qâlû-loh waljde min elmesâfryn ramet ^ally waqfe ^as- 
salâlim éâl kaâmyry gattatha wala taffetéî ^alêha. qâm qâbilha 
''Imelik qal-lâha le èattêtyha? qâmet qâlet-loh u'^mur jiwaddûha 
"^Ujammâm jinacjçlafûha wêjilabbisûha badle mulûky wana ba^^dên 
al?ky-lak bHikâjetha. Amar elmelik waddûha fi "^Ihammâmis 



son armée. D dit au vézir : „Nous voudrions les inviter, comme 
ils nous ont invités." Us leur envoyèrent l'invitation. Arab- 
Zandyq ordonna de faire partir les soldats, pour la précéder à 
la ville du roi. Les soldats partirent et remplirent la ville, sans 
pouvoir trouver de la place pour eux ; on les partagea entre les 
fellahs , pour qu'ils les fissent manger. Puis Arab-Zandyq par- 17 
tit avec la jeune fille et Mohammed l'Avisé, et ils entrèrent 
dans le palais. Comme ils montaient les escaliers , Arab-Zandyq 
vit la mère de Mohammed l'Avisé enduite de goudron et en- 
chaînée. Alors elle jeta un châJe de Cachemire sur elle et la 
couvrit. Les domestiques qui se tenaient debout (là), lui dirent : 
^Pourquoi la couvres- tu d'un châle ? crache sur elle , quand tu 
montes, et aussi quand tu descendes." Elle leur dit: „Pour- 
quoi?" Ds lui dirent : „Parce qu'elle a accouché de deux chiens 
pour le roi." Les domestiques allèrent avertir le roi et lui di- 
rent: „Une dame d'entre les étrangers a jeté un châle de Ca- 
chemire sur celle qui se trouve debout sur les escaliers, et l'a 
couverte, sans cracher sur elle." Le roi vint à sa rencontre et 
•lui dit: ^Pourquoi l'as-tu couverte ?" Alors elle lui dit : „Donne 
l'ordre de la conduire au bain, de la nettoyer et de l'habiller 
d'une robe royale, et puis je te raconterai son histoire." Lei» 
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naddafùha wolahbisiilia badlo mulùky wôhadûlia waddûha qud- 
dànihuin fi 'ddiwctu. qam elmolik qù\ lî^'arab zaïidyq iliky-ly 
biiqa bilhikîljo. (jâlot istimi'' jà melik lamma jikallim ossaija,d. 
qâmet ''Arab zandyq kallimet osçaijâd (jâlet-lob into inirâtak 
wildet eéââtir Meharamed wôuhtoh fy baÇnê wahdo wala kullï 
wâhid fy batn ? qâm raddê ""alôha ""çsaijâd wê(iaMâha ana ""mrâty 
ma-tl)alliféê zuryje. qâlet-loh iimmâJ gibtûhum min on? qal- 
lâha ana nàzil salit ^)-essubhê bastâd qumtê leqêthum gûwa 
sandûq fi ''Ibahr hadtûhum rabbathum niirâty. qâmet ""Arab 
zandyq qâlet-loh similitê ja malik? qal-lâha dôl wilâxiik jâ 
mar*a? qâlet-loh hallyhum ji^arrum rushum lamm'' aéùfhum. 
i^Qâmum ""arrum rushum lùlâd. laqùha éa^'re min dahab wèéa'^re 
min jâqût. qâm elmelik qal-lâha dùl wiiadik? qâlet-luh bally- 
hum ji^^aijatum ir-ra^'adet eddinje wênattarot jibqû ùlâdy win 



roi donna l'ordre, on la conduisit au bain, on la nettoya et lui 
mit une robe royale; puis on la prit et la mena devant eux 
dans le divan. Le roi dit alors à Arab-Zandyq : ,jRaconte-moi 
donc rhistoire.'* Elle lui dit: „Écoute, ôroi, quand le pêcheur 
parlera." Puis Arab-Zandyq s'adressa au pêcheur et lui dit: 
„Est-ce que ta femme a accouché de Mohammed l'Avisé et de 
sa sœur d'une seule c/)uche, ou de chacun d'une couche (sépa- 
rée)?" Le pêcheur répliqua et lui dit: „ Ma femme n'a pas d'en- 
fante." Elle lui dit: „Mais où les as-tu pris?" Il lui dit: „Je 
descendais un matin pour ix^cher, alors je les ai trouvés dans 
une caisse sur le fleuve; je les ai pris, et ma femme les a 
élevés."' Arab-Zandyq dit alors: ,, As-tu entendu, ô roi?" Il 
lui^) dit: „Sont-ce tes enfants, ô femme?" Elle lui dit: „Dis- 
19 leur de dé<:;ouvrir leurs têtes, pour que je les voie." Alors les 
enfants découvrirent leurs têtes ; on y trouva (alternativement) 
un cheveu d'or et un cheveu d'hyacinthe. Le roi lui dit (de 
nouveau): „Sont-ce tes enfants?" Elle lui dit: „ Dis-leur de pleu- 
rer: s'il tonne et pleut, ce sont mes enfants, et s'il ne tonne ni 
ne pleut, ce ne sont pas mes enfants." Les enfants pleurèrent : 



1) = fâ^et. 

2} Â sa femme. 
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ma ra^adetâî wala iiattaret raâ jilxjûé ûlâdy. qâmû ""aijatu 
'rûlâd. qâmet eddinje ra^det wênaÇtaret. qâlû-lha dôl wilâdik? 
qâlet hallyhum jiçltakum in tilf elqamar waja "^ssams jibqum 
ûlâdy. qâmum tjaUu Tùlâd çlitikum. ^Uï" elqamar waja "^ssams. 
qâmu qâlû-lha dôl wilâdik? qâlet-lûhum wilâdy wêmenazzi- 
lâhum min batny. qâm elmelik amar liççaijâd ^'amaluh wazyr 
elmaimane wêamar lilbeled tizzaijin arbà'yn jôm tamâm. fy 
âhir jôm gâb mirâtoh weragûze Mdâje haraqhum fi ""nnâr 
wêtaijarhum fi Thawa. 



alors il tonna et plut. On lui demanda (de nouveau): „Sont-ce 
tes enfants?" Elle dit: „Dites-leur de rire: si le soleil avec la 
lune paraît, ce sont mes enfants." Alors on dit aux enfants 
de rire : et la lune avec le soleil parut. Puis on lui dit : „Sont- 
ce tes enfants?" Elle dit: „(Ce sont) mes enfants et sortis de 
mon ventre." Alors le roi ordonna et fit le pêcheur vézir de la 
main droite *) et donna l'ordre d'illuminer la ville pendant qua- 
rante jours entiers. Le dernier jour , il fit amener sa femme et 
la vieille sage-femme, les brûla dans le feu et les dispersa au 
vent. 



l) C. il d. premier vi^zir. 
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xn. 



1 Kân ittafaci lîwâhid sultan, essultân di hallif waled. ^andoh 
kiihêle gâbet kuhêl. elmelik qâl inn elkuhêl elli gi lilmaulùd. 
lamma kibir elwaled wetnaéâà ummoh mûtet wèumm elku- 
hôl kàman mâtet. falmâlik tazauwag bîwa^ide gerha. welwa- 
led waddûh elmaktab wêsâr kullî marra ma ga min elmaktab 
je^uââê and elkuhêl beta'^oh jitabtab ^'alêh jehottû-loh akl wê- 
jisqyh. felgarje elly tazauwagha ^melik laha wahid rafyq jahûdi 
lakin elli mani^oh ^'an erigtima*" eââatir Mehanmied di. fSqalû 
ni^inil ezai? fêdabbiru tadbyr jesimmu "^éâatir Mehanuned wê- 
lamma daljal min elkuttab iltaqa 'Ikuhêl beta^'oh bôjibky féqal- 
-loh ma abkak ja kuliêli? qal-loh babki "^ala faqdê *iimr ePab- 



xn. 



Histoire du prinoe et de son oheval. 

3 II arriva (une fois) à un sultan qu'un fils lui naquit, et il 
avait 'une jument de race qui (en même temps) mit bas un pou- 
lain. Le roi dit: „Le poulain qui est venu, appartient au nou- 
veau-né.'* Lorsque l'enfant devint grand et avança en âge, sa mère 
mourut , et la mère du poulain mourut aussi. Le roi épousa une 
autre femme. On mit le garçon à l'école et chaque fois qu'il reve- 
nait de l'école , il entrait auprès de son cheval , le caressait et lui 
donnait à manger et à boire. Maintenant , l'esclave que le roi avait 
épousée, avait un amant, un juif; mais celui qui les empêchait de 
se réunir, c'était ce Mohammed l'Avisé. Alors'ils dirent : „ Com- 
ment faire?" Us résolurent d'empoisonner Mohammed l'Avisé. 
Lorsqu'il rentra de l'école, il trouva son cheval pleurant. Il lui 
dit : „Qu'e9t-ce qui te fait pleurer , mon cheval ?" D lui répondit : 
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%à '). Wôqal-loh ana myn râ^ jimauwitny? qal-loh mirât 2 
abûk ^'amalû-lak simm wêjebottûh fi 'ttu^âm û^a-ddûquh •). fê- 
lamma tili*" ^'andê mirât abûh qaddimet-loh "^ttu^âm. wêkânet 
blwaqtoh qu^ta quddâmoh. wôqaddim-lâha ""ttu^^âm fêmâtet. 
fôtahaijaret hyje waljahûdi myn qal-lyh di? wôqâlû ma tiad- 
diâ qal-loh illa ^Ikutiêl betâ^oh. wêgab-lâha dihân idhiny boh 
nafsik we^tnily meéauwiée. fêfa'^alet kide weljahùdi ''amal ha- 
k3m[i fSsimi^ elmelik buh gâbuh jeéûf elmelike betatitoh. wft- 
qal-loh dawâha ^'ala qalbê kuhêl ibnê kuhêle. wêqâl di âê sahl 
da ""andlna maugûd. Wêlamma ga ""éââtir Mehammed qal-loh s 
nentak ^aijâne wêwas^fù-lhà qall)ê kuhêl ibnê kuhêle. fôqal- 
-loh jâ bâbe là mâni^ fy zâlik wêlâkin jâ bâbe ana ma-rkib- 
tûâî wêbiddy arkaboh wêlamma arga^'-boh idba^oh wêljod 
qalboh. fêamar elmelik bimaukab wêhattû ""alkutiêl errait el- 



„ Je pleure sur la perte de ta vie." H lui dit : „Qui va me tuer?" 2 
H lui dit : „La femme de ton père ; ils t'ont préparé un poison 
qu'ils mettront dans ta nourriture : prends garde d'en goûter." 
Lorsqu'il fut monté chez la femme de son père, elle mit le man- 
ger devant lui. A ce moment un chat se trouva près de lui : 
il mit le manger devant lui, et il mourut. Alors elle et le juif 
s'eflErayèrent : „Qui lui a dit cela?" Ils dirent: „Personne ne lui 
a dit cela excepté son cheval." Alors il ') lui apporta un on- 
guent (en lui disant) : „ Oins-toi avec cela et feins d'être malade." 
Elle fit ainsi, et le juif se fit médecin. Le roi entendit parler 
de lui et le fit venir , pour examiner la reine. Il lui dit : „Son 
remède consiste en un cœur de poulain d'une jument de race." 
Il lui dit: „C'est une chose facile, nous avons cela." Lorsque s 
Mohanmied l'Avisé vint, il lui dit: „Ta maman est malade, 
on lui a ordonné le cœur d'un poulain d'une jument de race." 
D lui répondit: „Papa, il n'y a pas d'inconvénient à cela ; mais , 
papa, je ne l'ai pas encore monté: je voudrais le monter (d'a- 
bord), et quand je reviendrai avec lui, égorge-le et prends son 



1) Voir gramm. § 40d, 

2) Pour Udûquh, 

3) Le juif. 
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^azym bîftiçùç eralmâs wêqaddimûh liéââtir Mehammed wê- 
rikiboh wengarr elmaukab. wêlamma t-ili'' el^ale ramal.i elkul;iêl 
wègiitus ""an a*ijiui eiinâs fëtili^'et eltjaijâle warâh ma waga- 

4dûhé. Wêfi<Jil buh lamma dal}al fy mamlake è^r mamlakt 
abùh. wênizil min ""alkul^êl weltaqa râgil feqyr lâbis hudûm 
mehazzare wêcial-loh jâ éêtj ta'tmyé elhudûm betû^'ak dôl wô- 
tâhod ^'aéara mal^bûb? wêqal-loh taijib. wêqala''-loh ""Ihudûm 
wêa'^-loh ''raâara mahbûb. werrâgil qala*" elhudûm wadâhum 
liésâtir Metiammed. faôéâÇir Mehammed qala*^ elhudûm elU lâ- 
bishum wêl^att-ûbum ""ala (Jahr elkutiêl betâ'^oh wôlibis hudûm 
errâgil. welkuljêl i"^ âa'roh wi'^â-loh zinâd wêqal-loh ma 
dâm "îiztmy walla"" eéâa're di akûn ^andak. wêdaljal eâââtiir 
Mehammed fy qalb elmedyne wêtannoh mâây lamma hasçaJ 

Belbustân betâ*" elmelik. Fêda^al fyh weltaqa elbustangi qal- 



cœur." Le roi lui commanda un cortège ; on mit sur le cheval 
un caparaçon splendide avec des diamants incrustés. On le con- 
duisit devant Mohammed l'Avisé , il le monta , et la cavalcade 
se mit en marche. Lorsqu'on fut sorti de la ville, le cheval 
commença à galopper et disparut des yeux des hommes: les 

4 cavaliers coururent après lui, mais ils ne le trouvèrent pas. D ') 
continua (à marcher) avec lui, jusqu'à ce qu'il entrât dans un 
autre royaume que celui de son père. Il descendit de son che- 
val et trouva un homme pauvre, habillé de vêtements déchi- 
rés. Il lui dit: „0 cheik, ne me donneras-tu pas tes vêtements- 
là pour dix mahboubs?'' Il lui dit: „C'estbien," et ôta ses vê- 
tements ; et il lui donna les dix mahboubs. L'honune ôta (donc) 
ses vêtements et les donna à Mohammed l'Avisé. Celui-ci retira 
les habits qu'il portait, les mit sur le dos de son cheval, et 
s'habilla des vêtements de l'homme. Le cheval lui donna un 
de ses crins, puis lui donna une pierre à feu et lui dit: „Si tu 
as besoin de moi, allume ce crin-ci: je serai à tes côtés." Mo- 
hammed l'Avisé entra dans la ville et continua à marcher, 

6 jusqu'à ce qu'il arrivât au jardin du roi. D y entra, trouva le 
chef-jardinier et lui dit: „Je suis un homme étranger ici, ne 



l) Mohammed TÂvisé. 
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-loh ana râgil èaryb tehaddimiiyî^ ^andak? fBqal-loh taijib. wê- 
dahhaloh 'Ibustan wêgab-loli farqille wêgâboh %ndê sâqije w?i- 
qal-loh sûq ettôr adf sugletak fëcia'^ad eééâtir Mehammed jesûq 
fi ^ttôr di muddet aijâm. westauhaé elkutiêl betâ^'oh wêtaqq 
ezzinâd ho^ur elkuhêl. fêqala*" elhudûm elli lâbishum wêlibis 
badletoh wêrikib elkuhêl wêsâx jirmah boh fi ^bustân. fêkâ- 
net bint elmelik ezzuèaijere bassa min eââibbâk fêlamma éâfet 
eééâtir Mehammed ta^allaq âmâlha biih. fënizil min ^'alkuhêl 
wêqala"" badletoh wêlibis elhudûm elmehazzare wêrâli *^and es- 
aaqje jesûq ettôr. Fêdahal elbustangi iltaqa sikket elbustâno 
melatjbate wêrâh liééâtir Metiammed wêqal-loh myn ga hene 
lahbat sikak elbustân? qal-loh ma a^afé ana qâ'id basûq fi 
""ssaqje. fSmiskoh ''allaqoh fy sagara wêarâd jiçlraboh. wêza- 
^'aqet ^alêh bint elmelik wêqâlet-loh saijiboh fêsaijiboh. wêrâh 
eâéâtir Meliammed qùHd jesûq ettôr ^'and essaqje. fôrattibet- 
-loh bint elmahk kuUê jôm raêyf wêfarha wêrâhet lîuhwâthâ 



me prendras-tu pas à ton service?" IHuidit: „Bien." Il le fit 
entrer dans le jardin, lui donna un fouet, le conduisit à une 
roue à eau et lui dit: ,jPousse ce bœuf! Voilà ton travail." 
Mohammed l'Avisé resta ainsi à pousser le bœuf ime quantité 
de jours. Puis il désira voir son cheval; il frappa la pierre à 
feu, et le cheval parut. Il ôta les vêtements qu'il portait, mit 
ses propres habits, monta sur son cheval et commença à ga- 
lopper avec lui dans le jardin. Maintenant, la fille cadette du 
roi regardait (justement) par la fenêtre; et lorsqu'elle vit Mo- 
hammed l'Avisé, ses espoirs s'attachèrent à lui. H descendit 
du cheval, ôta ses habits, mit les vêtements déchirés et alla 
à la roue d'eau pousser le bœuf. Le chef-jardinier entra et trouva o 
le chemin du jardin en désordre. Il aUa vers Mohammed l'Avisé 
et lui demanda: „Qui est venu ici et a mis en désordre les 
aUées du jardin?" Il lui dit: „Je ne sais pas; je reste près de 
la roue d'eau à pousser (le bœuf)." L'autre le prit, l'attacha à 
un arbre et voulut le frapper. Alors la fille du roi lui cria et 
lui dit: „Laisse-le." Il le lâcha, et Mohammed l'Avisé alla et 
resta près de) la roue d'eau à pousser le bœuf. La fille du roi 
lui commanda chaque jour une galette et un poulet. Puis elle 
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wêqâlet-lûhum itinà abûna râli jUjallilna. wegtaiiia*iim wèrâ- 
tium llummûhum wêqâlû-lha da abûna râh jihallilna ^andoh 
hene mué r&t) jigauwizna? wêummûhum iljbaret elmalik fel- 
melik nâda inné kulll insân jefût min ta^it elqasr betâ"" el- 
7hawânim lêinnûhum arâdum an jatazauwagum. Fêmarret 
ennâs min taljt elqaçr wêçâret kulllmâ ji^'gibha wâljid tirmy 
^'alêh mahrame lamma istaufum essitte uhwâthâ welbint ez- 
zuèaijare ma rametâî *^ala hadd. fêahbaru ''Imalik fôqâl baqâé 
tâ^lil had fi ''Ibalad? wêqâlû-loh mué fâcjil illa wâhid maskyn 
bidauwar essaqje fi ^Ibustân wêamar bimgibtoh fSmarrê min 
taht elqaçr wêramet ""alêh mahrame. fêlamma éâf elmalik kide 
guijub wêkatab elkitâb ^'alêhum wê^'amal faral? lissitte wêamar 
elbint ezzuèaijare wêgôzha jirmûhum fy ô^â min efowa^ wê- 
dafealu essitte nasabâtoh. fêsâret elbint ezzugaijare hyjâ wê- 
gôzha marmijyn fi Tô(Ja. fêmin gamm elmelik iééauwié wê- 



alla chez ses sœurs et leur dit : „Notre père va nous faire aigrir." 
Elles s'assemblèrent, allèrent chez leur mère et lui dirent: 
„ Notre père va-t-il nous faire aigrir ici chez lui? ne va-t-il pas nous 
marier ?" Leur mère avertit le roi , et le roi fit crier (publique- 
ment) que chaque homme passât sous le château des dames, 
7 parce qu'elles voulaient se marier. Les hommes passèrent sous 
le château, et chaque fois que quelqu'un lui ») plut, elle jeta un 
mouchoir sur lui, jusqu'à ce que ses six sœurs ftissent pourvues *); 
mais la fille cadette n'avait jeté (le mouchoir) sur personne. On 
en avertit le roi, il dit: ,,I1 ne reste donc personne dans la 
ville?" On lui dit: „D ne reste qu'un pauvre qui tourne la roue 
à eau dans le jardin." H ordonna de l'amener. Il passa sous 
le château, et elle jeta un mouchoir sur lui. Lorsque le roi 
l'apprit, il se fâcha, fit le contrat de leurs mariages, célébra 
les noces des six et ordonna d'enfermer la fille cadette et son 
mari dans une chambre. Les six hommes , ses gendres , entrè- 
rent (chez leurs femmes), et la fille cadette et son mari res- 
tèrent enfermés dans la chambre. De chagrin le roi tomba 



1 ) Cad. à une des jeunes filleB. 
2) Mot à mot: „ complètes/' 
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waçafù-loh eltiukama laban labwe fy gildî labwe tokûn bikr. 
Wêqâl ê ana ^'andy essitte nusabâty ') a'^murhum jegybûh-ly. s 
têrikbum hujûlhum wêtul*iim jegybù-loh laban ellabwe. wêam- 
ma elwalâd ezzeèaijar gôz ezzegaijere râb lîwâtiid tahhân 
wêa^ad minnoh faras raekassare werkibha wêtiili^ wêçâret ahl 
elbeled titmas^ar ""alèh lamma ^Uï" barra ell>eled. wêtaciq ezzi- 
nâd hu(Jur-loh elkul^êl betâ^'oh. fêqal-loh ana tâlib minnak jit- 
nusib urdy auwuloh là ju^^raf wêâhiroh là jù.^f wêkulloh lab- 
wât. wêbâçis eâéâtir Mehammad iltaqa ""rurdi ""tna^b wêhûwa 
itnaçab-lotî çywân min zatiab wêmeraçça^ bilgawâhir. wêmarru 
""ssitte nasabât elmalik weltaqu "^furdi mançùb wêkulloh lab- 
wât. Fêfirhum farah sadyd fënizlu wetqaddaraû lilbuddâm» 
wêqâJû Hina ""auzyn laban labwe fy gildê labwe. fSqâlû-loh 
itfa(J(Jalu buéâû lilmalik. fôdaljalum lîhadd eççywân wêtaman- 



malade, et les médecins lui ordonnèrent du lait d'ourse *) en 
peau d'ourse vierge. H dit: „Quoi? j'ai six gendres, je leur or- 8 
donnerai de m'en apporter." Ils montèrent sur leurs chevaux 
et sortirent, pour lui apporter du lait d'ourse. Mais le petit 
garçon, mari de la fille cadette, alla chez un meunier et prit 
de lui une jument boiteuse , monta dessus et sortit. Les habi- 
tants de la ville se moquèrent de lui, lorsqu'il sortit de la ville. 
Il frappa la pierre à feu , son cheval parut. Il lui dit : „ Je te 
demande de poser un camp dont le conmiencement ne soit pas 
connu, et dont la fin ne soit pas décrite, et que le tout soit 
d'ourses." Mohammed l'Avisé leva les yeux et trouva le camp 
posé; et pour lui on avait dressé une tente en or, brochée de 
perles. Les six gendres du roi passèrent et trouvèrent le camp 
posé et tout d'ourses. Ils se réjouirent bien, descendirent et 9 
s'avancèrent vers les domestiques et dirent: „Nous désirons 
du lait d'ourse en peau d'ourse." On leur dit: „Ayez la 
bonté d'entrer chez le roi." Ils entrèrent dans la tente et 



1) Pour nasahâty ^ à caase du noun, voir gramm. § 18a. 

2) labwa signiôe originairement „ lionne*'; puis le mot a été détourné 
de cette signification et a pris le sens d'ourse , puisque la lionne , à pré- 
sent, est inconnue en Egypte. Quelques Arabes ont des idées grotesques 
sur ranimai labwe; ils disent que c'est une bête féroce à face humaine 
avec des seins pendants jusqu'au milieu du corps. 
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num. wêqal-lûhum eâ-tu^lubu? qâJû jâ melik nut»lub laban 
labwe fy gildê labwe. qal-lûhum turijû ^) biééurùt elli lâh aqul- 
lûkum '^êha? qâlû-loh nir^a. qâJ akwy kullî wâliid halaqa 
wèma(Jrab *îala tyzoh. fêqâlû taijib ma bljaddina hyle. wêka- 
wâhum wêgâb labwe ""agûz wêdabahha wêlabwe ""agûz tânije 
wêtialabha fy qalb elgild. wêhadûha wetwaggihura. fêmâ kân 
eâéâtir Metiammed illa gâb labwe bikr wildet bîwaqtêha wê- 
labwe bikrê tânije dabahha wêhalab da fy (jalb elgild wè^adha 
lowêtannoh mâéy. Wêqâl lîkuhêloh gâzâk allâh elhêr. wêrikib 
elfaras elmekassare wêdahal ^albeled. wêçâret ahl elbeled tit- 
mahziq ""alêh lamma râh littahhân adâ-loh farasoh wêraiéy dahal 
^ala ^sserâje wa*^ "^llaban lïzôgtoh. wêhadetoh wêrâhet Uum- 
mêha. fêéâfu ''Ihukama ""Uaban elli gâ^'ibyn essitte nusabâtoh 
qâlû da laban labwe ^'agûz ma. jimfahé. felmalike çaqqafet til- 
*xim lagawât wêqâlet-lûhum idu "^llaban lilhukaraa jikéifu ^alêh. 



saluèrent profondément. Il leur dit: „Que demandez-vous?" 
Us répondirent: „ô roi, nous demandons du lait d'ourse en 
peau d'ourse.'* D leur dit: „ Consentirez- vous aux conditions 
que je vais vous dicter ?" Ils répondirent : „ Nous y consentons." 
n leur dit: „Je brûlerai sur le derrière de chacun (de vous) 
un cercle et une baguette." Ils dirent: „C'est bien, nous 
n'avons pas le moyen de l'éviter." Il les marqua et amena une 
vieille ourse qu'il égorgea, et une autre vieille ourse dont il tira 
le lait dans la peau; ils la prirent et s'en allèrent. Mais Mo- 
hammed l'Avisé amena une ourse vierge qui venait de mettre 
bas (pour la première fois) et ime autre ourse vierge, l'égorgea, 
10 tira le lait de celle-là dans la peau , la prit et s'en alla. Il dit 
à son cheval: „Que Dieu te récompense," monta sur la jument 
boiteuse et entra dans la ville; les habitants de la ville rirent 
de lui, lorsqu'il alla chez le meunier. Il lui donna sa jument, 
s'en alla et entra dans le palais. Il donna le lait à sa femme, 
elle le prit et alla chez sa mère. Les médecins examinèrent le 
lait qu'avaient apporté ses six gendres, et dirent: „ C'est du lait 
de vieille ourse, cela ne sert à rien." La reine frappa dans ses 



1) = fiVe/û, voir gramm. § 18«. 
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fêlamma éâfuh elhukama qâlù hàza "Imat-lûb. fesqu ""Imelik wê- 
éufy^) wêqâl myn gâb ellaban di? qâl zôg hânim ezzeèaijare. 
wêzi^ elmalik wêqâl in isqêtùny ma-tqùlûé da gâb gôz hâ- 
nim ezz^aijare. Fêlamma âufy gat ^'alêh tagryde w-êtili*" hùwa 1 1 
wê^askaroh wessitte nusabâtoh barra ""Ibeled wênaçab hijamoh 
wel'^aMa naçbyn quddâmoh. fesââtir Mehanmied râl; littaljliàn 
wêbad minnoh eltàras elmekassare werkibha wêt'ili^ fê^ret 
ahl elbeled fcequl-loh irga"" jâ sydy itkasaru ""hiôm. fS^ili'' lara- 
raa tili'' barra ^beled. wôtaciq ezzinâd l.iU(lur-loh elkul.iêl l^età- 
^'ol.i. fSlibis badletoh wêqâJ ataraggâk gamy"" âa*Tak juntm* nâr. 
wetqaddim lilmalik wêqâl-loh ana fadâk wôfada ""ssitte rmsa- 
bâtak. wênizil elma'rake fêçâi* hùwa ji(Jrab bissêf welkutièl 
juntur nâr wëqataJ tilt elqôm wôgitis ma banô. wêqâl elrae- 
lik âh lau kân di min essitte nusabâty. wêrigi'' min ta^'aboh 



mains, les agas montèrent; elle leur dit: „ Donnez ce lait aux 
médecins pour l'examiner." Lorsque les médecins l'eurent exa- 
miné, ils dirent: „ Voilà ce que nous cherchions." Ils en don- 
nèrent à boire au roi, il guérit et dit : „Qui a apporté ce lait-là?" 
On répondit: „Le mari de la fille cadette." Le roi se fâcha et 
dit: „Si vous m'en donnez à boire, ne dites pas que le mari 
de ma fille cadette l'a apporté." Lorsqu'il fut guéri, une guerre ii 
lui survint. Il sortit de la viUe avec ses soldats et ses six 
gendres et dressa les tentes ; les ennemis dressèrent (leurs ten- 
tes) vis-à-vis de lui. Alors Mohammed l'Avisé alla chez le meu- 
nier, lui prit sa jument boiteuse, monta dessus et sortit. Las 
habitants de la viUe lui dirent: „Rentre, monsieur, les soldats 
ont été battus!" Mais lui sortit jusqu'à ce qu'il fût hors de la 
ville. Il frappa la pierre à feu, son cheval parut. Il mit ses 
habits et dit: „Je te prie que tous tes crins fassent jaillir du 
feu." Puis il s'avança vers le roi et lui dit: „Jeme voue pour 
toi et pour tes six gendras." Puis il descendit dans la bataille 
et commença à frapper de son épée, pendant que son cheval 
jetait du feu , il tua le tiers de l'armée (ennemie) , disparut et 
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i2eâsâtir Mehammed nàra. Wêtâny jôm ^'amal bïmislê ma ^îamal 
erauwul. felmelik lihqoh wêriala"" c4hatim tetû^'oh labbisuh-loh. 
wêèitis min quddâmoh ma l)ans. wêtâlit jôm ""amal zê ma 
^amal ePauwal wênizil elma^rake wôqatal ell)âqy wêhûwa râgi*^ 
ingarah dirâ^'oh. felmelik lihqoh wèralmt dirâ^'oh bïmandyl el- 
mulkê l)etâ''oh. wëgitis e^sâtir Mehammed ma bané. fêamar 
elmalik an jelimmum hujûlhum wô*'aféùhum wêdahal ehne- 
«lyne wêhûwa jatahassar inné di ma. jekunéè min nasabâtoh. 
felbint ezzuèaijare zojrtoh simi^'et elhikâje. fêrâhet lïnênetha 
wêf]âlet hally abûje jygi jeî^ùf elljâtim tetà^^h wêmandyl el- 
mulk. wêal)baretoh wêdahal weltaqa elhâtim tetà^'oh wêman- 

i3dyl elmulk ma*" eâsâtir Mehammed. Fêtai itaq ^'ala riglohbasha. 
fêqâm eâââtir Mehammed min nômoh maflùg wêqal-loh ti*Tnil 
kide le jâ malik? qal-loh jâ ibny ma tiâfeiznyé winte Ijikâje- 



ne reparut plus. Le roi dit: „Ah! si cela était feit par mes six 
gendres!" Fatigué qu'il était, Mohammed l'Avisé revint et 

is s'endormit. Le lendemain il fit comme il avait fait le premier 
jour. Le roi le rencontra, tira sa bague et la mit à son doigt.. 
Puis l'autre disparut devant lui. Le troisième jour , il fit comme 
il avait fait le pi*emier jour : il descendit dans la bataille et tua 
le reste (des ennemis). Comme il revenait, son bras fut blessé : 
le roi le rencontra et ])anda son bras avec son mouchoh" royal, et 
Mohammed l'Avisé dispaiTit et ne repamt plus. Le roi ordonna 
de ramasser leurs chevaux et leur bagage , et entra dans la ville 
fSlché que cek n'eût été fait par ses gendres. La fille cadette, 
sa ^) femme, entendit l'histoire. Elle alla chez sa maman et 
dit: „Fais que mon jjtTe vienne voir sa bague et le mouchoir 

1» royal." EUe l'avertit, il entra et trouva sa bague et le mou- 
choir royal sur Mohammed l'Avisé. Alors il tomba à ses pieds 
et les baisa. Mohammed l'Avisé se leva tout engourdi de son 
sommeil et lui dit: „Pourquoi fais-tu ainsi, roi?" Il lui dit: 
„Mon fils, ne m'en veux pas! et quelle est ton histoire, mon 
fils?" H lui dit: „Je suis un prince, tout comme toi, et tes 
six gendres sont des mamlouks de mon i)ère ; je les avais frap- 



1) De Mohammed T Avisé. 
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tak ê jâ ibny? qal-loh ana ibnê malik zêjak sawa wessitte 
nusabâtak mamâlyk abùjo wêkuntê (Jarabtûhum fStafaéum 
wêmin hôfy min abûje tilititê warâhum afattiî^ ^'alèhum wêgêt 
iltaqêthum iiâsbùk weltazamt essukât wêamraa min b^çûç 
bintak éafetny wana fi ""Ibustân wêrisijet ""ala tiaqyqet Ijâly 
wêbintak ja malik âhf bikrê bardiha. WaqAm elmalik eraf-u 
i*âh wê^'amal lûhum farati wêdatjal eéââtir Mehammed ^ala zogtoh 
vvêqa^ad mudde tawyle wêqalloh jâ amyr elmu'minyn biddy 
atawaggah ila bilâdy. fêhaija-loh ma jilzam-loh min essafar 
wêhad zogtoh wetwaggah. wêçârû jiwadda^'ùh wêrig^um. wê- 
hùwa tawaggah ila bilâdoh lamma dahal mamlaktoh. feltaqa 
abùtî tawafKl ila rahmat-illâh. fëwaddùti matrahoh. fSamar bilj- 
(Jùr eljahùdy wêzôget abùh wêwalla"" ennâr wêramâhum fyha 
fêtim-qum wêl}alû^. 



pés, ils prirent la fuite, et de crainte de mon père, je partis à 
leur suite pour les chercher. Je Tins et les trouvai tes gendres : 
alors je m'imposai le silence. Mais quant à ta fille, elle m'a vu 
pendant que j'étais dans le jardin, et elle a reconnu ma posi- 
tion réelle; voilà ta fille, ô roi, elle est encore vierge." Alors u 
le roi prépara les noces et les fit célébrer; Mohammed l'Avisé 
entra chez sa femme et resta avec elle longtemps. Puis il dit : 
„6 prince des croyants, je voudrais aller dans mon pays." D 
lui prépara ce qui lui était nécessaire pour le voyage; il prit 
sa femme (avec lui) et partit. On l'escorta et on revint ; et lui 
voyagea vers son pays, jusqu'à ce qu'il entrât dans son royaume. 
Là il trouva que son père était mort, on le mit à sa place. Il 
ordonna d'amener le juif et la femme de son père, fit allumer 
un feu et les jeta, dedans. Ils se consumèrent, et c'est fini. 
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GLOSSAIRE. * 



Ce glossaire est dû à Tobligeance de mon savant ami, M. Carlo Landberg. 



Jsj! — Js:Ùj sing., aisselle. L^L^ 0^1 80U9 le bras, III. 9. 



sjb-jt — aiguière, III, 9. 

^î — ^«y, mon père, VI, 6, 13, 19. VII,8.XI,5, 11. XII, 12. 
V ji' — redondant, I, 3, 6, 9, 10, 11, 14. II, 6. V, 17, 26, 28. 
VIII, 5. 

.:>t — v-^^ salaire, montant du prix, honoraires, YI, 10. IX, 1. 

J<s>^ = cXi^t: ^Uû^t ^yXs>\^ ^^1 veux-tu qu'ils nous con- 

duîsent à la maison des fous? I, 8. cX^^ = uX^, 
I, 2, 7, 13, 21. m, 3, 9. IV, 13. VII, 11. X, 7 et pas- 
sim. i3 wX^^, amener à, apporter à, V, 8. \\à>^ 

Q^asCi vjj embrasser, VI ^ 20. «y^L^ Ai>-I, com- 
plimenter qqn. VII, 15. ^Ji.^^sXs^Ji U, ne m'en 
veux pas, excuse- moi, XII, 13. 

^ 

^•î — interjection, IV, 14. 

o 

,j«^l — interjection, VI, 15. 
^^5j>i — mon frère , VI, 5. 



*) 11 faut chercher les mots sons lenrs radicales classiques. Les chiffres romains 
désignent le naméro da Conte, et les chiffres arabes, celui du morceau. 
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^1 — celui-là, le ToUà, IV, 22. V, 10, 22. VH, 5. IX, 12. 
XI, 3. XII, 5. 
^yjjl — me voici, IV, 20. VI, 4, 13. IX, 3. X, 8, XI, 11. 

Jl — p5l,IV, 11 et note. 

131 — ^tf Ul =î, jj>^ IV, 23. V, 13. Vm, 7. 

O^^ — O*"^^' appel à la prière, II, 1. 

V^i — mesure, II, 17. 

^^J\ — camp, XII, 8. 
{jûj — {joj f^L», la septième terre, X, 1. 

^\ — ci-devant, autrefois; îu^OsÂli v^^ ^t v3^ l^^^^-i ^ 

transportèrent les trésors, autrefois trésors des bri- 
gands, XI, 19 fin. 
yjJJo\ — satin, III, 12. VII, 13. 

lx< — pi. oïjLil , eunuques , V, 4. 

J^l = J^, II, 4, 12, 21. III, 3, 9. IV, 13. VII, 11. X, 7, 

et passim. Jî'l, III, 3, 9. Jjj = J^S donner à 
manger, V, 6. 

'iiS\^ = 'ôSSl, mangeante, VU, 12. Jfjl, II, 21. 
^) — ^tSi (^) combien? quelques, IX, 6 et note. X, 2. 
Sil — moins, excepté, V, 3. IX, 6. X, 8, 9. ^] — U, aflir- 

mation, XII, 9. ^i pour "il — U, XI, 11. 

» fi 

^^fJJ» = ^^1 = ^t , IX, 7 et note. 

W — II, 23. LÎt, III, 9, 14. IV, 6, 15, 17. V, 20, 23. VI, 16. 

VII, 7, 15, IX, 1, XI, 14. Û = Ù, I, 5. II, 7, 17. 

^\ — oiseau mystérieux, VII, 11, 14. 

ja\ — o''^'^^' ^ j^^ ^ 1^^ commanda un cheval , il ordonna 

qu'on lui donnât un cheval, XI, 6. Ku^^ ^ ^w«H 
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sJljLo^ ^, ordonnez qu^on me donne une monture 
et los frais (de voyage), II, 8. III, 2. 

^» — XJLe' Q^l, imposer une obligation, VIII, 8. w^^^ 
qU^I, tu as ma protection, nous t'accordons le par- 
don, quartier, VI, 13. X, 8. XI, 3. 

v3L>ïî — certes, je croîs bien (affirmation), 11^ 3, 6, 15. III, 18, 
IV, 2, U. V, 12. X, 14. XI, 18. 

qÏ — conjonct., omise, V. 16: xJ^ q%^=j ^LsJLi^ lj<, je 
craina qu'elle ne soit une ogrc»se, V, 16. VI, 12. 
VII, 13. XI, 17 et pass. ^^ changé on y devant 

un j, XI, 19. B^lfl.».!! qÎ, U, 8. qÎ condit. 

omis, I, 9. 

jj#Jl — {j^^^ = ^j*ôt, tenir compagnie, VI, 4. <j^^ x ^^, 

II, 17. V, 24. VI, 13. 

jJLJI A^ ^1 — I, 10. IV, 8. 

y 

x)l — pour »J^} voir gramm., p. 80. II, 7. 

j,l — J^^j attendre, rester, II, 10, 16. V, 23. VI, 6, 7, 
10, IC. VIII, 4. 

Jb^» — V-» ^l i — 3 bip ', que (la personne) soit le bien venu! 

VI, 6. jJ^U^S valoir, VIT, 7. Vin, 7. 

j*^i — les voilà, — que voilà, X, 10. XI, 6. 

^i — le voilà,— que voilà, I, 5. II, 25. IV, 6, 9, 11, 21, 

22. V, 10, 27. VI, 1, 12, 16. X, 8 9, 12, 16. 
^1 — la voilà, — que voilà, II, 26. V, 12, 21, 22, 23, 24, 28. 

(j»^t — iûto»l , pi. (jTj^ , chambre , XII, 7. 

J^l — J^vjl, auparavant, IV, 23. IX, 8. — U J^l, aussitôt 
que, IV, 6, 16. V, 6, 16, 27, 23. VII, 2, 7, 8, ot 

passim: vJ«|-^ vJLjm U u5UU-J^ ô^^f aussitôt que le 
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roi vit le mouton, V, 18. — j^'^^î premier, I, 2. — 

X s 

bJoJLéJi Jji ^, au bout du salon, IV, 5. — Jj'Si j, 

d^abord. Vil, 7; le premier, IX, 9. — uX-^i^ 0!5^ 

le premier, VII, 3. 

Qji — ^^y saison, I, 12. IX, 12. 
I^j — ouil VI, 12. VII, 10. XI, 10. 



V — pour (du prix), V, 11. 

<^>o — o^^yi^ dans les phrase négatives: pas du tout, certai- 
nement pas, II. 23. 

jX^ — ^^, I, 4, 14. II. 7, 10, 11, 12, 24, lïl, 9, 14. IV, 8, 
12, 17, 18, et passim. i^cLxj, I, 11, 14. II, 25. III, 

14, 15. IV, 19. V, 14. VI, 2. IX, 4. XI, 10, et passim. 
^•^, I, 13. IV, 4. VI, 8. VII, 3, et passim. 
i^^Uô = XiiUô, IV, 1, 5, 7, et pabsim. 



X)> 



-^ — wy«Jï j^yij la mer dos émeraudes, V, 24, 25, 27, 28. 
A^^^ — (V^^ {J^ iC£=ix^î fj^j^y » jette le filet pour ma 
part," III, 7. 
vXj — qC cXj ^y il faut que, II, 17. 
J-Xj — xJjô, habillement, habits, VI, 6. XII, 11. iCjJLj 



fjr^sjiji, robe royale, V, 23. XI, 17, 18. iJ^Ju, à 
sa place, II, 26. VII, 9. »J^ HJ^ô vi>J' U J«Ju, 

au lieu que tu restes ainsi , XI, 7. 

-j — j, terre, territoiie, III, 14. ^ji o^i ^o^s de, en 
dehors de, III, 12. 

v.;^ — Ji^, ruine, grotte, X, 12 et note (pi. ^|;^)- 

Ju — ««^j-^i quand même, aussi, encore, (Oramm. p. 174, 
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o^ o 



15.) VII, 12. X, 8. LP^y ^ ^\ eUÂ^, voilà ta 

fillo, encore vierge! XII, 13. 
|M<y — t^jii trèfle, Y, 25 et note. 
«îL — Jx v5 ^%lj, féliciter qqn. de, Eur qqc, V, 21. 

m 

jj — ij, masc, sein, mamelle, XI, 8; jj^, plur., II, 9, 17. 

XI, 4, 8. 

,jâO — (j^, aasezl seulement, ne — que, I, 7, 11. III, 2. 
IV, 3, 9. VI, 4. VII, 5, et passim. 

^yC^ — , ^Tx-^j, chef-jardinier, XII, 5, 6. 

li^ - JsL.^, tapis, IV, 23, 4, 6. IX, 9, 10, 11, 13; pi. 
ol, IV, 2, 4. ij^-*^, content, heureux, V, 21. 

— Q^ Jt^wm^^ , content de , XI , 6. 



o^ c 



(JL}y^ — à la dérobée , X, 9. 

^JaJ — ^joj , regarder , lever les yeux , XII , 8. iC»a,Ag>U , 
regardante, XII, 5. 

o 

^^ — f^^^i se blesser, VI, 9. 

m 

;isi)j — ^i?^i^> melon d^eau, IV, 12. 

Jia^ — iJL^Li ySJo j: Jik^ (j^L^J* > ^^^ monde dira du mal 
sur ton compte,» IV, 2. 



^Jaj — o"^' féminin, ventre, VII, 11, 12; b\X>^3 ^^ ^j, 
d^une seule couche, XI, 18. 

.£>ou — %A c>^, envoyer avec qqn*, par son moyen, VII, 12. 
^Utlj , elle m^envoie , V, 7. 

sJup — U Oou, avec le modârey VIII, 8; avec le mâdij II, 
18, III, 7, 10, 16, IV, 9, 20, V, 18, VI, 1. J^ Jul 

« o o - o 

A.jLj'it ^,4^ cXJLd, vje pleure sur la perte de ta vie," 
XII, 1 ; cf. Gramm., p. 83. 
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o« 



o 



jsaxj — l>^) l'ïiii l'autre, entre eux, V, 11. VI, 7. î>«^r> 

(ja-JT-j jL,»'— A-oi (C-9, ils tettent Fun au doigt de 
l'autre, XI, 4. 
^ — ^^ftj, adv. verbal, I, 6, 12, 14, 15. II, 4, 17. III, 8 

IV, 5, 7. V, 1, 3, 20. XI, 5, et passim. ,:>Jb, d^ 
I, 13. IV, 9. V, 2, 9. VI, 12, et passim. vi>4^, 

d^ I, 3. II, 9, 24. IV, 16, et passim. ^^4^, à% 

V, 28. ^S d^ I, 3. ^^•, d°, IVJ 14. 

• ^^1 = ^^1 , d°, VII, 5. IX, 2. ^^ = ^JL^, , 
d^ m, 19. IV, 2, 20, 22. V, 9, 18. VI, 3, VII, 11, X, 1. 

Ju — bXj, demain, IV, 4. 

jjo — jju, pi. de j^^ «étrangers," III, 12. 
^ — iLj, sans, VI, 4. — (ji'^Lj, pour rien, IV, 3; inuti- 
lement, XI, 10. 

J^ — J^> rossignol, XI, passim. 

^JLj — ^nL, dattes, IV, 13. 

cXL — (^«-Vb, compatriote, pays, X, 18- 

(jûb — ^'Hj, grande cruche, X, 14 et note, 15, 17. 
laJb — J:>>lj, pavé, VI, 8; dallage, V, 12. 
cL — «.U, atteindre, II, 22. 

Jb — n*^ V^> grands chiens , II, 18. 



o 



lisJb — «âsJb, narcotique, IX, 7, 8. 



. o« 



jlXJo — i<-5^ «-^, bourg, ville, III, 18. 

m O 

^Jo — j^ vi>vJo, cousine, II, 22. -^ v:>^) ▼io^'gO) ^I» 13; 
pi. ^LXj , VII, 11. LL', maçon, III, 12, VI, 9; pi. 
^^Jj, m, 7, 12. iûLb, construction, III, 12. 
*.jLft (ifÂA^ vU-^' tjH^^'» ^^ trouva la porte murée, 
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VI, 10; cf. p. 87, 1. 1. ^\ ^^JLj, sing., homme, 
V, 5, 6, 16, 17. 

o 

-^UmJI vL^, le chapitre de la magie, I, 5, & 
o'-HH» pl- de vv, portes, VII, 6. v^it^, portier, 



concierge, III, 14, 17. 
U^ — uJ?> baiser, m. 14. V, 23. iu-^", baiser, m, 8, 19. 



o« 



JUj ~ iéUL, ta te rappelles, VUI, 4, 5. 
oua — o ^ ,.ju.j, maisons, IV, 19. s:>^-a-J| passer la nnit, 

VI, 15, 19. XI, 2. j;=>yt c>ïu , lienx d'abance V,19. 

(jjcLu — (jîoLu, poisson dn Nil, XI, 5. 

\ 

M — ty^o cIj, déceler son secret, V, 6, 9. 

(;;>^ — ol— )> <k) parattre, ee montrer, m, 14. XII, 11, 12. 

En Syrie, on dit ^^ ,^1,, HI, 16. JUjL ^ 

cs|^ va;^} elle a Faîr d*ètre princesse, on Toit bien 
quelle est etc. V, 16. 



O 



— V^' s,;;a^' s^I), qui reste on bas à la porto, V, 27. 
^Ij,;::^- — litière , VI, 15. 

V^' — ib^i, tombeau, VU, 18, 14. 
fjt*^ — verrouiller, VI, 6. 

^Ji — «^*, canal, IV, 22, 28. 

^^ — lupines, n, 21, 22. V, 10. 

-^^,M fatiguer, V, 19: *Lu ^^1 ^JÔJ J>^nj., 

c'est assez de la peine que j'ai supportée. v^^> 
fatiguer, tr., V, 4. VII, 9. 

12 



m y w ..«o 
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v,^" — Jjt Ju, cracher sur, VIII, 5, 8. XI, 3, 17. 

^ — 3j, tertre, IX, 1. 

jjj — ^', i, compléter, m, 12. ^y Xé»y>o ^Sy^^y^ v:>^i 

l»L«Lii , elle trouva un plateau rempli de mets , III, 10. 
«L«Ji, adv., juste, précisément, I, 15, II, 15, Y, 29, 

VUI, 4. IX, 12, X, 8 j^. ^'bbJI j.Ui- î, 

quand les 30 jours furent passés..., I, 5. 

^' — ^', avec les pronoms suffixes personnels, Gramm. 
p. 329, I, 7. II, 11, 24. III, 8. IV, 12.. V, 23, 26. 
VI, 12, 16, 17, 19. Vn, 6. VIII, 5. IX, 5 et note, 
10. X, 2, 3, 12. XI, 1, 9, 10, 11. XII, 4. 

bIj — jLX^i ^j% stj, s'égarer du chemin. Y, 14. H^lj» 

errante, V, 17. VI, 13. 



La proaonciation de cette lettre est tantôt £, tantôt *. 



o — prononcé v;:a-.«^jm. xJ^JL:> ^^ (j#.LÂji v^^wô , les gens 
crurent qu'il était fou, I, 8. 



o> 



woû — qLjjuJ, serpent, V, 28, 29. 

^ — «y» J^Ijj ïine autre fois, III. 10. — ^, J>Ij, le lende- 
main, V, 7. J,1j , de nouveau, IV, 5. V, 24, 25, 29. 
VI, 7, 15. IX. 7. Jjlï, re-, dans les verbes, IX, 10. 

o 

3,La-j, de nouveau, XI, 9. y!wUj1, douze, I, 12. 

XI, 4. \>l-^t , pi. o^jUj, poule, propr. femelle, IV, 13. 
^7^' — L/Hr^^ Vf^^') ^a robe de plumes, II, 1. 

iV*> — expliqué, V, 5 et note. II, 17. JIa> x »>^, VI, 18. 
vî>c> — iû>, corps, VI, 4, 5. IX, 8. 
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G o « 



(3tXj> — c5'->^j pour (^5A>, chevreau , XI, 8. 
ccX> — cJc>-, jeune homme, brave, gaillard, X, 2, 14. 



j:> — *bbCJt ->, engager la conversation, traîner la conver- 
sation, YI, 2. 

j^vit , se mettre en marche , s'ébranler , XII, 2. 
-^ — ^j^^y être blessé, écorché, VI, 4= -^î, XII, 12. 
0>^ — Of^y "^®- U^»!^ ar^ ^ "^^^^ ^^t^i je rencon- 



trai quelqu'un qui faisait une aire d'œufs, IV, 13. 
>, courir, se dépêcher, V, 1, 20, 23. IX, 9; s'en- 



.- ) 



fuir, VI, 9. '^J^^ esclave, V, 14; pi. .|^, II, 
2, 8. m, 10, 16, 18. IV, 15. V, 4, 22. IX, 2. 

(^5j> — -^ii ^JJt çjlî;L>-, que Dieu te récompense! XI I, 10. 



o«. y 



cXs:> — f^5AAjt:>, musicien ambulant, IX, 1, 2, 4, 11. 

— vXoL> (^LJd ^J^i aie le cœur ferme! XI, 10, 11. 

-iU-^,buffle, V, 3. 
j4^ — 5jk?01, s'assembler, I, 8. IV, 11. VTII, 8. IX, 13. 

o > 

^y^ — i> g y 1 ♦ > iy dans leur nombre, avec eux, V, 13« 



Xj^4>=>, bienfait, m, 12. 

Cr^ - ^ X u*-^I, VI, 13. idL., fée, n, 25, 26. 

V, 21, 22, 24. '^ly.jf^J>L^\ , rendre fou, IV, 5 

et note. q>.,à-=<^, fou, VII, 4. qLjLj>. = 

QyL>, I, 8. o'"^' ^^^^'^ ^^^^®®» ïïj ^^- ^> ^^J 
24, 25, 26; singulier, V, 25. ^^JLj lJL,-> , jardi- 

nier I, 12. 

- v^^, côté, n, 1, 2, 3, 20. V, 11, 14, 27. VI, 17. VH, 

1. Vm, 8, et passinu ^jûju v,,^^»^, l'un à côté de 
l'autre, ensemble, IT, 23. 
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^j*JL> — (j*Ljl>!^ o'^^' ^^^'J ^® différentes couleurs et espè- 
ces , de toutes sortes [= qU^^ iJIXil en Syrie] IV, 3. 

y>—\^y dans, I, 4, 11. III, 8, 19. V, 3, et passim. 
s-U> — vl^^> lettre (= uj>XJC« en Syrie), VI, 10. 
jy> — Jv?^> marié avec, I, 1. 3v^> ^® marier, V, 17. 
j{y>, mariage, V, 2. jy>, mari V, 6. »|;^j?U = 
^Jj^-j^^, y, 8. C'est une transposition du classi- 
queg^. 
jlj> — 8jL>"!il v-JLb, demander la permission, IV, 19. 
^y> — ^y>, faim, III, 8. o^*:^ ^^ O^' ^^^ * ^*^™ 



(en Syrie Jcy>), m, 11. IX, 10. 

^L» v^^) ramener, V, 24. , wa..a-:^u«, infinit, de 

vl->, i, II, 7, 16 = iU-ç^U, Xn, 7, amener, ap- 

porter. 



o o 



Vp^U^', les deux restèrent à l'école environ une an- 



née, IV, 15. iû^^^t J,f: jiJs^j j3-:?u.3, et il re- 
vient entrer chez la fiancée, IV, 22. ^îL-j 4 



o ^ 



revenir, X, 15. LjLa->, gêne^ pour, Ua>-, X, 4. 

<>J^* oU>Lo ^JLJ, la nuit qu'elle allait accoucher, 
VII, 12. IX, 1. XI, 2. L5-^'-^7 venant, VI, 2. 

*JL> = îhhL>, IV, 20. ^^ infinit., VI, 5. 

>-t, je viens, VI, 6. 

m 3 

, 0, aimer, VI, 2, 7. v^-s*-, amour, VI, 7. 



o . 



iuL^ = 'ij^ ^ grain , I, 4. y^^y^^^^ monnaie d'or, 
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I, 9 et note, 10. III, 7, 8. IV, 12. V, 10. IX, 2. XII, 4. 
(é)u> — liji i4^.>, lier avec une ceinture autour, XI, 17. 
J-»j>« — ^y-A_>\ O^^j enfant maladroit, I, 1. 3 C:;aJLx> 

i»i-i^, elle est devenue enceinte par commerce char- 
nel illicite, VII, 12. J-î-^»-, concevoir, devenir en- 
ceinte, V, 21, VII, 12. iJLL>, pour ^^i^, en- 
ceinte, VII, 11; pi. J^ et ^jj^j II, 2. 

h>, jusqu'à ce que IX, 10. ÎJi ,y:>, IV, 7. 

fi 

u*^v:^V:^U, qui porte un talisman, IX, 7. 
y?\5> - ;:?U>: ^_^^ ^j.L^l «^ «J^lj j^ U^y?:v> ^ y^, 
chacune d'elles jeta dix bourses d'argent sur ses ge- 



oî 



noux, III, 10. Vn, 15. '»3y^?^-^ *'^-^3^ chambre 
secrète. II, 2. 

Je> — Jo-, jusqu'à, IV, 9, 10, 20. V, 25. = JL5=0, II, 22. 

IV, 19, 20, 22, 24. V, 17, 25. X, 12. 

kX> — ^Jjo, milan, I, 11. 



— X-jjJs.-^, histoire, IV, 7, 8, 12. iC-J^Xs^, histo- 
riette, VI, 20. 
= uKXs>-, jeter, lancer, IX, 9. 
;cXj> — y3->L>, pour ,^o, aigre, II, 5. 



, chaleur, III, 2. IV, 12. L5r!r^j P^- *:*.) *i»- 
serand en soie, VII, 6. 
^j^y> _- '»j^J^j expliqué, V, 10, et note, 12, 13. 
brûler, cuire, intr., VI, 8. 



M^ — (^j^> femmes, V, 5, 15. VII, 13. \s^r^i ^olo^r, 

VI, 9. flr^» ^' *• ^' ^'^^ *-^j-^^> ™<>^* 
choir, XTI, 7. 
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y*^> — Lr^*"i voix, X, 7, 10, 12. 
y-^ — ^jAM^i, être fâché de, regretter, XII, 12. 
^j^*^ — ^^r^'', n, 6, 15, 21. IV, 4, 5, 9, 17, 19. V, 17, 20. 

VI, 4, 8, 9, IX, 4. XI, 10. U ^^y^^y II, 26. m, 

7. IV, 3. V, 23. IX, 10. ^t cr*^' ' ^^' ^^» ^^- ^' 

8. (c-^^ ij O"^^'"^^' ^^âjL:> l3^ , je crainB qu'il ne me 
mange, V, 3. 

^J5^5> — ji^Li.^, fumeur de hachych, I, 7, 8. uS^>, couper, 
(herbes , fruits) , VII, 1. 

o 

J!xj>* — -J«Xj5\jI , se mettre, s'introduire , se fourrer dans, X, 8. 

Jukos»» — J^-ftjl ^ J^Aû^*, la mort m'est arrivée, X, 3. i^*^^} 
arriver. à, gagner, rejoindre, I, 10, H, 25. VI, 8. IX, 
6, 12. X, 3, 4, 11, 13, 15. Xn, 4; faire montera, 
(prix) IX, 2. 

= jjca.^ , se présenter , paraître , être présent , 

VII, 3. XII, 5, 8, 11. j-joa-^, préparer, amener, 
faire venir, VI, 6, 14. XI, 15. —^i^L^, à vos or- 
dres! II, 8, 21. IV, 15, 24. VI, 14. X, 13. XL 7. 

QAa£> — giron, sein, genoux, III, 19, VI, 20. ^yio^^JL \\s> , 
embrasser, X, 5, 12. 

ii-:>, mettre, en général, II, 2, 12, 17. m, 3. IV, 

11, 12, 17. V, 5, et passim. s^âjmJI Ja^, mettre la 

table , V, 7. ]a^^ , se mettre , IIL 6. X h.'>, 

morceau, pièce, I, 10, 14. II, 17. IV, 2, 13. IX, 4, 5, 

13; pi. ia-Lj>, II, 2, 3. IX, 5. Coin, angle, X, 

2, 4, 9. 



J J 
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yjà»' — ^^JàS^:KtMj^ , prononcé j^yCa^\X»*wo : vi>û' ^^ ^^^-aju^^Î 
L^ r-n^"— » , les quarante femmes que tu as prises , 



II, 1, 26. 

jiaft> = ,Èiâ:>, I, 4, 5. 



[jLixJL] viULï^^o j^^-^J v-^^^ ^0 monde dira du mal 
sur ton compte , IV, 2. 



s 3 




l»X> — J^£ j*^ , ordonner , IV, 3. *L^>- , pi. do 
hauts fonctionnaires, IV, 11. 
— v^y^, raconter, I, 15. IL 4. m, 1. VI, 18. XI, IH. 




^ — délier, détacher, I, 15. VI, 17. VIII, 8. J^wi, en- 
droit, X, 18. jJb»>, marmite, II, 4, pi. JJb>^, U, 4. 
— îUlL^, cercle (en Syrie i:âL>), XII, 9. 

jfc^ — tr. baigner, V, 10 = j^^-»^, VI, 7. fj-*-^» î^- d® 
^, se baigner V, 10. ^-^Uû^t, se baigner, II, 1. 

IV, 22. V, 9, 10, 12, 23. VI, 5, 9. 

^♦J> — j^^La^ .14^, baudet blanc, V, 9. 

J»^ — J^ ♦-'>') porter, charger sur soi un J> ♦,r>, X, 19; v. 
Qramm. p. 195, 1. 23. 



o ^ > o « 



Q> — Aj"^^» avoir pitié de, VII, 14. ^s^-t^ lth^j ®X" 
pliqué, U, 17 et note. 

ii5iÂ> — w5^, bouche, I, 14. IV, 20. V, 9, 20. IX, 13, XI, 4. 
-y> — x:>b>, chose, en général, I, 1, 10. Il, 23. IV, 7. V, 
4, 13. V, 2, 3. VII, 7. Vni, 6, et passim. ^5 



o « 



>^L>, rien de tout; ni autre chose, VI, 2. As>^\ 



<j ^ 



^^ \^>y> {J^i i^ n'est pas nécessaire de parler, IV, 8. 
— bUL>, rue, quartier, VII, 10. 
{Jié^ — (^L>, retenir dans un endroit, IX, 13. (j^n -^^ 



o « 



conserver, U, 3. U^^i eowt. IX, 7. 



o « 
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-bj> — J=Jj>> entourer, V, 28. jdbj>j> , mur, VI, 9. 

L^ — J)->> transporter, X, 19. .^i^-^, autour, II, 18. 

VI, 15. ,âUb> i ^J, va-t'en, IX, 5, = viU> î ^^^ 
(éUxA^, ni, 8. 

o « 

J^A^ — Lg l >_•> ,J^^ u>s..-Â-d^, elle se leva droite, III, 17. 

o • 

I.^JLa:> J^ oJuë, elle se dressa debout droite, VI, 
20, X, 10; voir Fleischer, Gloss. Hab., p. 51. 
— LTi^^j puisque, X, 13. 



A> — iUz^L Uâso , il Tentorra vivante , X, 19. Lcs^ , 
vie, X, 12, 13. 

z 

U> — ^^^-x:5^Xa**I , se cacher, II, 4, 5. ^^-A:è\X**MO , caché, 

VI, 6. Cf. ^Jû*»t, se reposer, VI, 11. 

iaxi> — frapper, II, 10, 11, 19, 24, 25. V, 5. VI, 7. IX, 9, 

11. X, 16, 17. u^j"^' àf «Uo-A- i»», il le jeta par 
terre, IX, 5. «J^-^ ii*'^, il frappa de son pied, 

I, 3. v^^ c^ .h * '>, frapper à la porte, I, 6. 

n, 18. V, 5, 8. VI, 1, 2. IX, 3. J^ JLi 

v«À«5', il frappa dans les raains, I, 8. y.ta,«,'> , un 
coup, n. unit., II, 10. 
{wii* — J^ I» y, ■> , apposer le cachet , approuver , IV, 2, 8. 

j^, cachet, III, 1, 2, 5. IV, 8; pi. j.Ui>(, HI, 1. 

j^Li>, bague, IV, 20, 21, 22. VIII, 5; pi. ,^V^, 

V, 26, 27. 

J^ — ikJcs!?, coussin, IV, 10; pL oi, IV, 11, 12. 



o . 
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s > s > 



i»kX:> — Jj^: L^t<Ai>- ^j% Hck^î^ c;^^^? ^l^^^ envoya une de 
ses serrantes , n, 20. 

jui:>« cr* (^^ j^ '-^ ) jusqu'à ce que le sang jaillit de 

o y 

ses pieds, IV, 16. ^r^t besace, sacoche,!, 11. 
X, 16, 17. 

o 

^i:5^ji, être confondu, se troubler, m, 19. 
^J»*^ — i , maigrir. ^^ 8JU Jj X-î^^^ vi oX«-3 U «Aju^ 

w Ml 

fJjMé^ ^ &i ;l}, après qu'elle fut restée [quelque temps] 
dans le palais, elle commença à maigrir de plus en 

plus, m, 7. 

m 

jm^ — u5L«^ yMc5\j, tu te perds, tu causes ta propre perte, 

> o > 

m, 19. g>Ljx»>-'>, c'est dommage, IX, 6. ^j 

oyji v5 8.LM<^i> v:;AJt , ya-t'on , c'est dommage de te 
tuer, X, 14. 

J^ — entrer, I, 12. n, 18. m, 15, 19. V, 3, 10, 28. VI, 3. 

<■ 
J^ (Jm3> , entrer chez qqn., lY, 22. 

j^^j vJisi> , bois en bûches , IV, 22, jUJj^ , cer- 
cueil: le bois par excellence, VUlj 8» 

i^-X->(, avoir honte, VI, 5. 

îJM^y embarassée, V, 27. 

L>^y^^ O^j quant à, pour ce qui concerne, XTT^ 13. 

jLaa>, légumes, VI, 1, 2. 
0, demander en mariage, VII, 1. 
arracher, enlever brusquement, IX, 4« — enlever, 
emporter, VI, 9- 

guérir, intr., II, 7, 10. V, 24. IX, 13. X, 13, 14. 

18 
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o 

[j»Ji^ -— ^^^ <»^ yj*Às^, ^s5lAM^ , il te prendra et il t'enfoncera 

dans la terre (litt il enfoncera la terre avec toi) II, 10. 

i:> — ^^ii^UU , trayesti , incognito , Vil, 1. 

J^ - jJ>: b)^. ^î^ j>J) Up 5JUL*: UiLfeu ^1^ b>jtp notre 

père ya-t-il nous faire aigrir ici chez Ini P ne va-t-il 
pas nous marier? XII, 6. 

\jeSj>' — a, finir, prendre fin, 0^»*^ l> jut^t, le palais est 
fini, m, 12. VI, 20. cr L>»J^-- vii'^^ L# Jl-ju.j 



ic>-àJi ^j^ j après avoir fini la visite , IV , 20. L>ôiL> : 

^bL>, je voudrais que tu amenasses la fille du mar- 
chand dans ta maison , afin que je satisfasse mon dé- 
sir avec elle, VI, 3. 

«* 
«JLi> — V^-i^^ ^r'^' enlever , dégondor la porte , II, 4. VI, 8. 

s^fiï^ — avoir des enfants , se dit de l'homme (en Syrie , seu- 
lement de la femme), IV, 15. V, 1. VI, 1, 13. VII, 

I, 9. X, 1. 

«» 
ji^ — ^^^JL3-, laisser, faire; laisser là, quitter, I, 5, 6, 11. 

n, 23, 24, 25. III, 4, 9. IV, 22. V, 9, 17. VI, 1. IX, 

II. X, 2, 5. 9. XI, 19. ^LÎxil ^Jj^ Lus v;>ot5>^ U ^t 

* > * o , 

ju.Uc \jLiJo \àu Oj-A^, si tu ne t'en désistes pas, 
je ferai de telle sorte que (même) les mouches ne 
connaîtront plus le chemin de votre poussière, IV, 14; 
Jli^ est ici pour ^À^^ Lo. L^ ^L ^_^J^ , aie 
soin d'elle, VI, 1. ^^-JL^t faire évacuer, VI, 3. 
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^^L3>, campagne ouverte, plaine, désert, solitude, 

hors de la rille, lieu où il n'y a personne, I, 11. n, 

8, 9. m, 2, 7. IV, 12, 13. VI, 19, VII, 6. IX, 6, 

8. X, 19. 
.> 

> — 8;Û3-, cabaret, hôtel, VI, 10. 

:> — ôii jlI^, cinq mille, I, 10, VII, 4. 'slL^ 

o 

-^, quinze, II, 21. K »>>■,♦-'>, pièce de 5 pa- 
ras, IX, 1. 

y?VÂ> — poignard. H, 10, 13, 14. 

jumâJ3> — escarbot, II, 24 et note. 

JiJ^ — vJuLi^'S se quereller, IX, 8. yji^^y lutte, IX, 7. 

oy> — iiLJLJ'i; ^ qI éL-juJLc v^^â-jL^, j'ai peur qu'il ne te 
mange, V, 6. 

Q^ — ïj>}^j perfidie, trahison, X, 18. 

jfj> — >l—A,.'>, les meilleurs, VI, 13. ^■a,.'>, bien, tré- 

sors, V, 6. 
iaL> — coudre , VU, 12. IX, 8. 
JbA^ — v3v-f^ 1^4-^)9 i^i^ montèrent les chevaux, XII, 8. 

JLJ^ IJ, ramasser les chevaux, XII, 8. 



« o . 



o y 



vgjb — s^iy^ ^, à peine, IV, 1. 

jL»b — sage-femme, IX, 1. XI, 2, 19. 

j^ - >: j^»^* ['3^ =] *3.-J^ rSiS^lî c:^» , toi et ton 
wizlr vous cherchez des moyens [pour tuer cet hom- 
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mo], lY, 14. iJ^ ^ Ai jf>t LJt , je te trouverai 
un moyen de le tuer, IV, 17. 

C^ ~- é"^ ^oi' V^- 
J^j — L^aI c vV^O, consommer le mariage, III, 6. Y, 3, 18. 



s > 



YI, 13. YII, 6. IX, 13. Xn, 14. y> J3o, en- 
trer (dans) , III, 10. lY, 20. YI, 6, 9, et passim. 

v^ — égrener le blé, III, 2. lY, 13. ^^y>\ = u»^^1, 

être égrené; être battu (appliqué aux œufs) lY, 14. 

}^j> — ^jFjs>,î'cacher, X, 10- o^W pour (jr^'Oùl, se cacher| 
X, 2, 4, 12. 

(j&o — jLjL^JI J^ ^W4iiiî (>to, broyer le blé avec la meule 
à bras, XI, 8 = j* o^^» ^ ^- 



O 9 



(^^^ — tout droit Y, 20, tout de suite X, 15. 



^o « 



jàj — (j^jlàJt «io, payer, IX, 4. jf^> pl- t?'^^> ®*" 
non, II, 25. 

yj^ — i^^ii ,^, dresser les tentes, YI, 15. a-A:^» mi- 
nute, III, 10, pL ouUk>, YTI, 4. XI, 2. 

3^ — J^J, courtier, I, 9, 10, 11. YII, 8. 

j[j — sang, YI, 10, 12. 
^ — lJo: LûjJî J^', il tonne. H, 18, 19. XI, 1, 19. 

lY, 9. 

^^j^ — qIA>, onguent, XII, 2. 

^^s> — ^^5jP Jwo , malheureux , malencontreux , XII, 2. 

^^c) — yo, revenir, YI, 4. J^ -i^--»** .io, courir après.... en 
voyageant, Y, 26. — parcourir. Y, 17. jîb: ^^ 

.... JbC ^^^lXj Jb XJuM ^.AAJ^t ^ , il cherchait depuis 
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40 ans..., I, 6 ; jSSo ^Jô^ , la noce est en train [d'être 
célébrée], y, 17; qui parcourt, Y, 17, 26; marchant, 

VI, 8. J^ ^^J>, chercher, I, 12. VI, 17, 19. VU, 11. 

m 

X, 5. 8^^ \joJ^ ^ -jUftitj^, il fit marcher les con- 

structions dans le pays de son firère, VII, 10. ^J 

.^t, faire célébrer la noce, V, 16. 
^ — •^s^\^^ lorsque, si, XII, 4. 
(^3v> — lSî^'^) guérir, tr., IX, 13. X, 14. 



Se prononce tantôt i>, tantôt u 

v-ô — qI— *>) mouches, IV, 14. 

go3 — = gjj, égorger, V, 2. VI, 10, 12. 
Joô — = JkjL> , se faner , X, 3. 

^<3 — ^<3 = &:^;, enfants, XI, 4, 18. 
c ^v3 — c| .s> = c|,o, masc, bras, I, 5. 

««3 — jûUJ Jb£, pour &aa5, à ses frais, IX, 2. 



w^ — = wiiK, or, Xn, 8. '^^^^A^, grand bateau sur le 
Nil, IV, 18, 19, 20. 
o'6 — = o|j, III, 1. 

J 

^K — ^J^.y opinion, volonté IV, 8. i^lj^, miroir, XI, 10. 

^^ — ia^, attacher, lier, V, 17. 

,^^ - ju^yo L5t , je l'ai élevé, V, 17. X^, pour iuiyu, 

qui a grandi, V, 3. 
— wôy sjL^ jij^ J^ *J v-oj , il lui assigna une ga- 

lette par jour, XII, 6. *^/«i matelas, II, 14. 
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*t o 



^j — ^;/»^ s'ébranler, XI, 10. 
j>^ — ^j^ devenir, II, 26. III, 7. IV, 13. V. 22. j^ 
qC, se désister de, IV, 14. j>Lj f-^, revenir, 
X, 13. ^^ fïsî j,'u Lil çi^f, je me déshabil- 

«V 

lerai à mon tour, VI, 7. ^-^^i remettre (à sa 

place), n, 26. IV, 17. IX, 10. J,Lj j^, recon- 
duire, V, 24, IX, 10. 
^j — J->t;, homme I, 3. V, 3, 27. III, 16, 17, 19, VII, 

5. XI, 14; pi. XJb.., VI, 10. X, 2. ^yJi ^ , 

les pieds des chevaux, V, 23. 

^^) — (>>y^ prier qqi^ ^e qqc, XII, 11. 

o « 

:>^3^ — c;^^9 caparaçon, XII, 3. 
^^^ — luL^J, meule à bras. II, 19. IX, 9, 10, 11, 13. 
i^^ — Jx ^iUJï o^, UI, 2. lX>ï Joi s>^, répliquer, IV, 
5, 11, 12, 13, 14, 15, 17. V, 6, 28. VI, 1, 4. XI, 18. 
f*^) — (^' dessiner, Vn, 5. ^^i dessiné, VU, 7. 
^^^ — ^^^, bride, I, 9, 11. 

elle a reconnu ma position réelle, XII, 14. 

•• 

(j^ — répandre, asperger, X, paasim. 

Juo^ — \X>>i Olm^mmÎ, guetter qqn., I, 9. 

%jo^ ^^L^ %^^i broché de perles, XII, 8. 
^^. — cy^^ consentir, m, 1. VII, 6. 

Jix — Ji?^, mesure, V, 26 et note. 
i1 , s'effrayer , VI, 6. 



'^» 
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cXjs^ -— LôJJ^ '-^jJ) V. s. V. uio. 

^ — iÂ> ^*^^® écumer, p. ex le savon, VI, 7. 
053. — vjiiïj^, qui a une maîtresse, VIII, 1. 

y^. — i*n^ P*^'^ blanc, II, 14. 

Jo. — r)'^ '-^'îj étant couché malade, VI, 9. 

^j — v^^j monter, V, 23, 25. VI, 11. IX, H. XI, 6, 8. 

s^f^yiy pantoufle, VII, 9. '^jj monture. II, 8. 
VI, 11. XI. 6. 

^^. — C^' mettre de côté, VII, 4. XI, 4. ct^j^^j ^® ™®*''' 

tre à côté , VII, 3. 
^j — xJLaa-^Uj f^^jy il lança son cheval, I, 11. VI, 13. 

Juk^uCIt ^\^, 80 lancer à la course, galoper, XII, 3. 

O^J — o'^' ^f^nades, I, 11. U, passim. 

^^ - j.:iLJI ^^„ saluer, m, 16. L^l^ '^\^ 'ii^ ^^\ 

y-^à^ 0^^9 il trouva une ogresse qui avait jeté ses mamol- 

> 

les sur son épaule, II, 9. ^^>^ ^ ^c^) ^^ jeter, FV, 23, 24. 

— ij — ^L : *jyj «y J: kz^^^^-^j , elle s'endormit tout de suite , VI, 
1. X, 4. -t., avec accus, de direct., III^ 3. IV, 9, 11. 
(ilJL^-;.--^ v3'-^ e5"^3>) ' ^*"*'®^ ^^ *^ voudras , III, 8. 

^ 5^ , s'en aller , VUI, 1. Jj = jio]^ , I, 7. IV, 1 1. V, 
20. VI, 9, 11. VII, 5, 7, 13^14. Vm, 3. X, 6. XI, 3. 
Xn, 6. ^^j, IV, 16, 17. VII, 7. IX, 5. X, 18. 

-5^: Juc (iL:>v j-î^S teins-toi en noir, II, 21. IV, 

22. ^^^^) odeur, parfum. II, 17. ^Jû^t, se 

reposer, VI, 11. 

<^j — >>L*, désir, but, II, 22. 
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J 

(jt^^ — crier, II, 3. X, 16. XI, 13. XII, 6. vJî-Lj, crier, 

II, 3; bêler, V, 17. 
J^ — J^, se fâcher, II, 14. m, 1^ 2. IV, 8, 15. VI, 10. 

VII, 12. VIII, 5. ji^, inf. de J^, VI, 10. VII, 13. 

VIII, 5. ^:^, fâché, m, 1. IV, 3, 8, 18. VI, 2. 
XI, 7, 10. 

-^^j — pousser des cris de joie (femme) IX, 13. 

«• 
^ — pousser,' VI, 8. VIII, 5. 

V^; — '»^j , panier , H, 17. 

Ou 

^j — xjtîj, crache, V, 1. 

O^J — l^^ '^J ^1 ^^ ^» ^^^^ ^® temps, VII, 4. 
^ — B^L^, fiûte, VII, 10. 
o^ — o^ ; éméraudes , V, 24, 29 = jy«j , V, 26. 
Jûx — c\j\ , pierre à feu , XII, 4, 
^ — ^i Ih , commettre le péché charnel avec qqn., VI, 20. 
-jj — i^jfJti _.j5j, il en épousa une autre, XII, 1. -.jj, 
mari, XII, 10. '^•tjj femme, épouse, XII, 10. 

s m y ''il ** 

uV^ — '^j' ^^ J^^ "^^3) i^ remplit les marmites d'eau, U, 
4. B^^L-:^) davantage, IX, 7. ^-c Bc>U, plus 
de.... (que), VII, 7. X, 4, 5. 

vjL; — 'Âij)^) petite écuelle en bois, IX, 9 et note, 10, 13. 

L5; — «ijS I^J ^- ^» ^- ^I> 1^> l"^- ^IJ> 5- X, 6. XII, 1. 
7^:) — f)j cruche, XI, 7,10. 

^jj^ — ^j^^j illuminer, XI, 19. 
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JLm — J^^ Jî-^} demander après qqn.) I, 8. II, 2. III, 9. 
V, 17. IX, 5. 

o 

^«.AJM — x^Ujm, chapelet, X, 13. 

«^ — {jOj\ ^Lam, septième terre. Y, 13. 

JÛM — «iMcy: JÛM, garder son honneur, YII, 12. 

,i=U» — J^^ji^u^'t, se moquer de V, 11. XII, 8. 

^^^Um — ensorceler , changer en, IX, 12. ^J$\*J z= Js^u^mûI , 
être ensorcelé, enchanté, XI, 8, 1-3. J;7^.j5^Umi, 
enchanté, ensorcelé, XI, 8, 14. 

^jj5?w^ — a, devenir chaud, V, 23. 

Jlm — y^Jj^J^ «XtM, boucher la porto, YI, D J^ cX«m, Y, 1. 

y^j^ = o^iA-Ak^wo, YI, 10 et note. q'"^^ \X^j 

boucher les oreilles, lY, 23, 24. 

yi*. — jjjm, lit. Y, 18. YIII, 3. iu^, pi. ^1;^, femme, 

concubine, lY, 15. 

>ut^ — pi. c^t^-AM, palais, grand édifice, III, 14, 15. lY, 1, 

21 et passim. Y, 4 et paosim. YII, 10. 
— .AM — ^1^9 4^î ^^^ pattro les moutons, YI, 18. 

^^Lam — ^«I>^, pi* ^y^i ^^^i ^h ^j ^^' 
Jsjum — (ék^Lyo «Aium, bon jour! lY, 15. Oluum == ^yiLt, 
m, 11; riche, Y, 11. 

^ — Hjft^, table servie, II, 22. 

v^âîûm — vJiiÛM, plafond, II, 23. 
^jÛM — ^1-^) roue à eau, XII, 5, 7; pi. 3|^^, YII, 10. 

14 
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dU. - v^LJ» iU., fermer la porte, V, 13. VI, 6, 19. X, 15. 

(=^^, en Syrie). 

c>Xm — oIXaw, inf. de oJCaw, se taire, XII, 13. 
,^JLMrf — écorcher, V, 2. 

^^^liJL. — SOLU, cour royale, II, 2. ^lil qLLiJL., V, 24. 

JLm — AJ &JLm, il le lui confia, Y, 10, 12. ^.^ U, ex- 
clamation tout égyptienne d'étonnement , de dépit 
etc. Grand Dieu! Comment donc! II, 16. X, 6. 

^éUU jI^AmJ!, n, 7. III, 2. IV, 12. ^.^UJI ,^^, 

saluer, III, 16. 
^Lai — (jfJ^j amuser, égayer, X, 1. XI, 7. ^jr^S P^^^ 
^^^LjI : (^wxJ^ BcXxi: lj^5 jjuic ^^' o 1^Î«J, elles me 
chantent, et je m^amuso avec elles, quand je reste 
seul, XI, 12. J^, usage, IV, 22. 
^ — L^^U^, empoisonneur, VII, 6, 7. 

jj(*sfw — ^j*»^4-ww = (j**-*-Ji, soleil, VI; 12. XI^ 1. 

fcf^ — JkC *<w , apprendre sur le compte do , à propos do , 
V, 6. 

«« 
ç^^ — Jv«c c-«^) prononcer le nom de Dieu sur qqc, IV, 

10 et note. 

lXâa« — cXJ!^, i, appuyer, IV, 10. zz^ OJ^j IV, 11. 
JaJu*^ — J'cXJLa*. , enclumo , XI, 1 1 . 

jLj^ — ^^3^, III, 14 et note. 

jJ^ — iuL^, année, V, 1. VI, 1. VU, 3, 9, X, 13; pi. ^iv^, 

IV, 17. VII, 9. 
^K^ — oL>U*, castagnettes, III, 10, 16. 



f 
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j^ — J^^ j |)1. ^wx^^ soit^uour, maître, II, 22, 23 =: iAxa.*, 
m, 9. 11. viU^, damo, III, 9. 
{jfy^ — ,j*oL« piquour, palfrenier, V, 9. 

o 

c«^ — 'ÂxL^i l^^, alors, à cette heure-là, VI, 3. 

^y^ — wL*^, distance, II. 9. 

^Y^ — .yJJ ^jY^ aÎ v3s5, il lui dit: «Pousse le bœuf" XII, 5, 

7; et plus loin .yl-' ^j oy*^> Js-é-^î' «-Xjkï, M. resta là 

à ])ou88or lo bœuf. x^Lw J. ^y^ «AclS Ij', je reste 
près de la roue d^eau à pousser (le bœuf), XII, 6. 



^^^ — V^^) détacher, I, 15; abandonner, laisser, lâcher, 

quitter, VI, 19. VII, 7, 8. X, 4. XI, 14. XII, 6. 
^\A^ — — L#, se fondre, XI, 2. 

y^oé* — yKUé\ ujUuftJt ^.K^H ,^\ ^i^^^î ta figure est comme la 
courroie du sabot, IV, 15. 



JU — turban, X, 5, 6; pi. ^bL^, X, 6. ^Syt:^ v3L^> 
châle de Cachemire, XI, 17. 



w^ — V^) sauter, se lancer, VII, 4. v^-t^) P^*) J®**' 
nés gens, V, 19. 

o 

-jdi — jA^i , empan , VI, 7. 

«^ — ^^ , parvenir à Taisance , IX , 2. %^uJ^ : ^J^Jijui 

y a 

^yuxio Quir J^.c, il m'a envoyé ici pour que vous 

me nourrissiez, III, 11. 

é^ — iiUiiï = ^iUciSl, s'entortiller, IX, 12. jjÇi, filet, 

III, 7. IV, 1. 
JL^Ui = c>^, (vi>^, V. Haf., Sifà, s. v.) a, mendier, VI, 18. 
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y^ui==^u-, arbre, I, 12, 13. H, 1, 18. IV, 4. VI, 12. VI, 
13, 17. VIII, 4. X, 13. XII, G. 

^jojè^JÙ;. — ,ja-î:u;i, déléguer, V, 19. 

Jai^ — Ja.^\à injurier qqn (v^* ou ^) XI, 13. 



o « 



A^M — tirer fort, VI, 17. ^^^-t^^ ^\J^j sa santé se réta- 
blit, X, 10. 



o y 



v-yi — y-à, boire, Vn, 1. yr^^ 1® boire, III, 9. 

o « 

^ ^ — faire une incision, IX, 8. ^^^Ji^ ^*-^^^y î^ & 1® 

cœur réjoui, V, 6. 
Jojii — «JLc Joj^ , il lui posa des conditions , XI, 4. 

^jryi — qjJ ^ c5^ jJuiiJ' (^^U oit ^^i Ij aI JBj, il lui dit: 

»Mon frère, où as- tu acheté ce flacon-là? III, 18. 
iiÀ — -bL.^, avisé, habile, fort, I, 1 et note, passim. 

jLÙé — .yt;i= jtii, cheveux, I, 4, 11, 16. XI, 14. 
Jutà — J^Ui^ , bourreau , IV, 6, 7. V, 2. 

,:>iAjU^ — grimper, II, 25. 

j^^Âà — ^^ pour ^^^ft-i (^^^-ft-à), fçuérir, intr., XII, 10 et 

note, 11. 

3^ — iali=OI .Xii, fendre le mur, V, 19, 22, 24. LJLà 

^;yil 1^3 iiVJLji vJi-à J^-wU' ^y>, et lorsque la nuit 

vint, le roi se promena avec son wizir, m, 14, 15. 

otà, fissure. II, 24, 25; morceau, IV, 12. 

(Lii — X^JI JU, sentir l'odeur, V, 12. 

o « o o 

,j*w4-i: — ^j--^**** = (j*^4-ii, soleil, VI, 12. XI, 1. 



« ^ 



«-^i — Q^uXju-ii, chandelier, VII, 15, 
J.4-i — JU-i;, K^nche, H, 9. 



^ - 
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X^ — signifie en langue berbère: je ne sais pas, III, 14. 

J^ — J^, hâter, activer, bâcler, III, 12. 

^ — vJ^Ui, faire un signe à, V, 26. ri^U', marque, V, 26. 

u^ — (jiyi' == iJtyiJ', tomber malade, XII, 7. 

Jj^ — vJLji = j3,, 1,8. IV, 20. V, 12; = porter, IV, l, 13. 
V, 10, 11.' VIII, 8; = emporter, IV, 20. V, 23. VIU, 

2. XI, 10. I^aI> L^U^ Xk^JI caX^, elle prit le 

o 

morceau et le mit de côté, II, 3. jl-^S dispa- 
raître, III, 10. 
^yù. — grUler, lY, 17. 

L;i - ^1 = ^lJJ, pi. de ^ [i^]: ^^ - ^<, en 



« > 



partie — en partie, X, 4 et note. i O^ ,^, peu de 
temps après, Y, 3, 11. 

m, 2 et note, 4, 5, 6, 7, 8, 9, 10, 11, 14, 15. 



o y m 

^yjkâit ^v^d, le matin apparut, V, 26. J^ f!"^^ 
dire bon jour, IV, 15. -^ii ^Lyû, bon jour!, IV, 
14; réponse: (à)<^»Ljo JsjumI, ton matin soit heureux!. 



o • 



o > 



>• 



IV, 14. gH-^', le matin, n, 23. HI, 8. IV, 4, 
16. V, 26. 

J<^^>i Jw.£ ;-^^, attendre, avoir patience avec qqn., 

V, 19. XI, 2, 6, 9, 11. 



c- 



^L.o = j^i, doigt, IV, 20. XI, 4. 



ijuo — Js^j^ <^»^2) ^:!^' ^l ^^ teignit en nègre, X, 18. Cf. 
II, 21, 22. VII, 14. 



%aa3 



xj'waao, jouncsse, IV, 12, jeunes filles, V, 10, 12, 13. 
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^sAO — u^w^^wv^j Lo , il no so pont pas , il no convient paR, IV, 2. 

wO=U3 — wtxAû ;^>Lo, homme de métier; qui exerce quoique 
métier, VII, 3. »wO>La^, propriétaire, VII, 8. 

y^ — ^ç-^ , éveiller , V, 20. 

s^s\^ — cJ^/»^^^j continuer qqc, léj^aliser, constater, VI, 17. 
\^^ — v«J3-A3/o, dépenses, VII, 12. 

v-^uao — jULuoA, banc, V, 10. 

s.:AiiAd — çic, ^jum.*û, tu m'as fait de la peine, V, 22. 

^AD — .4Jtil [ J^iJ» =1 J4^3 yi*J^ 5^Uj cX-J' ^j JÛU.AD, un métier 

en main te protège de la pauvreté et prolonge ta 
vie, proverbe. Vil, 8. 

JJaÂ-o — JbxIaJuo = Jb^Ia^ = .JaÂ^, epinette, lll, 14 et note. 

«* •• 

v^ftiio — ,^,fljio, frapper dans les mains (pour oU^ô), XII, 10. 

o 3 o J 

v.:.JUo — wJbo: (^ULo Q.» (é)ooi [jl^ je suis le fils (sorti) de tes 
reins, II, 26. Cf. Qor. LXXXVI, 7. 

^JAO — attendre, II, 25. Jx ^yo, attendre qqn., II, 14. 
VI, 16. VII, 10. 



— plateau, III, 10 (pour xjJ^jjo), 
o^ — Oy^, crier, pleurer. Vil, 13. VIII, 8. 

jjjAO — i^\ iu»MÂJ .y£>, se transformer en, V, 5. ^^* V^ 
j^ ^jy^) ^^ s® transforma sous la forme de, V, 7, 8, 
16, 17. iulcXj>, v-iLc «îV^^ s^"^ ^* forme d'un cor- 
beau, d'un milan, I, 11. 

Qyo — qU>^, tente, XI, 12 = q'^^^ (sous la pression do la 
tonique) XII, 8, 9. 

*?y»o — ^-l-AAO, qui chante, X, 1, et passim. 
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L>-yo — ->*-ïy^; pôchour, III, 7, 8, 19, et passim. IV, 1. XI, 4. 
^LLoi, chasser, IV, 1. VI, 13. X, 7. XI, 4. 



U 



io 



iilLi^ — dL.^>i?, rire, III, 19. s^é^j^j^o, se moquer de, 

IV, 6 = ^ *i5i^wto, IX, 3. XI, 9. 
v-jjX3 — ^— yto, a, frapper, IV, 15. x.>L^ç^^ Vf^j ^^ lança 
un coup d^œil, II, 24. ;ciiwX4J^ V;^) tirer des coups 
do canon, II, 25. Vj^^^j ^>iî^uettc, XII, 9. 
^».^^^, dos, 1,2. 

- ^^ : iék*«L 5^y^' j je te couperai [te ferai perdre] la 
tête I, 5, 12. <M.x.X2.ii: («s^^Mi. x^M^i, ta tête est 
perdue, I, 12. 
OUao — o'-^j ^® rétrécir, X, 13. O^yi^^ = ouaûj') se 
trouver serré, mis à l'étroit, T, 11. sJifXûl) ^^-J, 
temps de malheur, IV, 17. 






t 

jJ 



^_^LIj - x^Lb, bol, écuello, V, 24, 25; pi. ol - , V, 28. 

^Lb — rjî^' ( *^^ *4)JLJ5 isî';*^ cr» cj^^' > deux fois plus beau 
que le palais du roi, III, 12, 15. X-ïLi?, pièce 
d'étoffe , VIII, r>. 

wJj - #^4^ V*^' eVJLJ|j ,0^\SJii Ij*^ L^ , pondant qu'ils par- 
laient encore, le roi les rencontra, III, 8. ■_- ^^^ 
^^JLc, caresser; tapoter, X, 12. XII, 1. 

;,wj — faire euiro, accomoder, V, 6. ;^sj^ z^ j^^^jIjla, 

ce qui fîst accomodc au feu; ragoût, II, 4. 
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vjui? - vJLJb, plat, V, 26. 

^ — 2dLl£>, tambourin, VII, 10. 

ry^^ — ^»L>. ^Jifi ^^^jJ^xiij ikAxb* , assise , en train de moudre 

avec une meule à hras, II, 9. ^Li^Lr, meunier, 
XII, 8. 

û - 

.Jj — »;M^) quantité de huit, IX, 12 et note. 
^^ — ^nL iL>^LL> iJL^*, dattier portant des dattes, IV, 13. 

^pJb ,^^A^Lb, portant des dattes, IX, 11. ^s^j 
endroit, V, 4; domicile, Vï, 10. Lo-.Ia^, à l'en- 
droit où, II, 10, 13. IV, 14. V, 9, 29. L^/a^, à 
sa place, VII, 13. |j<:>-kM, à leur place, au lieu 
d'eux , XI, 3. 

Oji? — olb Q^, de la part de, III, 2. 
v-b — i^^Uc (jM;^y expliqué, IV, 14 et note. 
si>Jii? — vi^wlb, cuvette, III, 9. V, 9, 11. 

^ — j^, goût, V, 9. ^[mL, nourriture, III, 10. XII, 2. 
jm^ — se sauver, s'esquiver, IV, 3, 8. VI, 17. XII, 13; inf. 
^Liib, VI, 19. 



o « 



^yiù^ — J*^) argile jaune, salpétreuse dont on se frotte dans 
les bains, VI, 6 et note, 7, 8. 



«I b « 



v,.^ — tomber avec fracas: oU vJLb .yJI «i, le taureau tomba 
et mourut, II, 11. «.>ljJt v»^, frapper le briquet, 
XU. 5, 8, 11. o> Jaal > , craquer, II, 14. yJfiWiln 
^uJl>^ ^J^j i' tomba à ses pieds, XII, 13. 

mm 

3i — regarder, II, 1, 4, 18. III, 10. IV, 4, 5, 12, 13, 20. V, 
5, 27. VI, 9, 13. Vin, 1. IX, 13. X, 4, 18. XI, 6, 14. 
JJUj, regardant. IV, 1. 
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wJLb — aller chercher, II, 26; faire venir, IV, 17, 20, 23. 

^^aJU? oou, envoyer chercher, IV, 21. Xj-Sii «-aJLIjj 

chercher Talliance, III, 6. wJLb^, prier de qqc. 

pour soi, VIII, 1. 
jJLL - IV, 17, 18, 19, 20, 21, 23, 24. V, 4, 12. IX, 3. 

aJX^^ y, l ti, monter les escaliers, V, 15. y-LI> 

— - — * — 

ly , sortir, II, 4. III, 7, 16, 18. V, 18. VI, 6, 16. ^ 

sortir, VI, 2. \^^^ ^^i ^® J^"'' apparut, se leva, 

I, 7, IV, 16. V, 23. VI, 2. XI, 1. jL:?vJJ- jliai, 
nous partons pour le Higâz, VI, 1. jl-?» oî^'^» 

se rendant dans le H., IV, 4. «JLL> x (ji^ , V, 29. 
VI, 9, 15. —jJi c>oiJL1j, rendre l'âme, la vie sortit, II, 
26. (^r^'^ vi^jJ--^, elle s'éloigna en courant, VI, 8. 

yaiij^ oodij, elle monta au château, XI, 14. «JLi^ 

l^jfcf: c>jJLb, elle lui arracha les yeux II, 26. «JLb 

ïX^xiJî, retirer le filet, III, 7, 14. ^ ^^Ll^ ^JLb 
vAJLJI, il envoya un crieur par la ville, IV, 19. V, 2. 

IX, 13. (C^^^ ^^ kX:>^^ 1>*^9 0^ nomma un 

autre chef à ma place, VII, 4. oLj <A-^t y Uiî 

)|^j^^3, nous ferons sortir pour toi les cadeaux et 

les esclaves, V, 4. 5-J^, faii*© sortir, X, 15, 17; 
sortir qqc, IV, 20. VI, 6. VII, 7, 12. VIII, 4. IX, 3; 
faire disparaître, IX, 13; monter, faire monter, 

VIII, 8. 

^Ub — vT^' ®® rassurer, IV, 10, = ^-^-^S III, 17, = 

v->Jb — v^^> petites pierres, n. unit, iûy^, III, 7. VII, 9. 

IX, 9. Oramm., p. X. 

15 
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.yj — «jiji?, quantité de huit, IX, 12. 
(j^^ji? — {jtXlDj mouiller, tremper, V, 25. 

dJo — sbLjL-b = jkyl1>,n, arrivant à lui, l'obtenant, X, 1. 

Le . . . \jDy pendant tout le temps que, YI, 4. Cf. sous J^L 



-v^^ — 1^1 vj t!V^) disperser au vent, VI, 20. XI, 19. 
jfJD — jxij, derrière, XII, 9. 

^=^: page 7, ligne, 7, 8, 11. 8, 2. 20, 5. 23, 7. 12, 
25, 10. 28, 15. 32, 10. 34, 9, 12, 14. 35, 1, 14. 
36, 1. 38, 2. 42, 10. 43, 7, 10. 51, 10. 52, 2, 
8. .53, 1, 2. 54, 1, 15. 57, 12, 15. 59, il. 65, 3. 
67, 13. 72, 1, 7. 82, 2, 12. 84, 9. 85, 5, 11. 97, 
8. 102, 4, 11. 105, 1. 106, 7. 109, 1, 14. 110, 
10. 111, 2, 5. 112, 3. 113, 3, 4, 7, 9. 114,2, 3. 
117, 1. 119, 6. 126, 14. 131, 4. 135, 13, 14. 
138, 9. 140, 3, 9. 141, 7. 150, 8, 10. 158, 14. 

— v^> poche, proprement la place entre la poitrine 



et le gomhâzj IX, 1, 12. 

u^, stupide, I, 1 ; fém. juû ^ , lY, 9. 



o^ 



àij^ — iUxc, obscure , X, 7. 

— v^:?^'> plaire à qqn., V, 9, 18. VU, 1, 2. XII, 7. 

^^/^^^<fujJ: aJUaU w^^VxajmI dJUL le roi s'étonna du 

flacon, III, 18; s'étonner, IV, 7. XI, 16; Jis^, de 
qqc, IV, 12, 21. 

J^:^ — J<:^VjûL»«I , pousser , hâter , I, 3. 
wXx — sA-c, instruments, le nécessaire, IX, 8. 
cXAAâJI, outils de pêche, IV, 16. 
^jmAc -_ (_/*«Ac, lentilles, XI, 16; en Syrie (j-^Ac. 
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jlXc — (^^vXx , faire du mal , du préjudice , avec accus, de 
la personne, II, 4; avec ^ de la personne III, 16. 
itÂc — prononcé v'j^^ malheur, II, 10. V, 9, 22. 

ujuc — Lf^;^- c5^ u*^f^' ^> ^^^ ^® savent pas Tarabe, III, 



-O- 



12. *t^T^) voiture, V, 22. ^^^:^-c, cocher, 

V, 23. 

^jé^j^ — ^^3;^ ) ^^^ ®^* ®^ ^?® ^® ^^ marier , nubile , V, 22 ; 
fiancée, IV, 22. V, 18. u^.;^, fiancé, IV, 22. 

o > C * 

(j»^ — (j»j-c, largeur, IV, 2, u^j-^j honneur, V, 9 et 

note. ié)L.^-fi ^j, j'implore ta protection, V, 9 et 
note, 19. Vm, 7. IX, 10. X, 19. 

0;Ê — OjC, savoir, passim, VI, 19. ^j^' {^-^r^ kJ*^^ 
f^ )fJL^éé^\ , est-ce que je connais cette route, moi I 
IV, 18. 

vtf^ — iS^j bataUle, XII, 11. 

A mm 

^jC — L^T^ j découvrir, mettre à nu , XI, 18. SiLi^ju^ 

Lp*i^ , nu-tôte , V, 23. 

«• •* 

j£ — ^.Lyail iD , la fleur de la jeunesse , IV, 12. 

• ^ — 1»^, inviter, XI, 16 = j.j_c, XI, 15. rtj**j "^" 
vite, XI, 14. 

«. •■ 

j«x — yjé.Mé^^ expliqué, VI, 8 et. note. 



- o - 




- coll., soldats, VI, 16. 
y**A — iJUt L-.C, peut-être, II, 17, 22. 



Jisx — fc-isc, hutte, X, 7. 

— sJJi^, aimer, IV, 1, 21. Vm, 6. X, 1. vJLû^' 

> fi;X« V lY 14 
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j^^ — c^-^*î souper [dîner en France], IV, 1. VI, 2. 
jac — &xLjo jjiic , il se mordit le doigt , VIII, 8. 

y 

,JiJa£ == jjiJa>, avoir 8oif , I, 2. Voir Gramm., § 18a. 

^ - donner, V, 25, VI, ,2, 18. VII, 11. IX, 12. X, 1. 
XII, 4. 

^Jac — jjâc, pron. i^^^nc, os. II, 9. fjônj pron. ^j.^, force, 
IX, 9. 

Jft£ — ^Âc, Boulever la poussière, II, 17. 



o« 



^Jmâb — (J^^ , mobilier , IV, 3. 
lAftc — Jyoj »v\ftc, collier d^éméraudes, VIII, 7. 



tM^ O 



fJLc — JLc: Lâ^ «ékxÂAAMs^ uXcIs ^^ (âLJx v^!, savais-tu que 
je reste ici à t'attendreP VI, 6. — «e^ xjLgi, je te 
rapprendrai, I, 5, mais, ibid., ^uUix c^vJuJt. 

^ic — ^Lc, a, X Lbj, s'élever, VII, 4. jX^^ hauteur, 

VI, 7. J^: ^_^c^. Jx pour moi, pour ma chance, 
III, 7. JJ' J^ ^5; ., Dieu pourvoira à ma vie, X, 6; 
J-ç^\^l J^ Q^ JjJ , scese di su il cavallo , XII , 4 ; di- 
rection vers un endroit, I, 6, 9. V, 14, 23. VI, 8, 13. 
IX, 2, 3; par, II, 7, 10, 12, 15. IX, 13. X, 13. XI, 
10; ^iUxJLi. = ^iU, I, 6;^yJj.,III, 15, 16, 17; 
qUi J^, préposition, III, 2. IV, 2; conjonct, 1, 8, 11. 
II, 17. III, 5, 11, 15, 17. IV, 8, 13, 20, 24. V, 4,6, 
7, 21, 27. VI, 5, 7, 10. VII, 4. VIII, 2. IX, 1. XI, 
7, 16, 17; U ^U J^, parce que, V, 11, VI, 20. 

a£ — iUc, turban, X, 5. 

-♦X — -jUc , pi. de Hji4^ , constructions , VII, 1 0. 

J^ - iVic, i, faire, IV, 2, 9. VI, 17. j^l, faisl II, 17. 

Avec un substantif sans article, faire le, exercer le 
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métier de, II, 6, 12. IV, 17, 24. VII, 4; avec un 
Bubstant. ou un adject. sans article, faire le, faire 

semblant d'être, VIII, 7, 8. 03-»^ j> ♦ ri" (l^^^ 



forme), fais- moi le plaisir, V, 24. VI, 9. J»^' l5^ 



:>, je yeux satisfaire mon désir, faire ce qui 
me convient, VI, 3. jiUî^u J^4Ju^3 oLtuôi ^ 
va pêcher , quand même tu ne gagnerais rien que ta 

vie, IV, 16. qI-î*J ^^y^ vV*^^) j® ™® transfor- 
merai on serpent, V, 28. 
^-^* — -<-♦«£, pour le classique ^j-»x, aveugles, XI, 3. 
^ — ^ après un adjectif au positif = comparatif et ^, 

m, 9. 

JUc ~ oL-AâJl ^t JULc (t^^l;) ils allèrent chez le fils du 
pêcheur XI, 15. JcJLfi, à, chez (direction vers), 

I, 2, 6 et passim. 

^^^ — ^_^;aj , redondant , VI, 6, 20. 
«3^ — j'.SAj ^ v^U^t )diaur>, le coup de la jeunesse ne se 

répète pas, II, 11. 
'y^ — jlt = j^lc = jjtc, il (pronom) faut, I, 2, 11, 12. 

II, 12, 16, 17, 21. III, 1, 2, 6, 8, 12, 18. IV, 2, 3, 
4, 7, 8, 9. V, 24. VI, 2, 20, et passim. 

\joys, — o^y enduire de, salir, V, 12. XI, 3. (j^oljut, se 
salir, XI, 17. 
J^ — JL^ , enfants , IV, 10. XI, 4, 6. 
^ — ^ ^^"^ , la mer est pleine , III, 3, 4. 
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0«i 



Ac — iiULc wvAC, il est honteux à toi, III, 4. IV, 14, VI, 2. 
Vni, 3. IX, 5. 



o ^ 



U^^ — lAa^» Pai^j IIj ^- ty^y^ LT^J expliqué, II, 17 
et note. 

ix^ — Jaîc, crier, n, 8, 12, 20. IV, 10, 11, 18. V, 7, 10, 21. 

VI, 12. IX, 11. XI, 19; pleurer, X, 17. XI, 1. Jalc, 
^jJlc, pleurer qqn., VIII, 3. 

J?Lc, criaillerie, II, 12. 

je veux me fiancer après avoir vu la fiancée, VII, 
1 , et note. 



^^-^ — e5-i^> devenir malade, IV, 1. VII, 9. iUfi, ma- 



ladie, mal, II, 6, 7, 15. VII, 9. q'wxc, malade, II, 
6, 7, 10, 15. V, 24. Vni, 1. X, 13. 



h. — JLj.Lxc, poussière qu'on soulève en marchant, IV, 
14 et note. 
^J^ — ^s^^y déjeuner, II, 17. V, 7. VI, 4. Ij^, dé- 
jeuner, II, 5. m, 2. V, 7. VI, 4. 
v-j^ — Vr*-^' L^^-^'? 1®8 gens étrangers, VI, 5, 19. — v^^j 

o . 

corbeau, I, 11. v^-Jbo, féminin, prière du soir, 
II, 22. 
^jà — u^T^j désir, but, ce qu'il faut, chose, en général, 

vm, 2, 



o > 



o^ — ^j^guoSt 3 ^^^îJEaSi Oj£ 9'^>^^ le cuisinier versa le 
ragoût dans le plat, II, 5. 



» i 
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Jjc — Jjii, fDseau, IV, 4, 5, 6, 7. 

Ju^ — laver, III, 9. V, 14 = Ju«*iê, X, 10. J^-»*oc, laver un 
mort, Vn, 13. Vm, 8. 

^A'ûr — v^^^joqc pour v,.A<>a.f. • et vulg. v^^^us^ac , avec permutation , 

très fréquente, de - et ., XII, 7 ; cf. Ju^as», ys^ 

jj^Jic — {j**-^} disparaître, s'esquiver, XII, 11, 12. ^^wLi^: 

y } 

\joJ^\ vi;^* (j-'iat, il descendit dans la terre, V, 27. 

{^f*^\j Lo (j-Ja-c, il plongea et ne reparut plus, 1, 8. 

jj^Jai* bassin, VI, 9. 
jLc. — Uac, couvercle, III, 9. 

Jwftê — Jjlè, tromper, III, 15, 16, xUi J^, tout-à-coup, 
IX, 13. 

wJix — ^«^aJLc , prévaloir sur , XI, 8. wcJULj , lutter en- 
semble, IX, 10. 

jJLc — icJjlê ik>L> , chose précieuse , VIII, 7. 

— "■ __ 

j^ — ^, chagrin, XII, 7. 

^ — LLdf = LyLêî, riches, III, 17. 

(ji^ — \JitS\^ , bracelets en verre , V, 26, 27. 

J^ - Jjpi, ogre, V, 5, 17; pi. ^^1-»^^, II, 18. ^_^, 
ogresse, II, 9, 12, 14, 16. V, 3. X, 11, XI, 8. 

^ — }^i être jaloux, III, 9. ^^^xé, seulement, V, 21. 

h^ — Jûlà, champ, m, 2. VI, 9. VII, 1. 

Jûav — ajLiJcà '»Jjlà Ji?ljul, il se fâcha fortement, V, 13. 

^ — iOUJ, jusqu'à, I, 2. II, 22. VII, 6. VÏII, 8. IX, 7. 

U ajIâJ, jusqu'à ce que, V, 3. 
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vi^ — vi>và, mets, IX, 9 et note, 10, 11. 

gJ3 — g^-«^^ s'ouvrir, II, 19. VI, 8. XI, 8. idi\ giàj, 

expliqué, I, 4, 6. III, 19. X, 2. 

^ - Jûl^^ KiS, le fil, IV, 5. 

— c>^-^4 , creuser, X, 19. vi^^-^^i , inf., IV, 23. c>..^:\âj» , 
être creusé , IV, 22. 

J5,.^\i — xJlL^ iCiioli, infamie, VI, 10. 



•.) o o^ 



Jw^3 — J^^^: qL^ ^y^^ iuwÂJ J>,» t ^, il se changea en une 
grosse grenade, I, 11, 13. 

•» * 
QcXi — Q'^Aà, mesure agraire de 4200 mètres carrés, IV, 2. 

^Jô — (jîj^J^, brigand, X, 18; pi. icL, X, 7, 10, 19. 

g.^5 — g^i: ^^ L^ ^\J xjUjcJI l^yj Uli, jusqu'à ce que 
les huit jours soient passés , il nous reste du temps , 



t» o> . o J 



IV, 8. '^y: ^/^^ ry* c>*^AâJLi>- L« vXu, après 
avoir fini la visite, IV, 20. —-à, montrer, VII, 7. 



i o 



J^ ?'r*-j'> regarder avec curiosité, III, 15. IV, 12, 
19. V, 1, 18. VII, 8. XI, 5. 

- j — -3, se réjouir, IX, 3, 13. -^, noces, V, 16, 17. 

VII, 6. X, 15. XII, 7, 14. = J^l, pour ^1 jt I, 15. 

III, 6. V, 3, 29. VI, 13. 

^^à — x>^, poule, IX, 1. XII, 6; pi. ^1^, IIÏ, 9. 11. VI, 3. 

vJL9 — "^7-^9 séparer les perles ou les pierres du collier les 
unes des autres, VIII, 7, note. 

(j-^-s — U^r-^j meubler, aménager, mettre une couverture. 
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mettre on ordre (la chambre) , étendre des tapis , 
III, 12, IV, 2, 4, 5, 20, 21. VII, 2. IX, 9. jÇi 
J^Lm^I, étendre des tapis, IX, 7. uV^> lit, III, 
8. V, 16, 20. 

Jsj — -^-^? défaire, égrener un collier, VUE, 7 et note. 
J?J, mort, trépas, X, 3. 

,v-3 — ^^ ^^ , distribuer à, II, 4. 

JJ5y — iJÛ^, fouet, XII, 5. 

g^jà — £3/^, effirayé, X, 4. 
^^^ — ,^^>*éiy dépecer, V, 4, 8. 

«■ ^^^ 

^p^MAd — ^N..«MÂji, se promener, I, 4, 5. VII, 6. IX, 11. X, 10. 

XI, 1. >L5Ali, antichambre, V, 18, 20. 

f^M^ — 'iÇ^^Li, fontaine, II, 1, 18. VI, 7. VIII, 5. 
^yj^toà — déflorer, VI, 13. 

Jm^ — 'xfjiii vi^sJUïaè, elle continua à marcher, VI, 18. JLni 

o 

obLJt v5 rr^^^'^*^ j ^^ commencèrent à parcourir les 
villages, VI, 18. ^)^^, continuer, I, 11. IV, 16, 
22. VU, 6. IX, 2, 6, 7, 11. X, 2, 7, 13; rester, 
rV, 13. V, 1. X, 8. J^*ki-j1 , avoir la bonté 

de, ni, 17. VII, 6. XII, 9. ^_^' j .n i 'ii, aie la 



bonté de monter, V, 15. J^^y restant, ce qui 
reste, XII, 7. 

J39 — L^ y^!) l^».^^ ^^ J , je vais le griller et le manger 

pour [mon] déjeuner [poisson]. IV, 17. g a h^, 

tourte, XI, 1. 

16 
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y» — yi*à^ devenir pauvre, VI, 4. j*sOj chanteur du 

Qorân, Vm, 8. 
w© — iLJ», maître d'école, IV, 15, 16, 17. V, 2. 

^ '— J^t lélô, chasser le chagrin, VU, 13. ê^^^ sa- 
tisfaire son besoin naturel , V, 19. VI, 16. 
Jo — LPyCAài, il se souvint d'eUe, VI, 19. 

Ji — iUlà, jasmin, nom propre, III, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 

ois — ^"^y débauchée, cocotte, drôlesse, VU, 12. 
gJlà — t^Iâa, engourdi, XTT, 13. 

,jJlà — (j^, monnaie, argent, III, 10, 12, 16, 17. IV, 18. 
V, 18, et passim. 

yjàh — olUjt , se fendre , VI, 8. ïsXà , instrument de 

punition on bois, IV, 16. 

J.:?Uà — Jmç^Uj, pi. de JL^vIà, tasses, VI, 18. 

^ — i f^j intelligent dans, I, 1. 

cy — ob = iilj-j, I, 4. II, 19. IV, 13. V, 1, 4, 6, 10, 13, 
17. 23. VI, 1, 10, 12, 13, 19. VH, 12. VHI, 3, 5, 8. 
X, 7. XI, 7, 10. XI, 14. olà = ^y:aA, IV, 4, 5, 8, 
9. V, 8. vX>t J^ \::ih , passer chez qqn., voir qqn. 



o -. 



en passant , VI, 4. yaaJt u;^^' ^ owâj , il passe 
sous le château , XII, 6. ^ o^.l^ ) passant devant , 
V, 3. Vni, 1. X. 5, XI, 5. ol5 , sortir (entrer , en 
Syrie) , VI, 9. 

jp^ — 'ih^ , nappe , II, 22 et note. 

,3^ — ^^--o-'bb (jJj L^^ v^^uJlI, je trouvai sur lui (le dattier) 
des paysans, IV, 13; en Syrie, on aurait dit ^3^ 



« o 



j^-XJt v5 o^-^) il poussa le bœuf, XII, 5. ^éUt^ 

o 

^^^..MN^jJt ^, ton amour pour les femmes, VIII, 8. 
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j^ j, à midi, IX, 4. j^X-ô Oss>^\^y un d'entre 
vous, VI, 20. w5^ 3 eVl<» iûjsjt wJLt Ut, je 
demande Talliance avec toi par ta fille, Y, 29. (^lA^ 
Q-^M^t AJa.^ v^ VV'^-^ \,^J' , prends mille mabboûbs 
pour ce bout de bride, I, 10. ^ Ji 3 ^^t |JUj , 
en combien de mois enseigneras-tu (ton métier) à mon 

fils? VII, 3. 3lJ> s 'J^^^A». 3^ i v/^î '^'^lî 
lX ]y '\^j le roi boit le yin et regarde la beauté du 
garçon, XI, 6; y. s. ^j^j^ ot JkW\ 

s^ — v^', sabot, lY, 16. 

J^ — J^, accepter, VUE, 6, 7. iJLiiJLi J^, placer vers 

la jULaJ^, X, 15. J^Li: A-^LiuL X^i ^^ 

la première chambre que tu rencontreras; litt«: 
qui te rencontrera, qui sera deyant toi, XI, 10; 
aller à la rencontre, rencontrer, VI, 10, 11, 12, 
18. Vn, 10. Vm, 2. IX, 2, IS. XI, 2; trouver, 

voir, s'aboucher avec qqn., IV, 6, 11. i)^-i^> 

d'abord, avant, IV, 12, VI, 7. U J^ (= J d^) 
avec modâre' suivant. II, 8. 

Cr^ — O^^ peseur, V, 27. 

(A3 — Où»: &)/t cXd Jx &AflX} jJi:> v^i^^ g, le prix en suffit à 
peine pour le nourrir, IV, 1. (^^ «-Xi 3 ^t JUj, 
on combien de temps enseigneras-tu mon fils? 
(=jS^, Syr.), VII,8. 
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^Jo — ^Jo, pouvoir, II, 16. VII, 13. ylS, riche, VHI, 

3, 6. ij^Ji : aJU' ^t 'ûjj<k}\ yJJîj U, personne n'a de 
pouToir, excepté Dieu, III, 5. 

Li — -b^JîJl jUJLc UU, nous leur lirons les conditions , lY, 

11. iutyj, lecture. H, 3. 

v.jji — v.j-3, 8*approcher, être proche, VIII, 13; se dépê- 

&> 
cher, V, 6. aj-ï, parenté, alliance, III, 6. V, 29, 

^ji — g^/^) baguette, II, 18, 19, 24, 25. IX, 9, 10, 13. 
j3 — Sjljï, flacon, II, 24, 25, 26. VI, 10, 12. 

Qj5 — qIjS, chaudron, VII, 7. 

ajmO — j^^^'UjmO ^2r, ce sera ma part, XI, 4. 

«* i_ ^ «* 

j^ — >L-j,^Jb aJolX.^ (pour X,-,),^»»^^) , une yillo avec une 

halle, IV, 12. 

jûJj — J;^ , herbes sèches , IV, 17. xjUï , brin , VIII, 2, 4. 

yi^ — ^y ^, éplucher, V, 23. 

'i5, brocart, VUI, 6. 

Joû5 — oUJ, vis-à-Yis de, III, 6. XI, 6, U, 13. 

^ — iUj^, jatte, V, 11, 12. 

^c^ — iL->Lii. ,<-^^ ) fournir qqc, faire une commission , 
satisfaire un besoin, VI, 1, 2, 3. tc"^^^ ^^^a-^j^ 

^Laj ^ Âil' oL>l.5> , je faisais les préparatifs de ma 
noce, XI, 15. 

Jo3 — iCÊiS , chat, XII, 2. 

jJas — oLaaô c>5^I ^ J^(c jJâï ^1^ j.lS ^ Jijï ^/o • jo 

Pai frappé le premier jour, alors il s'en est allé et 



;; y 
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n'est pas reyenn, il est à présent pécheur, lY, 17. 

jiiiU, déchiré, V, 11. 

N^^Âlad — wJjtil ^ s,.âb3 , cueillir des raisins , X, 12- v^âLiU, 
panier, II, 4. IV, 1, 16. 
cX«3 — se trouver en général, rester, habiter, I, 9. II, 3, 

10. IV, 19, 24. V, 1, 4, 17, 21, 22, 23, 29. VI, 4. 

VII, 2, i3, VIII, 8. X, 7. XI, 5. J^, faire 
rester, installer, faire asseoir, X, 1. XI, 5. ^X^ 
iJOuIl ^'^ J^ aJîju JcU? y3UJ! AjLs, et le roi 
mit M. TA visé à sa place sur le trône de l'empire, 

11, 26. l-fl^^ (J^ IkXcIS, assise droite sur son 

séant , Vni, 4. sJi, inf. : oUlJj J* W.^\^ ^ô 

^lj50t, c'est là une femme habituée au séjour des 
champs , III, 7. 

s.jid — 9J15 , pi. s^Md, panier, U, 8. 

(jâàa — T'Wt (jâÀiui, la cage de poules, VI, 3 (voir Gramm. 

§ 128a); X, 3, 4. 

o 

J^ — f■^^^ J^ J^, i, renfermer qqc, fermer — sur lui, 
U, 2. X, 2. 

J5 — idd', gargoulette, VII, 1. 
wJli — ^>^l-^ »%y^ {jj ^jY^ V^9 ^ ^® transforma sous la 
forme de sa tante, V, 7, 8, 16. 3^-^*^ ^Jf)^ ^^ 
^^Lkâ.^, il le changea en baudet blanc, V, 9. 
1^1 (J^-^ ^éV^'^w^ wAJLit, change-toi en homme. 
wJLft-ii, se transformer, I, 11. kS^JT*^ wJLit (j)^ 
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ôj— ^., et moi; je me changerai en mouton, V, 17. 
t ^ ;^ ^ V^^> ^1 ^^ tourna de tous côtés, VIII, 13. 



- *o 



UjC^t ^uJLc oJLaj t , les médecins se succédèrent au- 

près de lai, YIII, 1. LXJLJt u^ 3, au milieu de 
la yille, IX, 3. iuujLjt wJL3, dans l'intérieur de 



la ville , XII, 4. ^5^^' «àUJLib sji^y^ , et tu crieras 

à pleine voix, XI, 13. 

jliJ — jJl3, a, récolter, VII, 10. l^-i^ ^^^1 jJ^, î^ ©n 
détacha le bride, I, 11; retirer, II, 1. VI, 18; ar- 

racher, IV, 13. X, 5. (»)vXfit ^, ôterles habits, V, 

10. VI, 7. Xn, 4. «Jjju ^, il Ôta ses vêtements, 
Xn, 5. ^iJ ^, il Ôta la bague, XII, 12. 

^«jûi — (»-A^) flacon à essence, III, 7, 8, 9, 10, 16, 18, 19. 

J^ — XiéS, pou, V, 1. 
,jûJ3 — iL-*oUS, gésier, IX, 4, 5, 8, 10- 

y^ — LT^'» cafetier, VI, 18, 

e 

v^ — J'fiJd : l3vX\L jJLm J^ (éU v3^! 13^ , je te dirai Tusage 

de notre pays, IV, 22. JJL^I ^^^ JL3I lît, je vous 

nommerai la peau , V, 3. A:>b» ^ éji ^^^ Ijt , je 
vous dirai une chose, VI, 17, 
aJj — |J5, redondant, passim. {•IS, i, pour Jjt, lever, I, 11. 

^^f^^ (^ t ♦ I .i^ Jj»3 , alors le roi prépara les noces , 

XII, 14. ^: iûîijJI j^3 joyi Jui, il leva le 

pieu et mit la dahabtye en marche, IV, 20. 
lXa3 — JS, allumer, forme vulgaire pour vAi^, OJb, transit.; 

V. Dozy , Supplém., s. v. Voir lAïj. 
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ii — pi. oKtf, métier, profession, VII, 4. 
\^ — ^,pfS3\i sJuJ J« JkJUdw iuy^ c>yXjf, quelque chose du 
beurre se répandit sur sa main, III, 3; 5. 

o > 

jiS — T-î-^) devenir grand, croître, IV, 13. V, 1. -^: 

o- - o > 

AjtUi o^jmO L^j-a5^ q^, pe pou], à cause de sa gros- 
seur, rompit la cruche. Y, 1. 

remplit les marmites d^eau, prit une poignée de sel et 
le jeta dans le ragoût , II , 4. 

M M > O 

wii^ — w^yXo: xaaXv« iCoUftit s^Aa^ ^ I^JLxJi , ils trouyèrent 
dans sa poitrine le gésier enroulé, IX, 8. 

w>uC5 — ^^^ v^lJdît waJl/, faire le contrat de mariage ,1,5. 
m, 6, 22, 24. V, 2, 3, 16, 29. VI, 13. VII, 6, 11. 

IX , 13. XI, 1, XII, 7; J^, IV, 21. vOxXi! ^oT, 
action de dresser le contrat de mariage, IV, 22. 

'âajIXc: s(A^ ,J^ &AjiXe «JU iAi>-lj, tu prendras Pen- 

gagcment de lui dans ce sens , III, 1. v'-^» école, 

IV, 15, 16. IX, 2, 4. XII, 1. = ^,kJJJ^, XII, 1. 

.JuS — ^JûS^ lier des mains, V, 28. XI, 17. 

o^^Ca:^ — pi. vi>^U^, poulets, IV, 13, 14. 

^ — ^é^ ^, merci! II, 14. ^1 ^ Js, merci à 

celui qui, XI, 14. J^-t .JCXji , entourer, V, 1. 

'^L;>)Jixif ^r'*^^ V^^) ^^ nombre dompte le courage. 
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X , 18. yjS^ (j<>,lj, du inonde en quantité, VII, 6. 
...Jl^ ^, à force de..., VI, 4, 11. Loyl^l: 

o^ Le j:!-! £;i:i:L ^^^V ^3 ^ytL^- o"-^ c^ci^^ 
XJLjiju'> Iji , m*a-t-il envoyée pour que vous me nour- 
rissiez ou que vous me fassiez mourir de faim plus 
qu'auparavant? lU, 11. 

J^ — ^^^:^^ , sorte do chevaux do race , XII ,1,3. 

G > 

é»^ — r^^' cravache , XI , 7. 
viy — vi^ijr, poireau, Vn, 1, 2. 
^ — ^/^ office, V, 1. ^jj>-J^j officier de bouche, V, 1. 
^J — trône, U, 26, IV, 24. VII, 9. 

m 

s^^uM^ — u^n.a.^im^Xj ^dfî, que Dieu te fasse gagner! 1,7, ex- 

o > 

pliqué, note. ^^'«^y gâteau de sésame, IV, 13. 

y*o — ij--jM»<^-X-^ c/T^) jument boiteuse, XII, 8, 10, 11. — 
y^^'î, être battu, essuyer une défaire, XII, 11. 

v.À-ii' — J^ v-à-ii, examiner, II, 15. XII, 10. 
s^ — &â5^, plateau de la balance, III, 6. 
^ — ^, ensevelir, VII, 13. VIII, 7, 8. qÎ^^ ^*^'® 
enveloppé do linceuls, VïII, 8. oUîf, VII, 13, 
et ^Ui ^ VIII, 8, pi. de ^^, linceuls. 

^ - ^^, a, suffire, V, 19. = Ji , XI, 1, 2. U ^t 
1.^aaL>> ^jî^-z^^-A-à-J", tu n'es pas contente de l'avoir 
rendue enceinte, VII, 14. 

les paroles de nuit sont graissées de beurre; le 
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jour paraît dessus, elles se fondent, prov., XI, 2. 
J^i ^ »)iS jui s:>^ îy^S i^8 trouvèrent une mai- 
son, dans laquelle on parlait pendant la nuit, XI, 1. 
jj — ^, combien de? quelques, IX, 6 et note. J^, com- 
bien de, quanti? VII, 3, 4; combien? XI, 3, 5. 
= i^i , V. s. h. V. 

^ — JU^, parfaite harmonie, IV, 24, V, 29. 

J^ __ encore, aussi, IV, 19. V, 7, 16, 23, 24. VI, 4. X, 3. 
XI, 17. 

j^ — B^, boule, n, 10, 13, 14. IV, 6, X, 11. 
j/ -y/y pot» ▼»»«, VI7 6. 

m y 

^j0^ — ,j*wjj-y, joli, beau, I, 13. IV, 15. XI, 5, 16; comme 

adv., bien, V, 10. 
^^ — i, brûler, XII, 9. 

^ - ^f^, Pl. (jJ--^«, bourse, m, 10, 16, 17. J^ 
é^Mà^j à tes frais. VI, 3. 

J 

mettrons les bagues aux enfants, X, 18. Ji 

lXa3 U3i ; I, 9 et note , II, 9 et note , 14, 20. V, y. 3, 26, 

27, 28. X, 19. J = vil: L^ ç^;, il revint à elle, VI, 

13, 16. AJL^JLi .L, il alla chez le roi, XI, 15. 

QL^UaiS -.fp il alla chez le meunier, XII, 11. iO^kMih 

L^, elle monta chez elle, VIII, 7. pïjJ^dJ ^>SLi^ 
ils s'avancèrent vers les domestiques, XII, 9. iPA^^, 

toute seule, VII, 12. IX, 11; sans raison, VII, 14. 

^^^Jc>^', moi tout seul, XI, 12. 9^ — 'J, V, 26. 

17 
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Jj = *^^ ^% pourquoi , U, 3. J^î : ^"î S^\ 
v£>SiA O^ j sache que je sais mort aussi , X, 3. iuî : 

w > a» 

iA4^ JjU^Jt ,jïL> &j*^ oJuJi v:^j£ , la jeune fille ap- 
prit que c^était Mohammed T Avisé, II, 6. X, 1. If»^: 
xi^ Lfi'i (fUULi v3y^ ) i^ouB dirons au roi que c'est une 
ogresse, YI, 17. «éLi*^: }a^ é^ "è^-i^ v*^ (J^ 
'iS^\ ^ jOil , n'as-tu pas honte de déposer le déjeu- 
ner sur le eheraîn, m, 4, 12. (H^*^-* v^^^*^- l5^^^^^ 

w 

(jMfi i^^^s^v^i l*-H^' ™^^ maître croit qu'ils t'ont 

donné du pain , III, 11. 
^ — après verbes marquant peur, crainte etc., V, 6. VI, 
12. On prononce ^>$, lorsque c'est la réponse à une 
demande : non pas , p. 69, l. 3, et passim. 

vlJ — tî^xJ? pour iiLwJ, à tes ordros, VIII, 5. 

^jM^ — ywwA^, s'habiller do, XII, 11, et passim. (J«'--^-S 

^\ \ ^^^^ , manière de s'habiller des femmes. Y, 7. 

u^UXt (jjj) rhabillement des Moghrébins, YI, 18. 

^j.yL«, vêtements. Y, 9. ^J-*-^-L•, (Syr. ,j-^), 

colL, bonbons, 1, 1. 
^^ — o'^' résine, X, 18. 

^ — b>l] , ourse , XII, 7 et note ; pi. ot^, XII. 8. 
^ — j^UJ, voile,III,8, 19. 

« 

Sxj^ — mettre en désordre, XII, 6. xk^J^ aL^J^ ^j;»^^j 

il trouva le chemin en désordre , ibid. 
vjl>- — *. c^ ^J^ sji^' , secourir qqn. de qqc, YI, 8. 

^ — iUsi : Ojj^ iU^i "ii jjûJ^^ Lo li^ , je ne mange que du 



mouton. Y, 5; v. s. v. j^/^-^j. 
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^OJ — ^"3, ladin, II, 21, 22. X, 18. 
l^jJ - |.j':i = ^1 ^., I, 9, 10, 15. II, 20. IV, 18. V, 13. VI, 
18. ^Ci: (iluu l^ACi\ Ijt, c'est à toi que je la de- 
manderai, V, 13. oiXi^Jt s^yMÙ^y je me suis im- 
posé le silence, XII, 13. v^ fdi'^' responsable de, 
V, 13. 

LÎ! — pour iLfiUJLJ, encore, II, 21. III, 8. VU, 10. X, 2; 

ayeo une négation , ou comme réponse à une demande 
négative, ne pas encore, VIII, 7. X, 5. 

^ — vy^j Jo^> ♦o^ïf ) ^^j 8- IX, 10, 13. 
v^ — vXJLJt s^, parcourir la ville, VIII, 7, 8. v^1, 
s'envelopper, de ^y III, 8. VI, 8. 

c>sâS — vi>siljt , regarder en tournant la tète , II, 18 ; se re- 
tourner pour regarder, XI, 8, 10. 

i m « «• « 

JaAJ — 1m: ^.L:> ^W^ iafii.} ^^J^, il continua à becqueter 

grain par grain, I, 14. 

|JîI — ïjù , bouchée , II, 4. 

_aJ — (Cj-A-^ i5 )iXtsù^ o^9 je trouvai le pou dans mes 
cheveux, V, 1. ^c^^ j trouver en général , [Syr. ^J^] 

I, 69. n, 9. IV, 20. V, 1, 14, 26. VI, 8. VUI, 5. 

iLmÂj ^Ji^^j îl trouva qu'il était lui-même etc., IX, 
8. vy^' lyiLûMl , ils parèrent les coups , V, 28. 

^yO — ^J^ , mais , I, 5 et note , passim. 
jj — ,J 3t, n, 26 et note. 

je 

J — ^, i: ^jibâki^ J^^^^ &;iyÂ ^.^9 ramasse le peu de 
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mobilier (que nous possédons) et fuyons, IV, 3, 17. 
YII, 15. JLi'i, se rassembler, XI, 5. 

Û — jusqu'à ce que, II, 2, 3, 4, 16, 22, 24, 25. III, 2, 8. 
IV, 8, 13, 16, 19. V, 3, 9, 13, U, 19, 21, 23, 26. VI, 
4, 7, 9, 16, 17, 19. VII, 1, 12. IX, 4j 12. X, 2, 3, 4, 
13, 15. XI, 4, 18. XII, 7, 14. Cette signification est 
particulière an dialecte d'Egypte. 

m^r=,J^y = ^^9 pour former un futur périphrastique, 

X, 16. xn, 9. 

-H^ — ur^J distraire, X, 16. ^\ : ^^ Ji^L j,^&:4i 

jr^t ^ &a9 UfLjLd ^«.^ , il les atteignit ayec le pain 

qu'il leur jeta et ils se dispersèrent en le man- 
geant, II, 19. 

^ - Le ^, II, 9. V, 28. VIII, 8. X, 4. XI, 8. UjkLs U^ 

oJuU, si nous n'ayions dépecé, je dirais, X, 19. 

^3: LpI^ JkÎ^ ,j»^I gL^ j a5^'-«' ^ût-elle sur la 
septième terre, je la suivrai, V, 13. 

qJ — Q%JL^, de différentes couleurs, VII, 4. 3 o!>^^ 

^j^Ll>I , loc, V. s. V. ^j*U>. 
n^rJ — bourre du palmier, pour les bains , VI, 6, 7. 

J^ — J^: er^>^ er^y er^*^ <^J^ r^*^' ^^* continué- 
rent à Yoler (tous deux) deux jours et deux nuits, 

I, 11. III, 8. >dLi>cXJt >ULJ, nuit de la consomma- 
tion du mariage, V, 18 et note. 1-^^^) 1& même 

nuit, VII, 14. ^^^ ce soir, V, 29. VI, 2. IX, 
7 ; Yoir Gramm., p. 64, f. 
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Le — Négation prohibitive : ^v> |»!i^t ^JLJC^Cf U , ne dis 

pas ces paroles-là, Y, 6. ^jpj )L '\ Jm^^JuLmo U, 

ne me (le) demande pas, mon père, VU, 8. Le 

^j)LJ<>3>Lj, pour ,3Â^|y , ne m'en veux-pas, excuse- 

moi, XII, 13. — Particule relative: »>J^yi Le vXl^ j^^ 

le premier enfant dont tu accoucheras. Y, 19. 
(Aiy oL> Le'&LJ, la nuit dans Isujuelle elle allait 
accoucher = J^^ *J^^ ^H, 12. XI, 2. Cette con- 
struction est aussi très fréquente dans le dialecte sy- 

rien. Gramm., § 148. "^it — Le, affirmation, XII, 9. 

l*XJLe, pour *^ Le, qu'avez-vous ? cela vous regarde- 

O } s o o 

t-il! lY, 6. jXJ^^ A h» ff A ) |*Xle, pourquoi pleurez- 
vous, X, 17. ^b Le, puisque, I, 15; lorsque, si, 
XII, 4. jàJui = Le + y + ji, je ne-pas, YI, 2. 

(JLJLfi Le, expliqué, p. 66, note. j^, interj., U, 23 

et note. xJJt (Là Le, exclamation dMtonnement, 
d'admiration, Y, 28. 
^i^^ — ^ij^WJl, dénom., se moquer de, se rire de, XU, 10. 

<Xe — «Lit BJe^ , un certain nombre de jours , XU, 5. 

W W Wf Ml 

BjLe J^, V. s. V. Kaam3>. 
y — sÇe, femme, II, 10, 17. YI, 1, 9. YII, 9. XI, 2, 6, 18. 

o } 

^LX**ye = qL^, I, 8; V. B. V. 

•jS^AMue — sà>y^^ ^^-^ ^^^j5^A«wet ^ essuie la maison avec , Yin, 6, 
une iL^^^MMiA, torchon, chiffon, ibid. 
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é)u*wo — <iL»M«, prendre, V, 23, 27. VII, 7, et passim. 

l»^yi-<Mw.r . ttj^vji &J v^;^Xm^^ , elle pansa ses blessures 

et les lava, X, 10. ^ L^l^ J ^^^S Ju2 ^3 ^ 

fctjA^ 3 }y^.M^ lûu.i , huit oomes sortirent de sa tète , 

et quatre par quatre se prirent à un mur, IX, 12. 

jSkA — ne pas. Voir Oramnt, p. 416. ^K v^^uu/to s:yjS jâwo 

^jk4i\y tu n'aurais pas coupé la tète au Moghrébin, 

I, 18. Le Syrien dirait ici ma kùnti8,=^Jk^, Y ^20. 

yâb^ — (JUJ^ (3; i*)^^ »^h3i, le ragoût est aigre comme 

le caillé, n, 4. 

o > 

jySi,^ — j^^^»Ji v5 c>^-*-^ ) envoyer faire une course , un 
voyage, une commission, X, 11. 

^^ - ^yûy<», marcher, V, 13, 14, 23. VI, 10. ^ V ♦ î^=^ 
^^■*Jir w^iï^s^J, ma parole a cours, du pouvoir auprès 
d'eux, VII, 5. X-j-yJt JULc ^L>jà ^^, il s'en 
alla tout heureux chez sa femme, IV, 14. Le Sy- 
rien aurait dit «XJLiiJ. — ic^ * (j^'— ^) J^l— ^ (jV t ♦ i^ 
sJ^ ^ xiL (c"^^.) ^^ '^^^ ^^^^ ^^^ ^^ volonté soit 

o ». 

faite en cela, IV, 8. {^^^^ ûif. de ^^^^^^ prononcé 
mak}^ VI, 11. En Syrie, la semi-voyelle devient tou- 

jours dans les formes _jt9 et^yé voyelle de prolon- 
gation. Nombreux exemples de ce livre prouvent que 
cela n'est pas le cas en Egypte. 
^ — 0, est changé en yai, XII, 11: .b jJaJu, il fait jaillir 
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du feu ; v. Gramm. p. 27. — ya^ : LôtXjt 0-I2J q< , 
s'il pleut, XI, 19. 
x^ — rrïV^ 5^ Jl-^ vy^^ > frappe à gauche et à droite, U, 
24. .L^ «jo JuJ , jour et nuit, IX, 12. 

i/> — Q^ :A/> , remplir de , V, 25, IX, 12. f:iXl\j x^l^ vi>£o, 
elle lui remplit la tête de paroles, YII, 11. tir^, 



o 



se remplir, IV, 22. IX, 9, 10, 11. ^y qL^A^, rem- 
pli de, m, 3, 5. 0^/11 wX», drap de Ut,ra, 8; 
manteau, VI, 8. 
(^)Xq — (éU^ : Uuo ^t )pCL« <^^ cUi yaâit , le château appar- 
tient à des rois qui nous ont pris cette terre-là, 
III, 14. ,iU4Jl , être pris, III, 4. 
^J^ — l— ^pjK^ Q^ l-fJ^- il lui délia les cheveux, I, 5, 15. 
VI, 17. L^ye^i cr viUJLj vi>^^l*- ^1 Lil, je suis 
celui qui a détaché les cheveux de ta fille, I, 15. 
^^^jmJI ^j^ \:iKfJ^^ elle se promena par le marché, 1,7. — 
rf^Ji Q« X JLç ^g y^i u^-Ai^^ , elle tira le chameau par 
la bride,I,9. ^3 JiuaJl ^ s^M^^0^\)O<à>^ 
CT«-^^ cr ^^ 7 ^^ îl P^^ ^^ ^®<3 pains et le trempa dans 
le beurre, lU, 3, 5. ^jV^ rr^ jCSJLaa, suspendue 

o ' o M s 

par les cheveux, I, 4. 5. x.aJL:>^ ^ ikâic, il le 
suspendit par les pieds, VII, 7. l^^>^LXi>• ^ ^^9 



il Fembrassa sur les joues, V, 7, 23. 



o ■> 



&-C3.JM3 Q^ <A,a-kJ^, il frappa le nègre au milieu du 
corps, X, 19. LxxXJi ^^ é^j^ ^ kfy'^^i ™^ ^^^ 
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tient à son sang dans ce monde, X, 16. aI . ^ 
JumJ\ ^y^ a! CT"^- ^> ^^ ^^^ prépara ce qui lui était 

j 

nécessaire pour le voyage, XII, 14. j>^ J^'ïl ^j^ 
depuis le commencement jusqu'à la fin , 1, 15. VI, 20. 

^y er, II, 1- in, 8. ^ er, I^, 17. iu^^t d^ 

f^5vX:^i J<Xd Q-^, ôte le morceau de viande de de- 
vaut le chevreau, XI, 8. KJLkXJ^ U ^, hors de 
la ville, m, 12. IV, 13. y» = o^, VU, 7. VHI, 
1. IX, 12. ^JLo = ^ï ^ = ^5ÂJt ^, X, 4. 
UL), de nous, V, 21 ot note, VI, 17. 

JlXJL^ — ii)JUi^ Jb-jcXJL^, le mouchoir royal, XII, 12. 
*JU — «JLo: «jLo jJ^ô Lo, il n'y a pas d'inconvénient, II, 

1, m, 6. 

^^ — ^JLc (j^Â^Ji iéU-Ji Jô*, le roi dit: demande-moi (quelque 
chose), Vn, 5. 

o > 

J^ — iJL^ : |.M rr^^' ^^^^ **!^^4^ 7 J6 ^0 donne un délai de 

30 jours , I, 5. m, 1. 
Oyo — Oyo, tuer, II,' 20. 

encore malade , je ne guérirai que par l'eau de la vie , 

X, 13. lI^I 'Ùa cLxj j^^t , la cruche de l'eau 
de la vie, X, 17. On comparera Dozy , Suppl., s. v* 

J-yç — JwÊ JuL/c , se pencher sur, X, 19. 
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JlS — yk3 : &AL>y Jwty syCi , il jeta dn sablo snr lui de ses 
deux pattes, X, 3. yuol: J^ 8^yûj ^yoïl J^l, 

l'ogre reprit sa forme d'ogre, Y, 9. Ç ^^JULj1 

^)^^<pj '^-Ay ^ sauta dehors et l'ensabla, X, 2. J^ 

jkA^-fi Jm«^ «yCJ U ^jb Juut, il sauta dehors , jeta du 
gable sur lui de ses deux pattes , X, 3. 

Jmj3 — extraire (épine) , YIU, 4. Jx L^Ju L^j^juS^ é^,^^ 

L^jmmJCj^ «J^^ il prit ses cheveux, les roula autour de 
sa main et la tira , XI, 14. 

^jSs^ — iC^^^^9 libératrice, pour Kli^VJU, Y, 19. 

^ — ^y^Ut, efl&rayéj, II, 19, 

wAJ — Jo'i wAJ, appeler qqn., I, 1, 2, 3, 9. H, 6, 15, 16,21, 
23. m, 1, 7, 8, 9. IV, 1, 15, 17, 24. Y, 1, 2, 11, 16, 17, 
20, 29. YI, 9, 10, 13, 19. YU, 15. XI, 5 = J^ «cX-i, 

I, 7, 10. X, 18. = Uol »Jû, n, 8. Y, 19. 

yXi — (3^9 crier [vendeur qui offre sa marchandise]. Y, 26. 
<3jLâ^, crieur, héraut, III, 14, 15. lY, 19. Y. 2. 

c ji — c jIj: pjUj i^ Lr^>" vi>ut*^, elle entendit la voix d'un 

homme qui gémissait , X, 10. 

Jp — . iL^^xJ^ Oj-j? descendre dans la bataille, XII, 11, 12. 

I ^. > > «^^ 3 jj-^ ) l'amour pour elle descendit dans 

son cœur. Y, 15. YIII, 1. XI, 5. ^ Jj^, se jeter 

1M DU 

sur, X, 9. iLyM.^^^t .^ xKIj, elle commença à mai- 
grir , in, 7 ; cf. s. u. V. 
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o « 



s^^wM^ — (.jAamIj: (^jaamLj âUsAXit (c>«^) u>^A>, je vins et trouyai 

qu'ils étaient vos gendres^ X, 13. v^^y^J^ pi. oLm«J , 

gendre, XII, 7, 8, 10, 11. 
^^ — 0, scier, IX, 13. ^^AâjI, se laisser scier, pouvoir 

être scié, IX, 13. ^Uu^, scie, pL^Lue, IX, 13. 

— Xà1\ y^K*njy monter le métier, VU, 5. «AJU v^Lb lit 



i^j\ ^^;,K^j>aJiJLjj je te demande qu^nn camp soit posé, 

xn, 8. 



«• y 



— toujours prononcé \jû^^ I, 14. XI, 13. 
^ — l«jût: u^Lm J^ (|»Ia}|) Jjût J^ vXi»', pronds-le ((j^) 

comme cadeau pour toi, in, 16. 
^ — sauter, Y. 2. 
jLi _ o^Lii, pleuvoir, XI, 9; v. s. v. ia^. ^uUj1: Jw^^t 

■iS^ s iLîU:^ Jr/iïi 3,yfcii *j:«^ Cj ^C^s, 

lorsque le Moghrébin prit la grenade elle éclata, 
chaque grain (jaillissant de sa place) dans une autre 
place, I, 14. 

^ — ^bU: ^^éSjli J^ ^Mi xÂ^b^ xi Uac, il lui donna la po- 
sition de chef de cuisine ,11, 11. Dans ce mot le ^ 

est prononcé : , tandis qu'il a le son de {jd dans H^^^Lq, 

salon , IV, 2, 4, 5, 6, 7. 
\JiW\ — Dans tout le Levant, ce radical est prononcé -_q --^ '^ 

\Ji vn.J, devenir propre, YI, 5. v-^^a.), nettoyer, 

X, 6. N^ju^aj , propre , VI, 5, 6, X, 6. 

^Aù — )Ljs>yùA jjJJaj Jukoj (iUi^t) iUL^I^ Lii , j'ai mangé des 
oignons , mon ventre (en) est enflé, VII, 12. 

jj*^ — (j*^, soigner une Lmâ], femme en couches, IX, 1. 
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,j*^-â-i: iUéM ^Lfi ^L-à Jx îCjLo^ ^dcXÀc ^ [j^k] ^Sc 

qÛJI ^, jo te demanderai une grenade pour un ma- 
lade qui a du goût pour les grenades, I, 12. Lit 

xl^ cU^ v^ i ^^. ,m. l^^ j'ai de Pappétit pour les 

raisins du paradis, X, 11. sJlJ^ q^ &)U ^ g.V II 
fjfJù , il trouva plus de mille personnes , X, 4, 5. 

^ja&j — J^ ^jY^ U^ y ^ ^^ changea en ogre, Y, 5. (jnàJui 

«f 

l»o) ^, il se changea en homme, I, 5. Y, 29 fjoàjj 

nettoyer, II, 22. Y, 14. ^\xS^\ ^ (jûSs, nettoyer 

le lin, Yni, 2. 

je veux que tu m'amènes la fille du marchand dans ta 
maison — dans ma maison , cela ne se peut pas, YI, 
3. Xn, 10. 

JiS — Bjfti v:>.^VÀ, il creusa un trou , X, 19. 

(jaÂ^ — (jâ&3 être manquant , ni, 4. IX, 3, jX^ o^^ 9 

•* « 

manquant d'un rotl, Y, 2. x^^^ {jûAjj manquant 

d'une chose , X, 1. 

Jaâi — Isii, couler (chandelle), YII, 15. 

-. > 

j^ — iuX^ 3 c5^9 ^ ^'^^ ®B ^1^® ^^ môme jour, m, 11. 

V>^ •— nâbik è, U, 8, 26, pour cikxilj , quel est ton profit. Y. 
Gr. p. 228. v^li, pi. v-Ajl>i, portion, X, 7. 8. 



Xjjji, fois, n, 12, 14, 16, 20. m, 7. XI, 10, 11. 

. «J — pi. 9>yy 9 traîneau à égrener le blé, lY, 13. 

Jy — S^j passer qqc. à qqn., donner, lY, 10. 

«jj — JS, dormir; coucher, intr.; se coucher, II, 23, 25. 

m, 18, 19. lY, 4. Y, 16; s'endormir, VI, 15. (Jj^ 

couché, IX, 1. 



:2'2() Glossiure. 



oL^ — (lonno, apporte, irap., II, 21. IV, 11, 17. V, 16. VI, 

3, 1 1. Ll^ j^ iul^ , rapporto-le ici , IV, 5. 
iP ~ (jmâjJL L^-j^LgJ, précisément le môme jonr, VI, 19. 

Voir. B. Y. XeLM». 
UP — dame , XII, 10. 

f*.:^ — 'îJ^'i^ ^ (*^^ «3^-^ 9 ^^ ^^ irruption dans la chambre , 

il y entra en courant, II, 25. J^ i*-^?^» venir 
procipitaminent sur qqn., VI, (>. 
^yf^ — 'iJ^^j:^. chiinioau, I, 9, 10, IL 

«A^ — v'^-^J' --^ 5 (j^r. n ^< lX-^, il abattit l'argile et ouvrit 
la porto, VI, 11. 



j y 



|.J^ — pjAP, liabits, (le ..J»^, inusité. V, 10, 11. VI, 7,8, 18. 
XII, 4,5; = ^.^V, Syrie. 

j^vX^ — ^JS'i iûJs^ vékj^L^' li', jo te ferai un cadeau, FV, 16. 

oUaP, cadeaux, V, 4. VI, 16. 

Oy - gratter, V, I. VI, 4. jéJ», inf., VI, 4. 

^jP — .j^, déchirer: îj^jp «'-^> vêtements déchirés, XII, 4. 

V..ÀP — vil^ J^.^ s:>«-Â-P 3 X » K v:^^!), c'était un mot qui 

m'est venu à Pesprit, XI, 2. 

^^âP — Jx ^^^: fSj^^ i}>^ (/^^ Lf^^*^» ™o^ ff^^* ™® poussa 
vers les dattes, IV, 13. 

(jmJJLP — jjM-XJLp, architecte, m, 12. 

^ = tjP, coninicnco souvent une phrase interrogative aflir- 
mativo, II, 3, 15. IV, 3 et note, 6, 7, 20. V, 14. 

Vn, 2. Vm, 8. IX, 13. Il en est de môme de LÎ0>, 
pour ^, rV, 10, 14. 
^j^ — Jx qLP, ôtre facile pour qqn., VI, 16, 19. 
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djj — interject., eh! IV, 11. 
\Xi^ — «AJ3 , pieu auquel on amarre un bateau , lY, 20. 

— ^a:>3' Ij^» (é)cé^ (^ wJLb^ , demande-moi des poissons^ 



et je m'engage (à les fournir) IV, 3. 
lX:>^ — «A>jj<, se trouver, II, 15. 



«j>3 — iw>^l, s'en aller, XII, 9. *-^, prononcé jji^, 

^ — 

1, 6. IV, 15. V, 12.^1, 2, LijJI JS5, la surface do 

la terre, XI, 6. 
Jo^ — cX:>Î5, article indéfini, I, 7, 12. II, 1, 2. III, 5, 8. IV, 

2, 14, 20. V, 14, 18, 26. VI, 1, 9. VII, 6. IX, 1. X, 11. 
Xn, 1, 8; quelqu'un. Vil, 1, 3, 4. EX, 1. XII, 7. 
^ j A>l^ , un autre , VII, 3, J^^ O^^^ > ^^ P®'" 
sonnes, IX, 7. L^A-:>|^, toute seule, XI, 7 
«sJoy I, la femme , IV, 22. 

(jix^3 — Jûw-^^*^ , regretter qqn. 80uj)irer après qqn., res- 
sentir le vide qu'il a laissé, VIII, 3. ^J*.s>yJ^i 



o , 



xcLXj J^jcj^.^aJt . jiw:>»JôwMt il désira voir son cheval , 
XII, 5. ji^>3 pour Ji^3 (cl. (jàJ>5) : [^^^ ^^. 
U^ï^^^ vsLXjl^ ^ (5^4^ l«ju?, le goût de ma chair 
sera mauvais dans ta bouche, V, 9. 
CO3 — cJ>^, escorter, accompagner, XII, 14. 

o 

^.jv>5 — o^^j oreilles, pi. de ^^yJjj, IV, 23, 24. 

l5^3 — i^Sj , envoyer , I, 7, 8. II, 5, 8. III, 4, 7, 9. IV, 
14, 20. V, ], 9, 18, 22, 23, 24, 25. VI, 3, 12. VIII, 6. 

■m ^^ « 

XI, 5. Jc5^> envoyer chez, VIII, 2. «yJ^ 
cHj^Js^, ou le mit à sa place (à la place de l'autre), 

XII, 14. 



222 Glossaire. 



^_5 — montrer, V, 23, 27. VI, 2. VII, 9, 10. IX, 9. ^,^\ 
montre-moi, V, 21, = ,^^3^ II, 5. V, 22. 



-«» -. 



. jj — jCJUjwJ^ y 13 , lo wézîr do la main droite , c.-à-d., pre- 
mier minbtre, X, 19. 

0> "" a;-^' Ojiy» P®^®''» ^' ^^- Ojy^ s'équilibrer, HI, 
6. ^1^3, poseur, V, 26, 29. 

o « 

>^À^3 — JkdJ^^: ^î^^^ti^yji, quelle est votre qualité, IIIi 17. 
V. B. -loi. 

.b^3 — JïLoAM^ , moyen , deuxième de trois , X, 3. 

gy^3 — g^3, pour gy»*/3, sale, V, 9. 

v«Â>03 — J v^^Mi^ : B^ ^^ UX^t xl ]yM^ , et les médecins lui 
ordonnèrent du lait d'ourse, XII, 7, = J V..ÂJ03 : I^àad^^ 
J^-.a-j5\S^ v^^ I4J, et on lui a ordonné le cœur d'un 

o ' 

poulain, XII, 3. ^^âjo^ , signalement, IX, 5. 
,>J05 — J^3, arriver, IV, 10, 19, 20, 26. ^^^^i 

Juidl^ (élJL*:^ "^T-tr^ 1 j^ ^^ remercie, et j'accepte ton 
bienfait, m, 12. 

s 

^^^ — ^^ Ja iA-^j recommander qqc. à qqn., VI, 1. 
li>5 — vi>c^ LL^3 ^^ vJ!^. u*LsJI 1^5 cX>t3 UuUi , voyant 
quelqu'un derrière les gens qui sautait en haut et 

pourquoi t'élèves-tu et te baisses-tu P VII, 4. 
tXcj — S«A-4, délai, FV, 2, 3. cyr^ a : O^c^ Uil U^ 

o } 

&-JC^.^^» j oyu (jÂJjy u« J«JLJIj, tu n'aurais pas su 
prendre lo rossignol , si tu n'y étais prédestiné, X, 4. 



. c y 
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vXt.^^ b _^ ^^yxi^ \j3^j ta m'os destiné, Moham- 
med, XI, 14. 
^^^ ~ LT^ ' garde-toi ! attention I I, 7, 9. VI, 2 = ^^-c^' , 

11, 10, comme Si^^ pour o'^ij' etc. 

^^3 — (^c-^3> ^*>^o complot, temps de la gestion, VII, 12. 

XI, 2, ^J^: JjriU=>^ ^t ^y »^l ^^, il 
trouva alors que son père était mort , XII, 14. ^^v^t : 

L^^l^^i juûmJI a n^y*w< uJ 2C«-^U juJLfi fC^j^y 1^3 hom- 
mes passèrent donc sous le château, et chaque fois 
que quelqu^un lui plut, elle jeta un mouchoir sur 
lui, jusqu^à ce que ses six sœurs fussent pourvues 
(litt., complètes), XII, 7. 
vi^si^ — vi>s5JI (3.>, à présent, maintenant, IV, 4, 5, 17, V, 

12, 15. VII, 8. 

J05 — 06, i, = J^^, tr., allumer, UI, 14, 15. IV, 23, 24. 
VII, 7. jUjÎ, s'allumer, IV, 22. J^-îlî, part., 

ni, 14. jiyCMMO, foyer, V, 12 et note. 
«35 — «-35, tomber, IV, 21. V, 20. -^'^'-^ t^' ^^ *^"^' 
bera évanoui , V, 20. 
v^^ — V^^ J^ ^^^3 7 rester à la porto, V, 19. L^-JL:> 
JuJi ^^^^J^N vi>-^^' v^àiuj, fais-la tenir debout devant 
les pieds des chevaux, V, 22; mais v^âûj, II, 10. 



- o, 



w^3 — -r^^j cortège, XII, 3. 
JJ'^ — »J^3> remplaçant, mandataire, VI, 1, 2. 

^^^^^^ ^^^ ni — ni, I, 9. IV, 10. ^^3 = ^^î^,. 
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ou non? V, 12. VII, 4. "ij = "il^, ou, ou bien, 

IV, 7, 19, 23. V, 13, 26. VI, 13, 19. 

O^^ — Jjj, intr. accoucher, VI, 19. V, 21. vi>^ iJ ^^j]^ 1^ 

donnerai une fille, XI, 1. jJ^, accoucher, tr., 

XI, 3. jJ^ X c>.Jo, VI, 13. pi. Si^\, VI, 14, 15, 
passim, et Si^, V, 21. VI, 16. X, 1, 19. XI, 18, 19. 

^3 — JJJ\ ^^, allumer le feu, XII, 14. 5 Jd ù^ jj 

^^^^^ (. = c) , il rassembla un peu d^herbes sèches 
et les alluma, IV, 17. 

^ — xJj, femme, on général, III, 9, 11. 

jj^Jj — u*^5> ^®ûir compagnie pour (j*JÏ , X, 10, = j*^^^, VI, 4. 
J^^ - yp^l, s'effrayer, II, 18. V, 9. 

Ij - l» - k, ou - ou, VI, 16. 
i_5y Ij — adv. verb., m, 14. V, 12, 26. VIII, 1. X, 17. 

u;A-îp Ij — pour marquer le désir, avec ou sans les pronoms 
suffixes personnels, V, 6. VIII, 4. XI, 16. 



Ju — kjJ^^jJ^ vi;AJLjl c^ôl^P JUiJI éJsjS ^ÉNjja c^^xc ^^ 

— " " fi * ' 

Lcai»- qUi J^ oV^^ I-^^J *i c5;*^> ii'^-t'i pas honte 

de me donner la main gauche? Mais la jeune fille 
était ombarassée de lui faire voir sa main droite, 

puisqu'elle était verte, V, 27. ^^^t-V.!, mes deux 

mains, VII, 5. 
ij — allons ! vite ! sus ! VI, 1, 7. VII, 6. XI, 1. 

J^ — pour vi' b : (j*^^-J b J<A3j Jo , cri des vendeurs de lu- 

pins rôtis, V, 12. 



ERRATA. 



Page 27, ligne 5 d'en bas, lisez: Aux pages. — P. 28, 1. 10, lises: mistahdy. — 
P. 37, 1. 15, l. nourrissiez. — P. 42, 1. 12, 1. fi Ukamâl. — P. 64, 1. 5 d'en bas, 
1. gagnerais. — P. 68, 1. 1, 1. wessyge. — P. 69, 1. 6, 1. syge. — P. 76, 1. 14, 
ajoutez après minnoh : bess au*7 sawabSk tit*âs minnoh. — P. 79, 1. 18, L que j*ai. 
— P. 82. 1. 14, 1. tûl. — P. 87, 1. 22, 1. repose-toi. — P. 89, 1. 6 d'en bas, 1. 
idbta; 1. 2 d*en bas, joutez après demandent: la permission. — P. 92, l. 26, 1. 
amenions. — P. 93, 1. 4 d'en bas, 1. abuser de moi. — P. 104, 1. 9, 1. ra'ys. — 
P. 109, 1. 2 d'en bas, 1. d'émeraudes. — P. 121, 1. 8, l. tortèn. — P. 140, 1. 7 

d*en bas, 1. s'assemblèrent. — P. 183, 17, 1. ^gJJl Le renvoi est VI, 12. 
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CARLO LANDBERG 

Vol. I: PROVINCE DE SYRIE. 
Élection de i^aydâ. 

L'auteur se consacre depuis bientôt dix ans à l'étude des dia- 
lectes arabes. Avec une ténacité et un dévouement rares, il s'est 
dontié pour tâche de recueillir la langue parlée des différents pays 
arabes. Si nous ne savions combien les recherches que poursuit 
ce savant sont importantes, nous aurions peut-être hésité à entre- 
prendre une publication qui sera de longue haleine et qui est conçu 
sur un plan très vaste. Notre désir est d'être utile à la science, 
autant qu'il nous est possible, et c'est avec plaisir que nous pré- 
sentons aujourd'hui le premier volume de Mr. Landberg. L'idée 
qui préside h cet ouvrage est des plus originales: les proverbes 
courants ont été choisis pour former le fil rouge autour duquel 
sont groupées d'autres matières ayant trait à la langue, à la vie, 
à la civilisation , à la religion et au caractère des Arabes. Chaque 
proverbe est accompagné de l'explication d'un indigène, qui ap- 
partient, non pas à la classe instruite qui connaît plus ou moins 
la langue savante, mais à celle des paysans ou à des hommes 
qui n'ont pas fait d'études et qui parlent une langue naturelle, 
vivante et sans influence littéraire. Cette explication est transcrite 
en lettres latines selon le système presque généralement adopté afin 
de laire connaître la prononciation. Elle est toujours suivie d'une 
traduction aussi littérale que possible. Après cela viennent les 
commentaires de l'auteur. Ils sont souvent fort étendus. 

La grammaire du dialecte syrien y est traitée, quelquefois dans 
les moindres détails; des habitudes y sont décrites; dus app^^^^ia- 
tions y sont données. Afin de procéder méthodique ^^^cw^ ^^ ^^ 



lou, lOriCTl arabt eu .provinces philolosiques •; ces proviiico 
som. î, leur rotir, 'uMi.isées m ..sections philologiques". Chacuue 
(le ces seclioos (oraiera lohjet .Jun volume. La Syrie, à elle 
seule, e,, comprendra ciuq. Vu les riches n«l«rtaux que l'aulenr 
a n-uiassé» el coordonnes, nous sommes .'i mi-me daclivir celle 
publication ,1 une façon lout escepiionuelle. Nous complfci,, sur 

lunint .,rabo. alm que nous puissions mener à lin une œuvre 
de cette valeur. Il est bien rare qu'on ,o,t en état de se dévouer 
corps u 5mc !i une chose, el nous devons, quou nouspermeitt 
le k dire, »a,s,r celte occasion de conquérir .1 iK science une 

.lepu.s bien des siècles, est cepen.lant restée lettre close pour les 
rnZ'rT""""'' ''"'■'•^'"" <•" '" ■'""•"■ '"""Omes. I'"u" 
t 'vCen ««r '"""' """""''' """"••■ ''"""" "»'»"« 

„)m2.. '""•''"''"^ "'"' P« "niqaement inlfrcssam pour les 
philoloeues de prolession: elle l'es, aussi pour quiconque veît 
apprendre à connaître les Arabes, nous dirins piquer Zl 

ces! lui qui parle, qui expose .ses idées, souvent d'une facoh s 
Mr è, s V 'n '"»"'"--"«1» m™ ■le. volumes publies 

sou livre, un vovaire oWn ,l'ir„rj , ■ ™ '"™' 

«"rtn^r:rïisr;ir «r;^ .i^s^r'r r' "• 

^;:Sï:îd;sr^r^=:~5eT"'^ 

-^r::^»rq-r— -S S:Z 
ûr^, ïïre::,;?mriem "'T'^,.'^-"' '■ '""'" * >-' ™« 

Le second volume paraîtra vers la moiUe de celle année. 
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